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LES TROUBLES AU PAKISTAN 





L'opposition à M. Bhutto 
lance un appel 


à la désobéissance dvique 
LIRE PAGE 4 


sn -prend très lucide, 
Tetenir {a Een 
“Eur 


envoûts par : 
Et 
outes les rot 




















































































. e PARIS : les militaires ne participent 


———— 
e e = et Antenne 2, les 
Afrique ambiguë | sx questions de 
Si l'intervention française dans 
le conflit saïîrois avalt la belle 
simplicité et la valeur clarifica- 
trice que lui prête Paris, on 
devrait voir les réactions étran- 
gères se partager, selon la divi- 
sion du monde en deux idéologies 
rivales, en approbations chaleu- 
reuses ei condamnations indi- 
gnées. Il n'en est rien : la confu- 
sion américaine et la discrétion 
# viétique prouvent que, dans ce 
domaine aussi, l'Afrique est 
ambiguë. 

Pris entre le souci de faire 
pièce à ln pénétration soviétique 
mur Je continent et les doutes 
quant à Fefficacité et aux consé- 
quences de lopération franco- 
marocaine,"les Etats-Unis parlent, 
fait, deux langages. Ils ne 
veulent pas se désolidariser d‘ime 
affaire qu'ils w’ont « ni enCou- 
ragée ni découragée », mais à 
laquelle ils se gardent bien de 
donner leur caution. Us ressen- 
tent pourtant son aspect quelque 
peu improvisé, et éprouvent 

doutes sur les chances 
de remettre durablement en selle 
1m régime discrédité et à bout 
de sonffle. Quant à M Andrew 
Young, le représentant américain 
à l'ONU dont Ia franchise bru- 
tale exprime parfois ce que 
BL Carter ne peut dire, il s'est 
interrogé, avec quelque ombre de 
raison, sur la « paranoïa » qui 
saisit ses somperietes Die soi 
mil est question ne 
de Cubains sur le.continent noîr. 


Le chef de l'Etat 2 par aflleurs 
ajourné à jeudi l'entretien qu'il 
devait avoir ce mardi avec l'am- 
bassadeur soviétique en France, 
M Tchervonenko. 

Au Zaïre, les dix Transall et 
le DC8 mis à la disposition du 
Maroc et du Zsire par Paris 
poursuivent leurs livraisons sur 
l'aérodrome de Kolwezi Le ne- 
ture exacte de leur mission donne 
lieu à une incertitude : alors que 
les autorités françaises font état 
de transport de matériel, qn 
ministre Zzaïrois ainsi que divers 
témoins assurent que les Trans- 
al ont acheminé des troupes 
marocaines. 


Les Marocains à Kolwezi 


Décrivant l'arrivée des Maro- 
calins à Kolwezi, l'envoyé spé- 
cial du quotidien la Libre Belgi- 
que de Bruxelles écrit notam- 
ment : « Le premier avion, un 
gros C-130 des jorces armées 20ï- 
roises, s'est posé sur le petit aëro- 
drome de la ville minière en fin 
de matinée samedi. L'appareil im- 
mobilisé, les Marocains sautèrent 
lestement sur le tarmac, seluent 
les officiers zaÿrois et français qui 


géniale s'alanguit, c- 








TROIS ANS DE RETARD 
POUR LA NOUVALE 





Dam Piueine l'intervention VOIE FERRÉE 
de Baba et de Parts sera mes PARIS-LYON ? 
interne sans grande coloration {Lire 13. 
idéologique. Gta 





Dans le camp socialiste, toné 
en dénonçant vertuensement la 
nocivité des « interventions exté- 
rieures » — qui en Angola firent 
si bien l'affaire de Moscou Par 
Cubaïins interposés — on se de- 
mande avec quelque inquiétude 
si l'affaire ne prélude pas à une 
vaste « déstabilisation » des ré- 
gimes africains « de gauche », 
que leurs graves difficultés éco- 
momiques, tant à Luanda qu'à 
Mapato, rendent vulnérables. 
Le tiers-monde e engagé » s’abs- 
tient d'ailleurs, de toute évidence, 
des condamnations fracassantes 
que l'on entendit pour des enjeux 
bien moins importants, notam- 
ment à propos de Mayotte. À 
quelques jours du € sommet » 
franco-africain de Dakar, Île 
9% avril, nul ne s'en est encore 
pris au « colonialisme français », 
cible de tant de critiques naguère, 
notamment l'an dernier à propos 
de l'offre d'mtervention française 
au Liban. Enfin, le réaction de 
l’Angola, pays le plus directement 
intéressé, traduit plus d'angoisse 
que de colère et ne correspond 
guère à l'attitude qu'on prèterait 
à un « agresseur » engagé, AVEC 
IR bénédiction de Moscou et les 
soldats de La Havane, daus une 
opération d’invasion. 
Cette étrange modération de 
toutes les parties en Cause tient à 
ce que l'affaire du Shaba donve 
à la communauté nes 
un inquiétant thème de lexion. 
Dans one Afrique où les frontières 
relèvent du plus parfait arbitraire 
et où les régimes, de droite on de 
___" gauche, tentent de contrôler des 
mosaïques ethniques menacées Par 
la désagrégation, les interventions 
extérieures qui se multiplient ris- 
quent de faire voler en éclats le 
fragile consensus qui maintient 
en place des Etats du continent. 
Au nom de la solidarité afri- 
caïne, d'autres imiteront demain 
le geste du Maroc. Au nom de 
liens privilégiés avec ceux-là, 
d'autres puissances non africaines 
soutiendront, comme vient de le 
faire la France, leur initiative. 
L'intervention des Cubains en 
Angola n'aurait pas, dans ce cas, 
été une aventure sans lendemain, 
mais la première expédition d’'ane 
nouvelle vague de croïsades afri- 
caines, Au: secours d'un régime 
menacé ou d’une frontière contes- 
tée, ses « défenseurs » _apporte- 
raient à PAfrique, rongée per le 
. cancer ausiral, une menace dont 
le monde commence à prendre la 
mesure. 


INTERMÈDE 





Djakarts. — La campagne pour 
les élections générales du 2 mai 
prochain s'est ouverte sous le 
signe du banyan_ Cet arbre, auquel 
les Indonésiens prêtent des pou- 
voirs mystérieux, sert de symboie 

















Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


= e KINSHASA : les Transall transportent des troupes marocaines 


pas aux opérations 


M. Giscard d'Estaing commente, ce mardi, à 20 heures, sur TF 1 

problèmes de politique étrangère, en réponse 
2 quatre journalistes. Outre fintervention française 
eu Zaire, et les questions africaines en général, # devait commenter 
notamment la situation des relations Est-Ouest à Ja suite des initiatives 
de M. Carter et les problèmes Se la construction européenne. 


élaient là pour les accueillir, Très 
vite tout à changé : de vastes 
sourires jendaient Les visages 
Zaïrois quelque peu mioroses ces 
dernières semaines. 

» La ronde des avions s'esi 
Poursuivie pendant toute la jour- 
née et le lendemain dimanche 
{-) Les C-130 et Les Bufjalos 
marqués de la torche nationale 
zaïroise étaient suivis de Tran- 
sal aux cocardes françaises. Et 
de ces apparells ventrus et bas 
sur pattes, qui ressemblent à de 
grosses chenilles aïlées, sortaient 
Par vagues les Marocains aec 
armes, munitions et vivres, et, à 


» Entre Zaïrois et Marocains, 


{Lire le suile page 2.) 


ÉLECTORAL EN INDONÉSI 





1. — Objectif 70 4... 


De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 


au Golkar, ou Groupes fonc- 
tionnels, le mouvement progou- 
vernemental à mu-Chemin entre 


corder leurs voix au Golkar, 
certains propagandistes des deux 
eutres partis autorisé. — le PPP. 
musulman et le PDIL, qu 
groupe les anciens partis nationa- 
listes et chrétiens — affirment 
que, en poinçonnant je banyan sur 
leur bulletin de vote, on risque 
de libérer des esprits malfaisants 
qui ÿ ont éln domicile Pour leur 
part, les partisans du Golkar 
expliquent aux mulsulmans que 
ce serait manquer de respect en- 
vers l'islam que de poinçonner le 
Kaaba — édifice sacré au centre 
de la mosquée de La Mecque, — 
symbole du P.PP. 


Les campagne électorale ne se 
limite pas à cet échange de bons 
procédés. Elle demeure, cependant, 
terne, faute de polémique ouverte 
entre partis de débats sur de 


grandes options, de propositions . 


ou de remises en cause, faute 


Politique et théâtre d’ombres 


Le Goikar a affirmé, par le volx 
de son président, le général Amir 
Murtono, qu'il entendait respec- 
ter la règle du jeu Pourtant, 
selon le quotidien Merdeka, seuls 
ses candidats ont pu se présenter 
aux élections locales dans une 
province des Célèbes. Dans l'est 
de Java, des villages entiers sont 
enrèlés, plus ou mains volontaire- 
ment, dans le Golber. Plusieurs 
centaines de candidats du P.P-P. 
et du P.DL ont été invalidés. Des 
troupes sont ostensiblement 
envoyées dans les provinces, tan- 
dis que les services de l'organisa- 
&ion anticommunisie du Kopkam- 
tib, autrefois spécialisés dans la 
chasse aux « rouSes », découvrent 


aujourd'hui des coroplots de fana- 


dans l'artisanat et les PME 
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| L'engagement français au Zaire Pour tenter d’enrayer la montée du chômage 


le gouvernement prépare de nouvelles mesures 





Relèvement du < ticket-modérateur > pour certains médicaments 
et réforme de la gestion des hôpitaux 


Selon les statistiques encore 
l'UNEDIC (assurance-chômage), 


chômeurs français aurait encore augmenté en 
mars de 5 % environ. Cette évolution est d'au- 
taot plus préoccupante que, depuis quatre mois, 
la tendance des statistiques de demandeurs 
d'emploi est très voisine de celle de l'UNEDIC, 
Les pouvoirs publics, qui ne contestent pas le 
lien existant entre la détérioration de l'emploi 
ei la poussée électorale de La gauche, préparent 
actuellement de nouvelles mesures pour tenter 
d'enrayer la montée du chômage. 

Un échange de vues aura lieu à ce sujet 
lors du séminaire de travail de Rambouillet, qui 
réunira en fin de semaine le gouvernement 
autour du président de la République. M. Ray- 
mond Barre n'arrètera qu'après cette consul- 


Les mesures en préparation, 
qui seront évoquées en cette fin de 
semaine, lors du séminaire de Ram. 
bouHlet, et officisllement annoncées 
par M. Raymond Barre dans son 
discours du 26 evrif, doivent concer- 
ner en premier ileu les Jeunes, avec 
notamment le développement des 
contrats emploi-formation. 


Dans ces coionnes f/e Monde du 
19 mars), M. Christian Beullac, mi- 
nistre du travail, avait indiqué d'au- 
tres axes principaux : soutien séleo- 
tf aux secteurs dont la capacité 
d'investissement est défailjante ou 
qui, atteint par la concurrence exté- 
rieure, sont contraints de ea redé- 
ployer: concours prioritaire aux 
entreprises en expansion; allége- 
ment des formalités administratives 
et des charges pour permettre la 
créstion d'entreprises et d'emplois 

















- D'autres mesures ponciuelles pour- 
ralent être édictées afin de dégager 
des emplois d'ici à l'arrivée, en sep- 
tembre, d'une nouvelle génération de 
Jeunes sur le marché du traveñ : 
c'est ainsi que, dans certains e6s0- 
teurs comme la sidérurgie, les tra- 








kar, qui bénéficie du soutien 
tout l'appareil gouvernemental 


plan. Ne pouvant se eritiquer 
matuellement, ils sont contraints, 
pour affirmer un semblant d'iden- 
fité et d'originalité, d'insister eur 
certains thèmes : la justice s0- 
ctale pour le PDL, la religion 
islamique pour le P.PP. Celle-ci 
est un facteur important qui 
pourrait apporter au P.PP. des 
électeurs encore sous l'influence 
üu clergé traditionnel, 










tiques musulmans Parlant de 
Parlement, au début de février, 
we député du PP.P. a accusé des 
< représentants du gouvernement 
de battre des gens en province 2. 


Des méthodes moins contesta- 
bies et plus traditionnelles sont 
aussi utilisées pour attirer l'aiten- 
tion des électeurs. Récemment, un 
séminaire rassemblant des 
dalangs — les montreurs de 
théâtre d'ombres, si populaire à 
Java — s'est tenu près de Sura- 
baya, dans le cadre de réunions 
destinées à informer les media 
des intentions et de la politique 
du gouvernement à propos des 
élections 







(Lire la suile page 5J 





provisoires de 
le nombre des 


Au conseil 
183 avril Mme 


sera porté de 


de 
‘hôpitaux. 


vallleurs étrangers pourraient être 
incités, per un systéme d'aide finan- 
clères, à regagner leur pays et 
qu'un certsin nombre de salariés 
français pourralent étre mis & la 
retraite anticipée. 


La communication que doit faire 
au conseil des ministres, le 13 avril, 
Mme Simone Veil, ministre de la 
santé et de [a sécurité sociale, doit 
porter sur les dépenses de santé. Elle 
comporte deux volets essentiels : 
l'amélioration de la ‘gestion hospita- 
lère et celle de la responsabilité 


tation les propositions à insérer dans le plan 
de onze mois qu'il présentera le 26 avril à 
l'Assemblée nationale. 


des ministres du mercredi 
Simone Veil doit présenter une 


communication sur la Sécurité sociale. Le déficit 
prévu pour cette année ne devant pas dépasser 
400 millions, aucune mesure importante ne 
semble préparée, hormis le relèvement du 
« ticket modérateur » payé par l'assuré, qui 


30 % à 60 % du prix pour plu- 


sieurs centaines de médicaments. A plus long 
terme, une réforme de la gestion des hôpitaux 
est envisagée, visant à mieux moduler les tarifs 
en fonction des prix de revient et à confier plus 


ités aux gestionnaires des 


des malades eux-mêmes et dea pro- 
fessions de santé. 

H s'agit d'une action à long terme 
et non ponctuelle, dit-on dans l'en- 
tourage de Mme Vell, car le déficit 
de la Sécurité sociale prévu en 1977, 
400 millions seulgment,  n'exige 
aucune réforme immédiate des cotisa- 
tions sociales ou du financement. 

Mme Vell tiendra d'autre part 
compte des conclusions du rap- 
port établit par M. Henri Berger, 
député R.P.R. pour la commission 
des affaires culturelles, familiales et 
éociales ffirs page 27). 





Vers des actions spectaculaires 


5 


Metz — La Lorraine du Nord 
état 


É 


des syndicats en Lorraine 


- De notre correspondant 


être agités. Déjà un certain nom- 
bre d'actions sont prévues. Les 
plus spectaculaires pourraient Être 
une éventuelle occupation de 
Yasine de Thionville, ce mardi 
12 avril, et une im te mani- 
festation à Thionville le jeudi 14. 


— 14 - pourra juger sur 


sation des L'ensemble 
des sde (CGT, CFDT, 
CT.C. et C.G-C.), les de 


gauche, la FEN et le SGEN. plu- 
sieurs rs sina que les 
commerçants, ont &ppel Mani- 
{ester et à faire de Thionville une 
« ville morte ». 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


{Lire la suite page 28.) 





La mort de Jacques Prévert 


Jacques Prévert est mort lundi 11 avril dans sa malson d'Omonville- 
a-Petite (Manche), où Il s'était ratiré souffrant d'un cancer du poumon qui 


le tenaï aËté depvis plus d'un en. 


H sera inhumé civilement et dans l'intimité, le 13 avril, au cimetière 


d'Omonville. 


L'anar d’une époque 


Il nous a quittés en douce, avec 
son mégot aux lèvres et sa gen- 
tillesse norquoise. Dons les an- 
nées 50, Il traversait nos rêves 
d'adolescence, avec enfants qui 
s'aimaient, ses feuilles mortes, et 
sa Barbara de Brest. Son roman- 
tisme n'était pas une eau tron- 
quille, L'humour y faisait des 
remous vengeurs. Prévert se mo- 
quait de tous les puissants, de tous 
les pleins d'être, qui gouvement ce. 
monde, où les enfants ne font que 
s'apercevoir entre les heures de 
travail, et où l'amour s'amenuise 
au gré des jours gris. 

Se gentillesse pour Jes orbres, 
et les filles si jolies, était à la 
mesure de la haine que lui inspl- 
rait < l’omiral Larimo, Larima 
quoi, la rime à rien, J'omirai Rien », 
de sa rage devont la mort à la 
guerre, à l'usine et à ‘usure, la 
mort cette connerie, Barbara H 
était le frère de tous les éclopés, 
et de tous les amateurs de ces 
instants fragiles, où vivre devient 
un plaisir. On le rencontrait dans 
les bistrots d'omis, de soleil et de 
paresse. Jacques Prévert, l'anar. 

Avec quatre ou cinq recueils, 
pas plus, et connus seulement à 
portir de 1945, il aura êté ke poète 
le plus Îu de sa génération 
« Paroles » était un des best-sellers 
du «Livre de poche». Le plus 
chanté aussi et par les plus grands 
de la chonson : Gréco dons les 
caves d'hier, Yves Montand sur 
les scènes d'aujourd'hui. 


1 restera aussi le cinéaste ou 
plus exactement le poète du cinéma 
qu'il fut, soit pour son propre plai- 
sir avec « L'affaire est dans le 
sac », soit ensuite pour les Carnë 
des grandes années, de e Drôle de 
drame > aux « Enfants du Para- 


dis ». 
FRANÇOIS BOTT. 


(Lire, page 11, les articles 
d'ALAIN BOSQUET 


et de JACQUES SICLIER) 





AU JOUR LE JOUR 
La chanson des jours 


Prévert parti, ce printemps 
glacial est plus triste et plus 
froid encore. Mais le timide 
rayon de poésie qui trusersa 
jadis la pénombre des jours, 
grand sourire joyeuz d'un 
peuple rendu à son destin, 
continuera de lutre dans les 
cœurs et sur les lètres. 

Pour les enfants de ln nuît 
Gui, un à un, retournent à la 
nuit, la chanson malicieuse et 
mélancolique, douce et poi- 
gnante, simple comme la vie 
et, comme elle, enchantée est 
un souvenér infiniment tendre. 
I les berceru jusqu'à leur 
dernier jour. 

ROBERT ESCARPIT. 
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Page 2 — LE MONDE — 13 avril 1977% se 


Tandis que les autorités américaines assu- 
rent n'avoir « ni encouragé ni découragé » 
l'initiative française en faveur du Zaïre, témoi- 
guant d'un embarras dont fait état notre cor- 
respondant à Washington, les réactions inter- 
nationales sont encore rares. 

@ A ALGER, aucune déclaration officielle 

- n'avait été publiée mardi 12 avril en fin de 

 ‘ matinée. Les - milieux autorisés » cités par 
TAF.P. qualifient l'intervention marocaîne de 
« décision précipitée et aventariste du mème 
type que celle qui à provoqué La guerre du 
Sahara occidental ». 


CARIQUE 


L'AIDE LOGISTIQUE DE LA FRANCE 


@ A MOSCOU, l'agence Tass, saus prendre 
ericore position, cite de nombreux commen- 
taires étrangers hostiles à La politique de Rabat 
et de Paris, et notamment le quotidien algérien 
« AI Chaab- pour lequel - l'ingéreuce de la 
réaction internationale s'élargit et sert de pré- 
paration à une agression contre l'Angola ». 

@ A NAIROBL le quotidien « ue Standard » 
approuve les pays qui se portent au Secours 
du Zaïre et juge - surprenant que certains 
Etats critiquent cette attitude, donnant à croire 
que leur but est de voir ce pays anéanti afin 
de préparer le terrain à leurs conquêtes idéo- 


logiques ». Le « Standard - estime que le Maroc 
« agit dans le cadre de La charte de l'O.U.A. =. 


@ À TUNIS, « Dialogue », hebdomadaire du 
parti destourien, constate que -l'Afrique est 
blessée - et que -partout où passe Castro la 
tension monte». Il assure que -<si les Améri- 
cains décident enfin d'adopter une politique 
claire et conforme à la morale à propos des 
régimes racistes, tout deviendra possible, car 
les dirigeants africains ont besoin de la pré- 
sence américaine pour faire contrepoids à la 
puissance soviétique ». : 


BANGUI, dans une «déclaration à 
ae Éétefricaine » diffusée par «la ve 
de l'empire centrafricain », Bokassa [", s'adres 
sant à son peuple pour la première fois depuis 
son accession à la dignité « d'empereur de 
Centrafrique. a stigmatisé l'agression bar 
bare perpétrée contre le Zaire part une puis. 
sante coalition étrangère à l'Afrique ». L y 
voit la < manifestation d'un néo-nazisme ani 
versellement honni ». L'empereur Bokassa 1e 
a, par ailleurs, rendu un « vibrant et solennel 
hommage » au président Mobuta. 


Le corps expéditionnaire marocain 


i 'absti j ï d'Orsay : les militaires françai 
Washington s'abstient de juger! Le Quai d'Orsay : les militaires français SF en d'Agadir cf d'El Aïoun 


l'intervention française ne participent en aucun cas aux opérations 





De notre correspondant 


en relief l'absence d'une polttique 
occidentale concertée en Afrique, 
ét contraste avec les hésitations 
américaines. En privé, on ne se 


sur le terrain 


La présence de militaires fran- 
çals ayant été signalée au Zaïre, 
et notamment à Kolwezi, le mi- 
mistère des affaires étrangères à 
publié, lundi ‘11 avril. Le commu- 
le | niqué suivant: 


Pinstruction du personnel zafrois 
par l'armée de l'air française. Un 
arrangement identique concerne 
les forces terrestres. 
» La France ayant fourni du 
matériel aérien el terrestre au 
armées zaïroises, 4 est, en 


Rabat. — C'est surtout d'Agadir 
du Sahara occidental. où les Es- 
pagnols, ancienne puissance ad- 
ministrante, avaient aménagé un 
aérodrome capable de recevoir des 
avions gros porteurs, que sont 


De notre correspondant 


répondre & l'appel du président 
Mobutu 
La position du Maroc et les raj. 
sons qui ont incité ses di 
& apporter une aide au ont. 
été précisées dans la note du mj- 
j marocain des affaires 


cipale localité 


d ent d'Etat semblent 
quer que l'action 

est tacitement approuvée par le 
uvernement de Washington. A 

; Maison Blanche, M Powell 

s'est limité à déclarer que « le 


gouvernement ! 
ni encouragé ni découragé la 
France », imp t ainsi que le 
Éronné a préssble les. auto. 
au 
Pas “oo, au département 
contre, au 
d'Etat, on ne prétisait pas si le 


gêne pour déclarer que 
Core pèse d'un ds plus 
lourd, dans les EE e du Joue 
vernemené américain, que l'As- 
semblée Ed dans celles du 
gouvernement 

Or il est évident qu'après l'ex- 
périence du Vietnam je Congrès 
de ebragements aléstoues, F0. 
cæ vis-à-vis d'un allé aussi 


pas, du côté ami 
cier trop étroitement et publique- 
ment à l'initiative française, dont 





« 1) I! n'existe pas d'accord de 
défense entre la France el le 
Zaïre, ni entre la France et le 


aroc ; . 

» 2) Toutefois, en ce qui Con- 
cerne le Zaïre. la France est liée 
à ce pays por un Gccord général 
de coopération technique signé le 
17 fuillet 1963 et par un accord 
de coopération technique militaire 
signé en mai 1974 Ce dernier 
de coopération tchnique en ma 
de tion technique en 
ère d'aéronautique militaire et 
plusieurs arrangements relatifs à 








forces 
effet, de pratique courante que 
soient signés des textes de cette 
nalure, Pour que soient assurées 
temporairement le maintenance 
de ce matériel et la formation du 
personnel chargé de le mettre en 
œuvre, C'est ainsi que s'explique 
la présence au Zaïre, et ce depuis 
la date de signature de ces 
accords, de quelques dizaines de 
techniciens militaires jrançuis, qui 
ne participent en aucun Cus aux 
opérations müilttaires ; 

2 3) I résulte de ce qui pré- 
cède que la mise à la d: 


nistre 

partis les anpareils qui transpor- étrangères, M Laraki, au Fe 
tent au Zaire les Soupes et je dent en exercice du des 
matériel mis à la disposition du ministres de l'O.U.A (le Monde 
président Mobutu Les forces Ar- daté 10-11 avril), 

mées royales, appelées à la vigl- Elle exprime une doctrine qui 
lance en raison des harcélements a pour thème essentiel là sauve. 
du Front Polisario, disposent, en garde de la paix en Afrique fare 
effet. dans le sud et l'extrême sud toute agression — quels que 
du pays de réserves de matériel, soient ses mobiles et ses soutiens 
d'armements et de munitions — provenant de l'intérieur ou de 
ainsi que d'effectifs importants. l'extérieur du continent. 

Le concours itaire marocain La mise à la disposition du 
est limité pour le moment, sem- ‘Zaïre et du Maroc des avions de 
ble-t-1, à mille cinq cents hom- transport français a été une sur. 
mes, effectif qui pourra étre prise, aucune information à cet 
doublé si nécessaire. Les égard n'ayant été préalablement 


on soupçonne qu'elle répond à des temporaire 'aroe : xesponsee F 
gouvernement américain avait été préoccupations politiques inté- L de poor du Me e fu re bles ont estimi que cet effort ne divulguée ici Mais étant donnés 
informé préalablement de la déci- rieures et au souci de défendre| [F (CHEF DES FORCES D'IN-I est sans lien uvec accords | Cotmpromettalt pas pour autant la les reports Péronne st directs 


sion du gouvernement français, 
ou seulement mis au courant une 
fois ls décision prise d'envoyer 
les onze appareils de transport 
- au Zaïre Le dé b d'Etab 
reste donc, vis-à-vis de l’interven- 
:- Won française, sur la position 
.Prise vendredi à l'égard de 14 
.décision du Maroc. Le gouverne- 
ment américain n’A jamais moe 


des positions économiques impor- 
tantes D'où le silence et les 
commentaires 
its 

revanche, oung, nou- 
veau représentant arnéricaln au- 
près A Nations tnies, Le s’est 
pas pour continuer la série 
de ses déclarations fracassarnites, 
obligeant le porte parole du dé- 


louvoyants des 


VASION AU SHABA : il faut 
chasser Mobuiu du pouvoir. 


Dans une fniterview accordée à 
Pagence Inter Presse Service, dont 
le siège est à Rome, et reproduite 
ce mardi 12 avril par le Matin 


de Paris, Le génére M'Bumba, qui 














existants. Elle rénond à une de- 
mande précise du souverain du 
Maroc et du vrésident Mobutu.» 


Un plan de défense 


Dans Le Pga J.-J. Dosine 
rapporte ce ces paroles du 
colonel Étiète 


mission confiée à l'armée aux 
confins sahariens du royaume, d'Estaing, elle est conforme aux 
non plus que le soutien apporté à relations privilégiées que Rabat 
la Mauritanie exposée aux atta- et Paris entretiennent. 

ques du Front Polisarlo, aidé par La décision française, à la- 
l'Algérie. I y a là un démenti irm- quelle les journaux et la rad 
plicite eux communiqués du Front ont fait écho, a permis aux dirj- 
Polisario affirmant que les for- geants marocains de faire, sur le 
ces armées royales ont été large- plan africain et International, ane 
ment déclmées. intervention remarquée pour ré- 


ragé le Maroc où l'Egypte t d'Éta! ue lt Francesch}, qui L'officier le plus élevé en grade pondre — comme l'a déclaré 
intervenir militairement au Zaïre, Young n'exprimait pas Déc goumante nes ce OP dirige, à Kolwezl, assisté du com-| du corps tionnaire est le M Laraki au micro de RTL — 
avait dit son porte-parole. Mais, sairement les vues du gouverne- are #4 "hab déclare mandant Leblanc, le détachement| colonel Loubaris. Jeune officier au eë un appel d'assttance de la 
en mème ternps, il tque ment Selon M. Young, nl les ee eee au 7e français : « Nous sommes là r | lendemain de l'indépendance, Ü part d'un gouvernement légi 
les Etats-Unis étaient opposés à Russes ni les Cubains ne sont | 70/271men{ : Organiser le süstème défensif de| s'était au cours de sa #mer. Pour le quotidien Marc 
toute intervention p ces engagés dans les combats au «Nous avons le contrôle effectif | Kolwezi et assurer l'accuell des | forraation en France par sa com- Soir, proche du ernement, qu 
extérieures à l'Afrique un Zaïre, et les « rebelles » sans! de Mutshatshe, Marocuins. Il n'y a rien de secret et son allant Il contri- na consacré lundi de brefs com- 
con ii qui devait être réèlé par idéologie cherchent seulement à| Sandoa. Dilolo et dans nos activités. x J.-J. Leblond | bua à la création, au Maroc, des mentaires aux événements, «la 


Interro les journalistes, 
“qui ut ÉE fi mainte- 
de la semain 


obtenir l'indépendance du Shaba. 
L'ambaessadeur eméricain dit 


a 
que le Zaïre était un « bon arni », 
mails, a-t-il ajouté, « #4 ne nous 

nécessairemen: 


(peties villes situées à l'intérieur 
territoire zaïrois, le jong de la 
frontière zambienne et angolaise). 
Le jour où nous avons pris 








rte aussi cette déclaration 
Spreniaent Mobutu: « La France 
et la Belg: f….) nous ont offert 
pour mettre au 





unités de parachutistes, dont 1l 
assura le commandement. Grave- 
ment blessé lors de la tentative 
de coup d'Etat de Skhirat, Je 


fermeté du Maroc dans l'affaire 
du Zaïre, contrastant avec l'apa- 
thie dans laquelle s'est enfermée 
l'O.UA. a fait une profonde im- 





des 

uait sa 6 x t pas Rasaji, le 15 mars, nous avons été} point un plan de défense de] 10 juillet 1971, ! reprendre pression 
dernière. Je er r lea or assurer l'intégrité territoriale de | bombardés par deux avions que| Kolwezi. » ans les milieux in- . activité normal lé. Avant de prouvée an rer 
né ans le formuos et RE pays ». FA expliqniique les | nous avons abattus. Cette bataille | formés français, on se borne à| partir pour le Zaïre, 1] était Quels Les considérations morales 

a ee je a  fronti de nom Etats | de i'a été extraordinaire | déclarer que peroles sont en| affecté à l'état-major général. ne cèdent pas le pas aux engage- 
Pre e rép le pres ofri- efricains étaient « arificieles »| Nous avions en‘ face de nous] contradiction avec la mission dont Ce choix d'un officier d'élite est ments idéologiques ». 
ae ue RDC al te ©t de nature à créer des conflits | d'autres bataillons de l'armée| sont chargés les militaires fran-| un s du soin particulier avec 

le, bre de sue Ran den à celui du Zaïre et| zalroise. Mais Us n'ont pas tenu | çaîs au Zaïre. lequel le roi Hassan IT à tenu à LOUIS GRAVIER. 

D pre sie don dont le gouvernement américain | le coup. Ils ont eu des centaines à 
linterention cubaine, Male NON ferais bien de se tenir à l'écart. | de morts, Nous avons ê. 
Maroc, voire d'une puissance é- Cubains en Angour M. Yours -  » Nous avons pris de nombreux 


En même terups, on rappelle, au 
Département d'Etat, qu'en vertu 

.. de la charte des Nations unies, et 
conformément au droit interna- 
tional, le Zaïre était fondé à 
demander une alde extérieure que 
la France avait parfaitement le 
droit de lui fournir. 


! Les flottements de la réaction 
” : offictele traduisent des préoccu- 
‘* pations certaines. L'initiative 
française, dont on affirme qu'elle 
 aæ été prise sans consultation 

- préalable, risque d'étre embarras- 
sante dans la mesure où elle met 


doute qu'ils soient au nombre: de 
treize mille, et 11 indique qu'une 
large partie d'entre eux 6 
employés dans des activités non 
taires, par le comme 
conseillers agricoles. Bref, 1 a 
maintenu ses déclarations anté- 
Tres contestées, selon Le 
quelles 1a présence cubaine repri 
senterait un élément de stabilité 
en Angol. ! a recommandé enfin 
que les Etats-Unis établissent de 
solides relations commerciales 
avec les pays africains, sans tenir 
compte de leur forme de gouver- 
nement, afin de l'emporter dans 
la compétition avec le commu- 

























ermerments aux forces zairoises, 
y compris de l'armement lourd. 
Une grande quantité de matériel 
de fabrication américaine a été 
récupérée lors de la prise de 
Mufshatsha. A cela s'ajoute du 
matériel de télécommunication, 
des munitions et des bombes. 
» Nous continuons à recevoir des 
milliers de volontaires — même 
de très jeunes gens. Partout où 
nous allons, les villageois nous 
accueillent avec joie. Ils nous pré- 
parent même le nourriture. 


— Quel est l'objectif de la 
lutte armée? 
— Nous pensons qu'il faut 


L'AURORE ; le nécessaire main- 
tien de l'influence occidentale. 


«a Le commentaire du président 
sur cette initiative (.) lui per- 
mere Pour le es es rues 
oner sa jfidéli aux nCiDEs 
d'indépendance nationale { M. Gis- 
card d'Estaing « pris sa décision 
en toute souveraineté, hors de 
toute contrainte), de respect des 
Pa d APR f: à Pr me 
pays de e francophone 
menacé) et de la nécessité du 
maintien de l'influence occiden- 


Les Commeniaires de la presse 





LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
une voix périlleuse. 


< Comme s'il était à court de 
problèmes, comme s'il n'avcil pas 
assez de difficultés à surmonter, 
Comme s'il voulait préter Le flanc 
à de nouvelles critiques, le che/ 
de l'Etat vient de s'engager dans 
nre voie périlleuse _. décidant 

opporier une aide logistique au 
Zaire. Périlleuse en raison Les re- 
mous que celte initiative va pro- 
voquer dans les mülieux politiques 
français, à un moment où l'auto- 


ROUGE : valet de pied de l'im- 
périalisme, 

« Giscard joue dans cette af- 
Jaire les volets de pied de l'impé- 
rialisme internafionol. Il monte 
en première ligne dans une ré- 
gion où Les tniérêts français soni 
peu nombreux. Certes, il désire, 
comme le signale Couve de Mur- 
ville, «a rassurer les pays franco- 
Phones qui sont inquiets de la 
situation ». Mais & entend sur- 
tout donner des gages à tous ses 


mime. ® Nous sommes Pura-| chasser Mobutu du pouvoir et| {al sur ce continent irès marqué identienl alés infernationaur. » 
moque a Dropos du commu-| créer un gouvernement duntté| pr notre civilisation et dont les rene mecerene est allérén. Pé- (JEAN-YVES TOUVAIS 
Afrique », a-Ef Gt, en Ejoutant | metonale. Nous vaulons des diri- positions sirotégiques et les ri l'intervention française, limitée 
L'ENGAGEMENT qu'à son avis les payg, africains geants qui ne solent pas discré- y 8e sou: his es évelllent tant cr Jermes. ps eg LE QUOTIDIEN DU PEUPLE ; 
FRANÇAIS SOUS S SE Que TON cmobe don rh puses de Kutone (ROLAND FAURE.) que r rièque Pt CH oeur, Lu Pre LE e, auxiliaire des 
. continuent: ezploi- , des conséquences. politiques 

(Suite de la première page) | pendett de 12 rcien amile Te SE Es Gen OL: DUR ca exam sp} hologIquEs «'epor son” «On est loin, où le voit de la 

caine. ne es es manga- 4 e éd irt. 

Le commissaire d'Etat (inis-| ” Anticipant sans doute de nou-| nèse, ont l'exploitation est| «Les Etats-Unis, traumatisés (PHILIPPE TESSON.) : ve du TS MONÉS Gui aus ot 
tre) zaïrois à l'orlentation natio-| velles et inévitables critiques que] arrêtée depuis plusieurs mois, le par l'œmère expérience vietna- essentiellement à se forger un 
pale a assuré, pour sa part, dans | ses propos vont créer, M Young| travail se poursuit partout. Nous | mienne, paruiysés par le flotte: L'HUMANITE esti visage d'adversaire de l'império- 
une interview accordée par télé-| à reconnu qu'il avait des diffi-| n'avons rien contre les techniciens | ment qui suit l’arrinée de chef de l'Etar questions AU eme américain (). 

* phone à Radlo-Télé-Luxembourg: | cultés à conciller son rôle actuel sont dans! M. Carter à la Maison Blanche, pci PÈRE 








« I n'y a pas de soldats fran- 
gais qui combatlent aux côtés 
des troupes zaïroises. » M. Mbunze 


d'instrument de La politique amé- 
ticaine avec celui qu'il assumait 
dans le paseé : « d'aller au peuple 
gt d'essayer de formuler la poli-| été 


étrangers qui engagès 
les compagnies d'extraction, Notre 
pure ee est ne æsïroise. 
leurs, vole ferrée n'a 
. De Kowesi à la trône 










sont absents du grand jeu. L'Eu- 
rone, repliée sur ges difficlutés 
économiques et politiques, se bou- 
che les yeux et les oreilles 


« Quel est l'objectif de votre 
intervention? Est-ca une initio- 
tive « visant à la stabilité et à la 


.? Aujourd'hui qu'une nouvelle 
situation a été créée dans le tiers- 
por l'intervention de pli 

en plus massive de l'U.RS.S, 10 


: ) sécurité poltt Afrig que Born 
Nsoml pon a. poureuirl : | tique étrangère américaine. » tière zamblenne, le cuivre conti. | + An milieu de ln gronde SU. dique Dour Le prétend À Mai poltique gscardienns RTE 
a IL Jaut bien distinguer l'aide “ nue n, être acheminé normale-| bandade de l'Occident, dans ce Ge quelle stabilité vous soucies- ppoianf en en ee COPIES UE 
en hommes de l'aide en matériel, HENRI PIERRE. ment. » climat général de renoncement et vous? De celle du régime dicla- sApeT — Quismaces ea, =. 
de façon même indirecte, qui est d'aba: n qui caractérise l'Europe tOrial et corrompu de Mobutu? un aurilioire des Et ts-U' Fe 
celle de la France » Toutefois, d'aujourd'hui, l'initiative fran- De celle du sustime autocratique 5 DR 


_ Je ministre a affirmé que les avions 
Transal] français avaient assuré 
le transport du premier contin- 
gent de troupes marocaines et 

‘ que celles-ci « étaient passées 
directement en zone opération- 
nelle ». 


Soutien soudanais au Zaire 


tres pays africains » annoncée 
par le président Mobutu n'avait 
- pas encore pris forme mard) en 
fin de matinée Toutefois, la 
veille, le président Nemeiry, du 
Soudan, avait assuré que son pays 
« était prêt à fournir au Zaïre 


an | PEN) 


CONSÉQUENCES 
: ÉCONOMIQUES 


çaise a quelque chose de tonique. 
It est sain, est réconfortant, de 
voir un pays oser rompre avec La 
politique de Ia pantoujle, cesser 
en un mot de se coucher devant 


3 Puisse cet exemple être 
MAX CLOS.) 


LE MATIN DE PARIS : les me- 
nées subversives de l'URSS. 
sont une réalité. 


e. Il n'est pas sûr que sa 
dbison soit la plus opporlune et 
qu'elle n'entraîne la France dans 
une aventure. (….) 


de Rabat? De celle de la domina- 
tion racisie blanche en Afrique 
du Sud que vous n'avez cessé de 
avoriser ? 


J 
» Vous violez ainst des princi: 
certe du droit interna onël à 


Lea 
Etats, celui du droit des peuples à 
déterminer eux-mêmes Ébrement 
leur statui polilique. » 

(YVES MOREAU.) 


LIBERATION : la politique 
gaulllenne vole en éclats. 


(JÉAN LERMET.) 


THE TIMES (Londres) : un a 
tocrate discrédité, 


« La décision française repos 
sur l'afjirmotion que l'Occident 
a un enjeu à défendre au Zaire 
que la France se refuse à perdré 
Par simple inachon. C'est ©œ 
qui serait arrivé, selon M. Gis- 
Card d'Estaing, si la France avait 
rejusé sa co tion au pont 
aérien demandée par le roi Ha 
San, et dont la mission est sw 
le point d’être accomplie. 

IL convient de définir claire 
ment l'intérêt de l'Occident. Pour 
Parier brufolement, 4 s'agit d'em- 
pêcher le Zaïre de euivre La vois 


toute l'aide dont {1 a besoin ». » C'est au nom des grands USA. Qui, On Les Comprend, ne Ù 

A ne semble pas que Le Caire principes du ubéraïme occiien. sont plus prêts à jouer le & pri- da are pe 2e de 
aille au-delà de l'envoi de la lal et pour lutter contre les "Medonne » de l'intervention, VEthiopie. Mais pe. “sibuaison 
mission d'information militaire risques d' cprès Ÿ vietnamienne s 


qui se trouve déjà au Zaïre depuis 
plusieurs jours et des assurances 
de solidarité données par le pré- 
sident Sadate. L'Egypte estime en 

. effet que sa situation économique | 
ne ui permet pas de détacher 
des contingents militaires à 
l'étranger. Les régimes arabes 

” « modérés » se concertent toute- 
dois pour définir les modalités 
d'une aïde commune au régime 
saïrois. 





hégémonie soviétique en 
que le chef de l'État a 
son opération. [….) Les 


€ 'ées 
& ue en EE me re 

his la France 
Gaine. 1) Ceits infermentlon ent 
PR nue 
rence dans les afjatres inlérieures 





résident français, le jeu en veut 
& chandelle : peut fmporte que 
la politique frstienne d'équilibre 
entre les deux blocs vole en 
éclats, peu importe que la France 
RER 
katangaise que E? France come 
MeEnce POUSSE encore plus le 
Con Ci inde + i 
8 uz i 

a ins {rès 


ŒLIO COMARIN.) 


com: des ris . La seuls 
PER qui lque l'avance des 
ES re 

per L 
Ha la corruption et le mé 

‘ement. économie 
Re D et 
d 

Élament des mânes de To É 
Îls_ oppellent les hablants d 
Zaïre à se soulever contre Uf 
auitocrate discrédité. Il #t 


Craind: Mobidu 
n'ait dépansé 1 ee oh ga puisss 
se réformer et se régénérer. » 


d 


Sr 





ARS LES ENTRETIENS DE M. OWEN 4 DAR- 


kiscccord reste profeml 


“les dirigeants 


ä 


ue 








scie: JocaNite 

Takroé:es Es ‘La position d' 
dates wä- ons qui ont 
— ÿ M 4 à spparter ü 
ss #6 précisées 





AU ZAIRE 





AFRIQUE 


LES RÉACTIONS : 


LES ge 

l'affaire est politique. 

BE Maurice Couve de Haprville, 
ancien premier 
de la commission Afishes 
firangères de Fete rap 

nale : « Je ne cri que cette 
opération ait élé pour La 
protection rotsetion ds intérêts des sainer 
cuivre ce qu'on appela: 
Sais Le Kétange. Daileurs. ces 
mines appartiennent à des Belges 
et à des Américains, et en aucun 
cas à des Français. 

» L'affaire me parait d'une 
autre ivre, c'est-à-dire poit- 
tique. 'œgit d'apporier la 
démonstration que a France 
s'oppose à La subuersion en 
Afrique avec l'idée, en arrière- 
plan, de rassurer Les pays jranco- 

Phones qui sont inquiets de la 
Pturtion telle qu'elle s'est déve- 
loppée récemment en Angola et 
telle qu'elle ne va pas manquer 
Di se développer en Ajrique aus- 


> On ne pourrait porler un 
jugement ge ai on savait de quoi 
s'agit, si on savail quels sont 
Jes gens qui interviennent au 
ÆKatanga (est-ce qu'ils sont agités 
par des puissances extérieures, et 
notamment par l'Union soviéti- 
que ?), et quelles sont les motioz- 
tions qui n'ont pas été erplicitées 
par le communiqué de l'Elysée. » 


M. CHNAUD (RL) : normal. 


M Roger Chinau président 
do pe des rnand, indé- 


ts à l'Assemblée nationale: 
« Il me parait normal que 
France apporte son soutien à un 
effort de coïlaboration inter- 
africaine ayant, pour objectif la 
sauvegarde de l'indépendance du 
Zaïre. Je suis surpris de consta- 
ter, une fois encore. que le parti 
communiste françois ne semble 
concevoir l'indépendance et l’ane- 
mir des africains gu’orga- 
nisés par les iniliatives communes 
— encore récentes — des diri- 
geants russes et cubains. I y a 
bien là, de la part des amis de 
M. Georges Marchais, volonté 
d'alignement systématique sur la 
politique étrangère ponduite, 
Chacun le ça, par l'URSS, a 
détriment de l'intérêt des Jeunes 
nañions africaines et de lu nèces- 
saire coôpératlon entre elles et 
l'Europe occidentale. » 


M. Léo Tindemans, 
maire belge, a décieré tundi 


soir 11 avril que son vernement 
n'avait pas envi conseillers 
militaires au” I a démenti, 
à la télévision, les déclarations 
faites par le Président Mobutu, & 
l'hebdomadaire américain News- 


seek, et selon lesquelles le gou- 

vernement belge ! lui avalt proposé 

de lut eproger des conseillers rail 
Tindemans a 


taires. M E pro: 
cS'E y avait demande, Be 
que n'y x pas répondu. » 


M. CLAUDE ESTIER : une cause 
douteuse. 


M. Claude Estier, membre du 
secrétariat national du parti 50- 
: « En attendant un exa- 
men plus cpprolonat de ses 
conséquenc: 


CES, ntion au 

décidée A le président de 

la République a: de notre 
part au moins observations : 


» La seconde observation 
concerne les objectifs poursuivis 
qui sont pour le moins contesta- 
bles. La mission de la France 


est un bon client pour nos ventes 
d'armes ©? 

» Quelles que soient les suren- 
chères dont le continent africain 
est aujourd'hui l'enjeu, la France 
n'a certainement rien à gagner à 
entrer au a défense d'une 
cause douteuse dans un engrenage 
qui risque de la conduire bien 
au-delà de l'intervention de quel- 
ques appareils mülttaires. » 


-@ M. Eric Hintermann, secré- 
taire général de la Fédération des 
socialistes démocrates : « L'assis- 
Lance française au Zaïre est une 
iniliative heureuse pour arrêter 
la pénétration soviétique en Afri- 
que qui représente, à terme, une 
menace pour l'indépendance de 
l'Europe. Le parti communiste en 
prenant position conire l'initiafive 
présidentielle montre que, si en 
1978 il était associé au pouvoir, 
la France ne pourrait plus suivre 
une politique étrangère réritable- 
ment indépendante dès lors qu'elle 
trait à l'encontre de l'impérinlisme 
soviétique. » 


© Le Front progressiste (paul- 
listes d'opposition) : « L'inferven- 
tion de la France dans ce conflit 


va à l'encontre des es } 
démocratiques É 


meitra en Cause nos bonnes relu- 
tions avec de nombreuses nations 
du tiers-monde. Comme dans le 
conflit du Sahara pone où 
celui de FAngola, le pou ju 
cardien vient, une Rule 

de démontrer sa volonté d'enfer 
mer notre pays dans le carcan 





Rhodésie 





APRÈS LES ENTRETIENS DE M. OWEN À DAR-ES-SALAAM 
Le désaccord reste profond entre Londres 


et les dirigeants du 


< Front patriotique » 


M. David Owen, secrétaire au Foreign Office, a passé La 
journée du lundi 11 avril à Dar-Es-Salaam, première étape d'une 
tournée africaine consacrée à La question rhodésienne, et qui le 
conduira ensuite à Maputo, au Mozambique, puis au Cap. 

@ AU CAP, le premier ministre rhodésien, qui doit rencontrer 
mercredi M Owen, a déclaré lundi qu'il ne fallait pas « trop 
attendre » de cet entretien, le diplomate britannique « n'ayant 
aucune expérience pratique des problèmes rhodésiens ». 


De notre envoyé spécial 


Dar-Es-Salaam. -— La tournée 
en Afrique australe de M David 
Owen a pris, dés le départ, un 
rellef intéressant, en dépit de 
l'écart très net entre la position 
britannique et celle du Front 
patriotique, qui dirige la guérilla 
africaine de Rhodésie De bonne 
source, on annonce ici que le 
secrétaire au Foreign Office pour- 
Ta se poudre à Salisbury, in 

ne figure pas sur 800 itiné- 
raire officiel D'un autre côté, 
situation parait avoir Dh eutflim 
ment müûri pour que les Britan- 
niques n'excluent plus désormais 
une négociation en l'absence de 
M Smith 
M. Owen devait s'envoler, mardi 
23 avril pour Maputo, afin d'y 
rencontrer le président Machel 
avant de Aie le soir même, 
l'attendent les pre- 
mers ministres sud-africain et 


ment entretenu, lundi 11 ail, 
avec une délégation ge Front 
patriotique présidée M. Robert 
Mugabe, avant fau ce que lui 
a accordée M. Julius Nyerere. 
Entre ces deux séances de travail. 
M. Mugabe a rendu au président 
tansanjen «une visite de courtoi- 
ste», selon sa propre expression. 

Le diplomate britannique s’est 
félicité, devant la presse, de l’ab- 
sence de « divergences essentielles » 
entre lui et M. Nyerere, porte- 
parole des cing Etats africains 
dits de la ligne de Front. Na 

qualifié leur entretien Ge « très 
énouragesni "ae entrevue sue 
M Mugabe a fai revanche, 

tre «un bon nombre de 
points fraccepiabies % aux yeux 
des Britanniques. 

Le Go-président du Front pairio- 
tique ne s'en est d'ailleurs pas 
caché, devant les journalistes, en 
énnmérant quatre « préalables » 


à toute négociation :  Lon- 
dres doit admettre que La confé- 
rence de Genève est morte, et pas 
seulement suspendue; que tout 
règlement négocié serait le pro- 
duit de la lutte armée; qu'l ne 
s'agirait que d'organiser le trans- 
fert du pouvoir à la majorité, et 
que la Grange-Bretagne doit 
gerantir une conférence consti- 
tutionnelle. 

La déclaration du Front patrio- 
tique a surtout réaffirmé avec 
fermeté que les deux seuls imter- 
locuteurs concevables d'une né- 
gociation sont les représentants 
de l'insurrection armée et le gou- 
venement britannique. C'est sur 

ce point précis que le désaccord 
est le plus net : M Owen main- 
tient que les autres parties 
concernées devraient au moins 
étre invitées à une « conférence 
sur l'indépendance » convoquée 

par Londres. Il s'agit notamment 
Re AM Smith, ainsi que des deux 
dirigeants africains qui n'ont pas 
l'appu de la guérilla ? patonniates 
l'évèque Muzorewa et le pasteur 
Sithoie. 

Depuis le début de l’année, l'au- 
torité, jusque-là indiscutée, de 
M Smith au sein de la Commu- 
pente européenne est remise en 

notamment & la sulte æ 
l'amendement de la législation 
raciale. Cette évolution, sensible 
surtout depuis février, semble 
faire l'affaire de Londres, où l'on 
souhaite qu'une fraction au moins 
de la Communauté européenne se 
dote de représentants plus accom- 
modants. Le Front patriotique y 
trouve pour sa part, la justifica- 
tion de la lutte armée contre le 
régime minoritaire européen el 
voit ainsi se renforcer son auto- 
rité auprès de 
africaine. 


JEAN-CLAUDE POMONTI, 





Liban 


Les combats font rage autour de Marjayoun 


Le président Sarkis a nommé un nouveau commandant 


de la force arabe de dissuasion 
De notre correspondant 


Beyrouth. — Les combats ont 
repris lundi 11 avril dans le Sud- 
tante Ploculté de Marjayéin 

loc: jayoun, 
occupée par les conservateurs. 
Dimanche, les forces palestino- 
progressisies s'étaient emparées 
d'un bois attenant à Marjayoun, 


Ces 
situation difficile depuis que la 
route reliant Koleya à Israël est 
sous le feu de l'artilierie 
tino-progressiste, aurajent 
ché, lundi après-midi, une cantre= 





tions en provenante du Sud-Liban 
font état de violents combats 
autour de Marjayoun. 

Cette nouvelle détérioration de 
la situation dans le Sud marque 


rain, Mais l'aile « dure» du Front, 
que dirige M Camille Chamoum, 
aurait refusé, estimant nécessaire 


de compenser, À tout prix. les 
revers enregisirés. 
Ces revers ont d'ores et déjà été 
mis à profit par le président Sar- 
de nouvelles 


depuis l'établissement de la cen- 
sure, avaient en à subir les vexa- 
tions des services du colonel Dah- 
dah, lut-même totalement acquis 
et thèses du nes 
Mpomiaatt ont suite 
DENTEL, nation dy a deux 
semaines, d'un nouveau comman- 
dent en se de l’armée, enlèvent 
au Front Des les derniers 
dont il au sein 


T'Etat, a également décidé, 
londi, de relever le salaire mini- 
mum et d'augmenter de 20 % les 
traitements des employés du : sec- 
teur public, se trouve désormais 
en possession des moyens qui lui 
permettront de Vernier sans 
avoir besoin de Le la coeli- 
ion EE finiénm) 





Egypte 
Les pays arabes producteurs de pétrole 


accroïssent sensiblement 
leur aide financière au Caire 


De notre correspondant 


Le Caire. — M Abdel 


aux affaires l'an passé par 

le président Sadate avec Pie 
titre de vice-premier ministre 
et la charge de superviser 
les finances, démissionnaire 
après les troubles de janvier 
dernier mais maintenu à son 
poste par le Baïs, est rentré 
samedi 9 avril avec un large 
sourire d'une tournée de 
treize jours dans les Etats 
pétroliers de la péninsule 
arabique. 


Er ur et arabes qui a pour 


d'examiner 18 situation ÉCo- 
Kayssouni ‘ 


zomiue de JFeypte M 

remporté beau SuCCès. 
Le Office du goite pour le déve- 
RP Éinanoier t l'A 
nismne regroupant l'Ara- 
bie Saoudite, le Koweït, le Qatar 


MÊMES PAYS Et 


sommes, dont le montant n'a 
été officiellement indiqué, ae 


fournies cette année par fade 


Por du golfe s’est en outre 


engagé à contribuer à « tout pro- 
Jet d'im: nce vitale pour l'éco- 
En tienne # Tenon cer 
moment rembourse- 
ment de prêts és ». Le Rent 
le persuasion de Kayssonn 
l'inquiétude suscitée Le 
capitales arabes A érées par 
émeutes survenues au débat de 
1977 en Egypte, semblent avoir 


déclenché processus 
d'aide financière massive 


faveur du Caire. 

IE s'agit maintenent de savoir 
comment sera utilisé cet argent 
dans une économie disloquée par 
la bureaucratie, l'état de guerre 
et la disparition des notions de 
qualité et de rentabilité. 

Pour accentuer le retour à un 


au pouvoir en te voudrait 
plus comes que socialisme 
Le Caire s'apprête à 

sus mesures ts 


nationaux et 
mation de la bourse des vi 

ei la vente au public de 49 % des 
actions des sociétés d'Etat. 
ere les assemblées Sinérales 
es en! 


pons 
com, gue des bénéfices réalisés 
“ À la livre ë pélenne, ell 
Quant EP! le 
a été dévaluée de facto sans brut, 
puisque le taux de 
change officiel, dit dxencourage- 
ment», pratiqué jusqu 
touristes 


40 piastres, au lieu de 80. y e 
100 piastres dans 1 livre égyp- 
‘tienne, 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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Israël 








Après la désignation de M. Pérès 


Le Mapam décide de rester dans le front commun 
qui le lie au parti travailliste 


De notre correspondant 


Jérusalem — Les dirigeants 
travailliates PPT, avec es 
soupir de 50 t, 1 
11 avril, la décision du part 
Mäpam de ne pas quitter le 
| front Commun ouvrier, le Maa- 


Ce n'est pas sans difficuités 
que le comité central du Mapam 
est parvenu à cette décision, qui 
est contraire à celle que le congrès 
du parti avait pi quelques 
semaines auparavant, selon la- 
cen aucune manière le 
part ne resterait au Jront ouvrier 
M. Shimon Pérés était à le 
Îite de la liste communes. 

Au terme de toute une journée 
de débats souvent houleux, la 
décision du comité central du 
Mapam a été adoptée par cent 
cinquante-neuf voix contre cent 

soit une proportion de 

42% d'opposants. L'amertume est 
très vive au sein de cette impor- 
tante minorité, où des voix se sont 
aussitôt élevées pour annoncer 
« que ça ne se Pusserait pus COMME 
ga ». On ne sait pas encore si cette 
déclaration recouvre des menaces 
ou une action en justice qui sæ 
fonderait sur une contestation de 
la légalité de la décision du co- 
mité central 

Pour M Pérès et ses amis, la 
survie du front ouvrier apporte 
une caution «cojombe» dont is 
avaient bien besoin, surtout sur 
k plan interna tionël On a ‘déj. 

à Wasi des réac- 
tions favorables à la décision du 


part. 

Le candidat à la succession de 
AL Rabin s'est également assuré 
cætte caution en obfenant” Tins- 
cription en place, dans ste 
globale des candidats Fravaillistes 
d'un nombre considérable de 
«colombes », dont les vues poli- 
tiques sont assez proches de celles 
ue Mapa. 

Ls constatation flelleuse du lea- 
der de droite, M. Simha Erlich, 
affirmant que «M. Pérès s'est 
transijormé en vingt-quatre heu- 





œ 
pourra aisément faire face aux 
accusations les plus contradic- 
toires. 

Les préparatifs Pour les der- 
niers assauts de campagne 
électorale eont Maintenant ter- 
minés,. et, ce mardi, à 22 heures, 
les Hstes des candidats seront 
définitivement closes. 

Jusqu'à la constitution du pro- 
chain gouvernement qui naîtra 
de la consultation popuiaire du 
17 mai, c'est l'équipe actuelle qui 
assurera Ja transition, avec, à sa 
tête, M Rabin Le conseiller 
juridique du gouvernement, le 
professeur Aharon Barak, a imdi- 
qué que M Rabin ne pouvait 


premier 
ministre, conformément aux ter- 
mes des lois constitutionnelles 


tion dans În composition d'un 
gouvernement de transttion. 
Quant à l'affaire des comptes, 
dans une ban américaine, de 
M et Mme Rai affaire qui est 
loin d'être réglée, un accord est 
intervenu entre les services de 
finances et ceux du conseiller 


payer une amende de 
15000 livres (7500 F), et son 
épouse compareîtra en justice. 

ML Rabin, qui sera appelé à ré- 
pondre aux questions des enqué- 
teurs, a été Inelu par -le comité 
central du parti travailliste dans 
la liste des oandidats, où il oc- 
cupe la dix-septième place, ce qui 
devrait jui assurer son élection. 
M Moshe Dayan occupe, dans 
cette liste, la sixième place. 


ANDRÉ SCEMAMA. 





A Jérusalem 


Journées d'études surles <juifs d'Afrique du Nord 
| à l'époque coloniale > 


De notre correspondant 


Jérusalem. — « An guifs d'Afri- 
que üu Nord à Le colo- 
niale », tel était le # 16 de jour- 
nées d'études qui se sont dérou- 
lées à Jérusalem la semaine der- 
nière avec la participation d'un 


Hda. Etats-Unis, etc.). 

Ces journées ont été organisées 
par nes Ben Zvi, qui sæ 
consacre, les auspices de 
l'université “hébraique de Jérusa- 
lem, à l'étude des communautés 
je des pays islamiques et du 

méditerranéen, en coïla- 
boration avec l'organisation mon- 
diale des juifs d'Afrique du Nord 

La vie des communautés juives 
dù Maroc, d'Algérie et de Tunisie 
eu temps de la domination fran- 
çaise, a été examinée sous Ses &S- 

les plus divers : histoire 

mue et politique, activités 
spirituelles et littéraires, création 
populaire, organisation commu- 
pautaire, slonisme. 

Au cours de la séance d'ouver- 
ture, le président de l'organiea- 


tion mondiale des juifs d'Afrique 
du #9 Nord, M. Shaoul Ben Simhon, 
a tenu à qu'en se pen- 


chant-sur leur passé et leurs ori- 
gines, les israéliens d'origine 
nord-africaine n'’entendalent pas 
s'enfermer dans un gbetto spiri- 
fuel, mais au contraire accélérer 
l'intégration des juifs du Magh- 
reb dans la vie nationale en y ap- 
portent leurs propres richesses, 


M Abaron Y: ministre de 

l'éducation et de la culture. a 

abondé dans ce sens en s'affir- 

mant favorable an pluralisme 
M. André 


culturel Chouraqui, 
re Due à De ob 
le l'époqu ue à nos jo 

ont uni a s d'Afrique du 
Nord à Eretz Israël, la terre 


pes à bune de 
ce la tribune 

M. Jean Herly, embassadeur de 
France, témoignait des sentiments 
que les juifs d'Afrique du Nord 
ont nourri envers leurs anciens 
colonisateurs En évoquant dans 
son allocution « lz rencontre aux 
étonnantes conséquences de la 
France auec les juifs en Afrique 
du Nord », M Herly a d'ailleurs 
affirmé sans susciter la moindre 
contradiction au cours des tra- 
vaux qui ont suivi : « La France 
a en réalité décolonisé les juifs 
d'Afrique du Nord. De colonisés 
qu’ils étaient, Hs sont devenus des 
associés. 


, 

Cette « assoctation » a occupé 
une large place dans les réunions 
æ travail, et arr dass échanges 
de prop. parfois assez vifs, Ont 

16 des divergences quant à 
la situation qui était falte aux 
jus du Maghreb par la popula- 

tion musulmane, avant et pendant 
la présence française. 

C'est au judaïsme marocain 
qu'ont été consacrés les plus nom- 
breuses RE de ces 
journées d'études, où les commu- 
nautés d'Algérie et de Tunisie fai- 
saient figure de parents pauvres 

A 8c 


CF RAISON 


Pour une TON 
LIEY E pol ique : 


DES CRIE Poe) | 
dirigée par Jean- François Revel 
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APRÈS LA RECONNAISSANCE DU P.CE. 


Plusieurs partis d'extrême gauche et les syndicats 
rédament leur légalisation 


Madrid (AFP. AP. Reuler). 
— Plusieurs milliers de personnes 
ont participé lundi 11 avril dans 
les rues de Madrid À diverses ma- 


légalisation des partis et mouve- 
ments qui se situent notamment 


che parti communiste 
as che officiellement Le retour fut à ce pronos l'un des rares Oméga, ces montres vont être 
samedi] sur le registre des asso- . : tisoriens e SOPROSET, rte attaques re Re aux militants du 
tions politiques. nari visen! omnier Ligen! communiste nOrd-co- 
NE Fe ge de la Pasionaria juive révolutionnaire. Féen à l'occasion du soixante- 


lusieurs groupes de manifes- 
tents portant des drapeaux rouges 
frappés de l'emblème de l'Orge- 
nisation révolutionnaire des tra- 
vailleurs (OR.T. maolstel ou des 
EE Trouge et Fait 
es jaune 
ont Con pers eh Incidents 
r les forces de l'ordre. 

RSR Re na de 
tra ancien commu 
niste internationaliste, trotskiste), 
le Mouvement communiste 
{maoïste) et de nombreuses au- 
tres formations d'extrême gauche 
ont fait une demande de iégall- 
sation. Le parti carliste est dans 
Ronan he EE 
comme l'a: ai 

Pour “le FE. svst déclarée 


e, et la décisi 

Incompéten ie. Re (la Pasionaris), présidente du f ' _ où 11 est officiellement LE PHILOS Nord est en état de cessation 

Les syndicat, qui sont toujours euteur, memi dis. du comme un «& OPRE de paiement et que, d’autre 
théoriquement « clañdestins », PCF, et aujourd'hu) du POUF, Deutscher, qui travaillait LESZEK KOLAKOWSKI part, toute la population est 
D er Pr er ES Me dù Hommes À Moon sol. DEE ete ooufé Paragn dà nr ne 

. au le 

position, entendent — dnmest goeusement gardées, a pu u — Hitler Eat déjà au pour DÉNORCE UN FAUX fait que Prangrang Es, pas 
profiter de ia percée du P.CE et Varsovie. Le Mbéralisme 2 toute- junité des cle sppelant PARU DANS UN JOURKAL À ne a uote 5 eu 
maintiennent pour cela ung fois ses limites : sl le premier El des communistes et des ; crane « 
certaine tenai iale. L'Union limites : Allemagne. aval). 
générale des travailleurs (U GT, tome avait été à renouvelé des un OUEST-ALLEMAND 


Varsovie. —.Le parti commu- 

niste polonais a enfin son histoire. 

PR re LÉ à 
ans l'en: 

D ne PS a ajouté | te Octobre » polonais de 1958 : 

Unis aient à croire se ce dernier volume a été édité en 

certains pays occidentaux. Cela a 

ne rompre en aucune façon l'équi- 

libre en Europe. » 










La légalisation du P.CE a été j a consacré 
célébrée avec une relative dis-| D article (n° 8, et Mais 


lation du 7 droit au bûcher son chroniqueur, 
était none ». précise le| és Publiée par la maison d'édl: 
comm tions très officielle Le Livre et 

Le PCE a annoncé, d'autre Scien le 
part, que Mme Dolorès Ibarruri 


e sov 
M. Kowaïkski ne se 







Pologne 


Un ouvrage publié à Varsovie 
révise l'histoire du parti communiste polonais 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


Rompant $ avec 
fétique, 





























ASIE 


Corée du Norä 


















A L'HEURE 
DE LA SUCCESSION 





ient de troubles et de doutes 
Bons le paril, et surtout qu'ils Pékin (Reuter}. — M Kim 
apprécient exactement la réclité. » | | Il Sung. président de la Corée 
M. Kowalski rappelle que l'anti- du Nord, a acheté récemment 
sémitisme latent, ÿ compris quarante mille montres en or 
le parti, fut 2limenté par l'idée || de fabrication suisse portant 
aujourd'hui jugée erronée selon || son effigie et celle de son fils, 
lzquelle l'oppos'tion interne dans | | M Kim Chong L, a-t-o0 
le P.C.P. était menée principale- || &ppris jeudi 7 avril à Pékin 
ment per des membres d'origine | | de source blen informée, 
juive. Lors de la grande vague Payées à l'avance à la de- 
d'antisémitisme en 1988, l'auteur mende expresse de la société 






































La dissolution du P.C.P. en 1938 me anniversaire du 
fut une stmple formalité, l'en- chef de l'Etat, le 15 avril pro- 
semble de la direction du parti chain. 
ayant été auparavant liguidée De même source, on estime 
systématiquement par Staline que cette initiative accrédite 
AL Kowalski s'est les rumeurs selon lesquelles 

le président Kim 11 Sung s'ap- 

exterminés prêterait à confier la direc- 

Moscou : elle occupe deux pleines tion du pays à son fils Dans 
pages de son livre. les milieux diplomatiques de 


Pyongyang, on dit que M Kim 
MANUEL LUCBERT. Chong I, qui est né en 1941, 
(1) Voir l'a-ticle de Martin Pol- 


urrait 8e voir investi de la 
inck : < Zu elner geschichte der || 20 Je titre de verrétate é 
kommunistischen Perte! Polens péral, tandis son 
jogus » dans Le reve Wiener || PE nt le  fitre  OfRGES 
ageouch, février 1977. de président, 

[appelons que la Corée du 

















































































«semaine de lutte» dans les pro- Laos 
contre ‘es É Exesique La légalisation du P.C.E. conti- (Re notre centrale. ral 
et sociales prises par le gouver- nue à provoquer des réactions en Tope j EP JA 
nement. Des réunions et des Espagne et dans le monde. À Vigo yione, An. une Le LE PATHET. 
da sont et l'U.GT. PE adressée daire ouest MÉK 
TE barne. ancien ministre du géné- allemand Der Spiegel et à À RERIS UNE ME DU ONG 
_- de Pipes & are ral Franco et secrétaire général Polityka, Ft À Varsovie, 


(é! 
nue 
pe 
de l'Allance aire (droite) à 
Jr Res syndicales le déclaré, 1 à que cette décision 
o, secrétaire paraissalt « une grave erreur 
du P.CÆ. est, quant à Politique de dimension h 
ai, arrivé lundi éoir à Madrid, et une farce furidique ». 

t de laré, « La réforme politique avait 
avant de prendre l'avion, qu'il suffisamment de problèmes, at-il 
allait « continuer à travailler four di jouter la lé- 

arer la campagne électorale » isaiion lus 

élections doivent avoir lieu 
en juin). M Carrillo s'est refusé 
à toute prévision en ce qui 
concerne les résultats de ces élec- 
tions « Personne ne peut aujour- 
d'kut, en Espagne, jatre de sem- 
blables pronostics. a-t-il déclaré. 
Ce qui compte, surtout, c'est que 
notre parti aura la possibilité de 
partie er au scrutin comme les 

» 


Questionné sur les récentes 


prises de position américaines à 
de }” « eurocommunisme », 


« nuance positive n. 








Les exilés politiques et les travailleurs ur 
en France se plaignent des difficultés d'inscription 
sur les listes électorales 


De notre correspondant régional 


Toulouse, — La reconnaissance région, reproche à M Adoffo Sua- 
officielle du rti communiste rez, président du gouvernement, 
n'a pas calmé inquiétudes des d'avoir mis fin aux opérations de 
ga pins « de nie renenens du ours étectoral 

urs immigrés espagnols qui sur bases Incertaines, puisque 
vivent dans le sud-ouest de la les services consulaires n'ont pu 

ë assurer l'inscription de tous leurs 
ressortissants dans les délais vou- 


Les Espagnols résidant en 


France. Leur nombre dépasse 
quarante. mille pour les hult 
départements de la région Mikdi- 
Pyrénées. Les représentants du 


parti communiste espagnol reproche & M. Adolfo Sua- 

(P.CE), du parti socialiste ) devaient se faire Inscrire | la Susuki 750 avait compagnie pétrolière nationale 

ouvrier 1 (P.S.OE.), du dans leur consulet dans un délai à Düssel Pertamina, et une vingtaine . 
de ses proches collaborateurs 


parti à unifié de Cata- de quarante-cinq jours. Beaucoup 
logne (PS.U.C, communiste), du n'ont pu le faire en raison des 
Parti du travail et de l'Union tarifs prohibitifs réclamés par 
générale des travailleurs (U.G-T. certains vice-consulats, allant de 
socialiste). qui avaient demandé 600 à 1000 francs Souvent les 
à leurs compatriotes de s'abstenir formulaires ont été refusés parce 
lors du référendum du 15 décem- le délat avait été dépassé. 
bre 1976, viennent de dénoncer Par ailleurs, les émigrés s'interro- 
les difficuités que rencontrent les gent toujours sur les modalités 
émigrés pour se faire inscrire sur du vote : devront-ils se rendre 
les listes électorales. dans la commune d'inscription en 
Lors d'une conférence de presse. . 

Us ont indiqué que les trois mil- 
Lions d'Espagnols vivant à l'étran- 
ger compteront bien peu lors des 
étections de fuin et sont consi- ? Dans ce cas, & 

dérés comme « les laissés-pour- mandent la constitution de bu- 
comple d'un gouvernement dont reaux de vote contrôlés par les 
Le avait pourtant dit partis démocrates, ce qui leur 
qu'il donnerait la parole au peu- aurait été refusé jusqu'à .pré- 
ple ». M José Martinez Cobo, sent 








Cette voiture, une Alfa-Romeo, 
avait été achetée le 2 avril der- 


fausse identité Le même 


l'auteur 
Günter Sollenberg. 
Les éhicules ayant servi 
à LoPEaton aurajent été égale- 


ton 
Dans la même 


de «stand de 


Les allées et venues de l'Alfa- 
Romeo n'ont pu passer 





Allemagne fédérale 











le philosophe polonals Leszek Ko- 
lekowski, qui vi depals 1968 à 
Londres, vient de protester contre 
la publication d'un faux visant 
à le discréditer dans le journal 
ouest-allemand d’extrème droite 
la Deutsche National Zeitung. L 
y à quelques jours, ce 

avait reproduit un texte, &i: 
FE one CR 

le el 
l'RRiee étpote 
o- -Libre d'ap: 
leur aide au comité de soutien 


eux ouvriers, créé en Pologne, à 
la sulte des événements de l'été 
dernier. 

Ce texte, écrit Ko! est 
un faux grossier. I] faut condam- 


ner, ajoute-t-il, « des méthodes 
aussi rTévoliantes ulilisées contre 


















L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT DE KARLSRUHE | fus 
Les trois suspects pourraient s'être réfugiés 
en France 
De notre correspondant 


allemande 
qui mettent en question la dura- 
büité de l'existence étatique de 
la Pologne ». 

Samedi 9 avril, le journal varso- 
vien Zycle Warszawy avalt_iro- 
uniquement remercié Leszek Kola- 
kowski et Adam Michnik pour 
la publication de leur prétendue 
lettre dans la Deuische National 
Zeitung. Cette action, assurait-il, 

it de voir « Le véritable 


permetta! 
Crngosered 13 avril Le pré visage et le destin de ces rené- 
chancelier 


sident Scheel, 


gats ». De nombreux faux cireu- 


le 
Schmidt et les ministres Maï- | lent, ces derniers temps, en Polo- 


tice) assisteront à 
monie. 





fier (intérieur) et Vogel Qus- | gne et hors de Pologne. L'une 

cette céré- | des victimes les plus célèbres de 
ces falsifications a été, au début 
de l'année, le cardinal Wyszynski 






















































1 Re repris, Sd LS vril, 
on! an a: 
rès un tir d'artillerie, l'ile de 
Ching-Chu, située sur le Mékong, 
en face de Vientiane, que des 
rebelles laotiens anticommunistes 
avaient occupée. Selon la radio 
lsotienne, huit rebelles ont été 
tués eb deux falts prisonniers. 
La tension a décru dans la capi- 
tale, où des mesures de mobili- 
sation avaient été prises au cours 
des derniers jours. Le seul point 
de passage officiel entre le 
et la Thaïlande, re dimanche 


vert. 

Comme elles l'avaient fait lors 
de multiples sccrochages fronte- 
DoovOR par le Paihellan en 
pouvoir par -La0, en 
décembre 1975, les autorités 1no- 
tiennes ont accusé les Thaïlan- 
dais de favoriser l'action des élé- 
ments anticommunistes laotiens. 
Pour sa part, le régime de Bang- 
kok a fréquemment accusé le Laos 
de fournir une aide aux maquis 
communistes implantés en Theï- 
lande. Le Vietnam a assuré lundi 
son voisin laotien de son «sou- 
tien total» face À «l'intervention 
des forces réactionnaires thaïlan- 
daises ». 

D'autre part, au sud de la 
Thaïlande, la seconde opération 
combinée lancée par les forces 
armées thaïlandaises et malaises 
depuis le début de l'année se 
poursuik Plusieurs camps des ma- 
quis communistes opérant dans la 
région frontalière ont été occupés, 
dlque-t-on à Kuala Lumpu, — 

ue -Lumpur, — 
{A.F.P.-A.P.) 





Indonésie 


© LE GENERAL UBNU SU- 
TOWO, ancien président de la 


et associés dans diverses entre- 
prises, ont été assignés à rési: 
dence en attendant les résul- 
tats de l'enquête sur les mal- 
versations financières dont ils 
sont accusés, écrivait lundi 
11 avril le New York Times. 
Il y a deux ans, sous la pré- 
sidence du général Sutowo, ls 
Pertamina avait pratiquement 
été acculée à la banqueroute 
On estime que le général, par 
le biais de manœuvres finan- 
cières illégales, avait pris le 
contrôle de quelque trente-cinq 
entreprises privées. Les - 
cussions de la faillite de la 
Pertamins continuent à peser 
lourdement sur divers secteurs 
de l'industrie privée et des 





responsable du PSOXE dans la LÉO PALACIO. banques. 
Népal 
@ MBP. KOIRALA, ANCIEN 
PREMIER MINISTRE, & été 





condamné à mort après un 
Jogement à huis-clos, a an- 
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terroristes en fuite et faisant — Peut: n tandi vril, J'agen 

Fobjee dun mere et faisant -on reconstruire le Liban? poncé, tunol 11 avril, Ji 
chiffre a été révélé par M Verner — Histoire d'une fusion : le cas Peugeot-Citroën précise que cette formation 
Maïhoffer, ministre de l'in — La Thaïlande, nouveau Vietnam? ” “ digne de Joi » eut Pervents 
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— Le casse-tête monétaire des pays de l'Est. 
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Abonnements : Groupe J.A 3, rue Roquépine 75008 Paris 










au frère de l’ancien premier 

ministre, qui vit en exil en 

Inde. — (AF.P.) 

[ML Kotrala s'était exilé en Inde 
de 1968 à 1976 Rentré au Népal en 
décembre dernler, à la suite d’une 
mesure d'admunistie royale, il avait 
été arrêté dès son arrivée à Kat- 
mandou. K lui est reproché d'avoir 
encouragé, depuis son exil, des acti- 
vités hostlles à la monarchle.l 


Faure Don Lecteur 
He SHARE 





che: 
“Tori 
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{Suite de la première page.) 


Le wayang — le théâtre 
d'ombres — à, depuis longtemps, 
été employé comme moyen de pro- 
pagande, Xl aurait, jadis, facilité 
l'introduction de l'islam dans les 
campagnes. Dans des histoires 
inspirées du Ramayana, d'origine 
indienne, les dalangs intercalent 
des scènes typiquement javanaises 
mettant en œuvre des personna- 
ges comiques, et fort appréciés du 
pubiic, les panakawans, Ils peu- 
vent aussi critiquer certains évé- 
nements ou personnäges, à la 
grande joie des spectateurs. 

Ces panakawans deviennent, en 
quelque sorte, les porte-parole 
des autorités, Du même coup, elles 
évitent qu'ils ne propagent des 
idées subversives où contraires à 


dirigeants des deux partis politi- 
ques ont été sélectionnés par les 
autorités parmi ceux qui ris- 
aquatent Je moins d'affirmer leur 
personnalité. Les candidatures 
aux élections doivent être exami- 
nées par une commission qui 
comprend des représentants des 

i de l'intérieur, de la 
justice et de différents services 
spéciaux. Environ un million et 
demi d'électeurs radiés des listes 
après 1965 pour «communisme » 
n'ont toujours pas été réintégrés. 
La presse est soumise à une nou- 
velle réglementation très stricte. 
Le problème pour le Golkar est 
d'obtenir un pourcentage de suf- 
frages le plus proche possible des 
70€, sans toutefois les dépasser, 
car cela donnerait l'impression 
que les élections n'ont pas été 





comme l'Indonésie, les élections 
sont réssenties par la population 
comme une obligation Plus que 
comme un droit. C’est celui qui 
peut imposer celte obligation qui 
gagnere les élections, en l'occur- 
rence le Golkar. Les élections, 
c'est encore un riluel auquel 07 
doit prendre part, une jête sym- 
bolique comme la Pussion ou 
Noël chez vous au Moyen Agel® 

Mais quelles questions sont-elles 
mises en jeu au cours de la cam- 
pagne? «Aucune, il s'agit tout 
simplement de continuer la poli- 
tique actuelle D'ailleurs, il est 
interdit de critiquer Les religions, 
de parler de questions raciales ou 
ethniques, d'idéologie; on peut 
parler de le corruption, mais en 
termes généraux, sans attaques 
personnelles. Il n'y a personne qui 



























leurs intérêts. Ainsi les dalangs 
ne peuvent aborder des sujets 
politiques délicats, soutenir des 
formations politiques ou des reli- 
gons, critiquer le gouvernement, 
mais doivent donner des images 
positives de la limitation des nais- 
sances ou du développement. 

La méthode est extrémement 
efticace et peu coûteuse, le 
wayang étant représenté assez 
souvent dans les villages, lors de 
festivités, pendant des nuits entiè- 
res. L'électricité et donc le 
cinéma ne sont pas encore très 
répandus dans les campagnes ; les 
traditions culturelles et religieuses, 
étroitement imbriquées sont 
encore très vivaces dañs la société 
javanalse rurale. 

Le rôle du Parlement se limite 
en fait à l'élection du président 
— il ne fait aucun doute que le 
général Suharto se représentera 
comme candidat unique — et à 
l'adoption des grandes lignes du 
programme du gouvernement, Les 
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Assurance gratuite (48 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit. 
Demander Monsieur Lemaire, 
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Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permenente (8 h -20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à laCX. 


tout à fait régulières (il avait 
obtenu environ 62% en 1971). 


Une importante personnalité 
politique proche du pouvoir nous 
a dit crûment : «Nous n'avons 
pas besoin d'employer la force 
envers les électeurs. Il suffit, par 
exemple, de leur montrer une 
liste des membres du Golkar dans 
leur village avec en tête le nom 
du lurah fche/ de village). Ils 
comprendront très. bien ce qu'ils 
doivent faire.» 

Naturellement, quelques offictels 
ont néanmoins tendance à «er 
Jaire trop». Le thème de l'eover 
acting» de certains fonctlonnai- 
res a été abondamment soulevé 
par les journalistes dans leurs 
questions aux dirigeants du Gol- 
kär au cours de la première confé- 
rence de presse, 

Un spécialiste de science poli- 
tique nous donne de cette consul- 
tation l'analyse que voici : « Dans 
les pays en voie de développement 


































L'Hôtel Nikko de Paris. 
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se sente assez propre pour jeter 
la première pierre!» 

Au cours de cette «jêle sym- 
bolique », tous les Indonésiens de 
plus de dix-sept ans doivent 
élire 360 membres de la Chem- 
bre des représentants du peuple 
‘Dewan Perwalikan Rakyat ou 
D.P.R.) et leurs représentants aux 
assemblées provinciales .et de 
régence (l'équivalent d'une sous- 
préfecture). Cent autres membres 
da D.PR. seront nommés par le 
président, dont 75 militaires Ac- 
tuellement, 236 des membres élus 
appartiennent au Golkar, 94 au 
PP.P. (au sein duquel ont dû 
fusionner pour esimplifiers la 
vie politique les différents partis 
musulmans autorisés) et 30 au 
PDL (amalgame des autres 
partis restants, catholique, pro- 
testant, et des membres du parti 
nationaliste (PNI) de M Su- 
karno, auxquels l'actuel gouver- 
nement a permis de poursuivre 


-des activités politiques). P.P.P. et 


Golkar s'attendent chacun à un 
accroissement du nombre de leurs 
élus, et n'accordent que peu de 
chances au P.DI, trop disparate 
et divisé. 

L'Assemblée consultative popu- 
laire (Majelis Permusyawaratan 
Rakÿat, où MP.R.) comprend les 
460 membres de la DPR, plus 
460 autres personnalités nommées 
par le gouvernement pour repré- 
senter les «groupes fonclionnels » 
— c'est-à-dire les corporations, 
ou professions, regroupées en 
associations sous l'égide du Goi- 
kar, qui est ains! deux fois repré- 
senté, — les régions, et des mili- 
taires, 11 y a donc 360 élus sur 
920 parlementaires 













on n'en fera plus. 
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Intermède électoral en Indonésie 


Que pensent les Indonésiens de 
ces élections ? Comment le savoir 
alors que tout contact avec la 
population est interdit depuis 
l'ouverture de la campagne élec- 
torale ? Hors de Djakarta, toutes 
nos tentatives se sont révélées 
vaines «AA, vous êtes journa- 
liste! A quoi vous intéressez- 
vous?>, La réponse aauxr élec- 
tions » coupait court à toute con- 
versation. : 


Le problème 
de la succession 


Pourtant, derrière cet apparent 
désintérét se cache une inquié- 
tude profonde à propos de la 
« relève de génération ». C'est le 
terme qu'emploie le général Al 
Murtopo, l'un des conseillers du 
président, qui à < réorganisé » la 
vie politique avec une équipe de 
brillants intellectuels dans son 
Center for Strategie and Interna- 
tional Studies. .Il s'agit en fait 
de la succession du général 
Suharto. Certes, personne ne 
doute qu'il sera réélu l'an pro- 
chain, avec le même vice-prési- 
dent, le sultan de Yogyakarta, 
Hamengku Buwono IX Mails 
déjà certains affirment, en privé, 
que le président pourrait bien ne 
pas aller jusqu'au terme de son 
mandat, qu'il est fatigué, déçu 
par les critiques portées contre la 
soruption dans Sa propre fa- 
mille. 


La place de Suharto est unique 
dans la vie politique indonésienne. 
Choisi à l'origiïe comme un 
homme de compromis entre les 
différents groupes militaires, Ül a 
su affirmer sa prééminence, de- 
venir indispensable, éliminer tout 
rival potentiel Le vide est tel 
qu'aucune personnalité n'apparaît 
à l'heure actuelle comme son. 
successeur légitime. . 


D'aucuns pensent que, si le 
problème de la succession se po- 
sait trop tôt, 11 pourrait susciter 
des rivalités entre certains géné- 
raux et mettre en danger une 
unité qui demeure l'atout princi- 
pal d'une armée présente dans 
tous les aspects de la vie de l'ar- 
chipeL Les conséquences du choc 
causé par l'opération militaire de 
Timor-Oriental, ex-portugais, qui 
traîne toujours en iongueur, ne 
sont pas encore oubliées. La si- 
tuatior économique est difficile 
et le restera au moins jusqu'en 
1980. Le corruption, dans les plus 
hautes sphères, est endémique. 
Plusieurs complots ont été décou- 
verts ces derniers mois Seul ré- 
gime stable avec Singapour dans 
une région en mutation depuis la 
< chute > de l'Imdochine, l'Indo- 
nésie aura fort à faire pour évi- 
ter les secousses qui menacent par 
exemple la Malaisie, les Philip- 
pines, la Thaïlande ou la Btrma- 
nie, o 


PATRICE DE BEER. 


Prochain arficle : 
L’ « ARCHIPEL PALAPA » 





SUISSE 


VILLARS-SUR-OLLON 
attitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 


APPARTEMENTS 
DE LUXE 
dans 
CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 


Crédit 80% sur 20 ans Intérêt 514% 
S'adresser au constructeur 
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Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant Fenseigne 
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« Le Pays Imerdit (Piste du Nord et Nouristan} 
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Adresse 


Code Postal 


Ve M3 
désire recevoir gratuitement 
votre brochure. 
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Le crâne vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. 
pellicules de pins en plus nombreuses. Prenez aujourd'hui la déci- 
sion de réagir. 
EUROCAP joue cartes sur table avec ses clients. C’est notre 
franchise qui a fair notre réputation. Si nos spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, ils vous le diront sans hésiter. S'ils 
s'occupent de la santé de vos cheveux, vous comprendrez alors 
rapidement que le succès des méthodes de L'INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur le sérieux et l'efficacité, 
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(l’Institut esr ouvert sans interruption, du lundi au vendredi 
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été confisqués. sont les victimes de cette vérita- sont une fois de 
‘ large éricaines, À M. Jean- 
Au des côtes am ble duperie « a à la table des (ons Depuls janvier 1976, M. Léger était @ Au cabinet de 

où le chalutier soviétique Taras- | gui ? » demande- dans ces seul bot légaliser les faits causé, d8 mission au cabinet de gene en Boucinr, : ; Secrétaire d'Etet 





Page 6 — LE MONDE — 13 avril 19779 


DIPLOMATIE 


Les problèmes de la pêche [Les Chypriotes grecs rendent leurs adversaires 





POLITIQUE 


Dans les cabinets ministériels | « RANCE NOUVELE » : la pol. 








-ccatriés, Li 
























tique du PS. à l'égard & Les © d 
responsables de l'échec | osmonis <> Sie 5 de +0 
NOUVEAUX ARRASONNEMENTS CULTUREEF ENVIRONNE- rinistre d'Eset, chargé du Plan ers-monde se site dans ls ndez-vet 
DE NAVIRES SOVIÉTIQUES des négodations de Vienne MR Los den re nca vue] OOmgement de cale du |} gt 19 FER 
Le capitaine d'un. chautler De notre correspondant Au cabinet de AC Mine 995 de Wisoon ingénieur en chef! gouvermement. 






de le Sont arralsonné à l'intérieur 
milles 





Nicosie. — L'échec des pour ‘ses engagements. M Onan a sai 


pariers intercommunaubaires en: 

Fe problème de Chypre, qui se faire connaitre ses vues sur la 
sont déroulés à Vienne du 81 mars question territoriale; Il s'est 
au 7 avril, a été accueflll par les borné à expliquer les motifs pour 
Chypriotes grecs avec amertume. -lesqueis il ne pouvait accepter les 
Series, personne Raement définie propositions us re <ky- 
pourparlers un lement = grecque. Au pro- 
pendant Qu'ils pourait per. ment présenté paris Parle Haras 
pendant qu'i men par le 
mettre de s'engager sur une voile ne p pes la mise en place 
nouvelle conduisent à un règle- d'un Etat fédéra], comme il avalt 
ment honorable dans le courant été convenu entre Mer Makarios 
de 1977. Or rien de taut cela et M Denktash, mais plutôt la 
n'est arrivé. Au contraire. création de deux Etats entière- 





à de 

ET ravonnsment, sont ce PA . numéro du 12 avr 

Directeur de cabinet ‘M 4 ce Au cabinet “ M, Maroel PCF. France nouvelle, Martin 

quêtes au Conseil U'Etat. vaillé, rene Etat chargé la commission tiers-mande 

des (transports, sont nommés En PS. (voir l'ansivæe de ce livre 

[Né le 11 janvier 1942 & Neuïlly- Conseiller Rechnique: MM Gall- Te Momie du 15 16 ) sun 
sur-Seine (Hau ais - de - Bainoi, M Do- lard, ingénieur des mines, Jean- dans titre les S Lits nes] 

administrateur | Sonde. Il écrit notemment : 










me sa défense qu'il avait pris 
place d'un des quarante cha- 
lutiers soviétiques autorisés à 

dans cette zone. Le juge 
2 récusé cet argument et ordonné 






BL Hervé 
“Conselller technique au cabinet principal de l'armement ; 
ae ne Ed Chargé de mission: M. Jean- 
ai 1974, ML Léger était Chargé de Didier Blanchet, ingénieur des 






la détention du capitaine aussi La grande question qui préc” ment e 
Fnatesse que l'amende part cupe maintenant les milieux offi- _ Des observateurs neutres qui nn au Ce da ainistre do ponis et chanseées, Les 
L'é emen M = h 
pas Eté payée. L'équipement de| ciels chypriotes grecs est de savoir ant suivi les pourparlers de Pierre Fourcade) du 19 Juillet 1974 tions auprès de M. Cavaillé. 





Péthe du Bhoten ef 28 prise ont 





eu 12 jenvier 1976. 







henko avait ébé arralsonné 
sur ordre perso 

dent Carter, dans la zone 

200 milles, un second arrai- 

semer seu leu -dinancng 


soviétique ‘Antans-Snelchique © serré 
ES ge C . Cdtltre Makarios et le D sir général Chyprioles grecs sont sujais 
a . 
ts. es L Waldheim, négocisiions. È 


d'Etat chargé de la consommation] Chef de cabinet : ïe ‘colonel 


Chef de cabinet : M Olviæ  Guilllaut. 
Rens he Pa LÉ VER @ AU cabinet de M Antoine 
Ansquer, ministre de la qualité ZÆufenschi, secrétaire d'Etat 
de là vie le k - auprès du ministre de l'industrie, 

dans Précédent zou du commerce et de l'artisanat, com: 

vernement ; È .sLe programme mur de 

Conselllers techniques : M. Em pre M. René on Le nn als E 

: : = : rase son exis- 
manuel Edon, administrateur maurice, administrateur civil qui| sn dons de conne du iecie #) 
civil. qui étaft chef de cabi- occupait les mêmes foncitons| En fait, le programme commun 
net de M éichel d'Ornano,  suprès de M Rufenacht, secrétaire æ été totalement ignoré dam 
ministre de Mrodunirie et de là d'Etat auprès du premier ministre| Péeborution des propositions. (.) 
recherche dAug | Jésedent EOU- dans le précédent gouvernement : | Ce qui est préconisé, c'est un amé- 
nent _ Es ail Chargé de mission : M. Jean- | rugement, un infléchissement de 
nee da requêtes les mêmes Martin Folz, ingénieur des mines. | de qui existe.» 


Chargé de mission : M. Jacques BIBLIOGRAPHIE 


qui était directeur du cabinet de 


ou LES DÉFIS DU FUTUR 


INDUSTRIE, COMMERCE ET 
























à LE deuanss daureaHon 
spéc ans la zone Saponaise 
protégée. — (A.F.P., Reuter.) 
















rire Par Mgr ARTISANAT : M. Bonnaud, , s Dils 
it la partie 
WASHINGTON ET MOSCOU | engpriote tique elfes n'a pas tent DIMITRI ANDREOU. directeur de cabinet d’André D iligent 
REPRENNENT LES NÉGOCHATIONS : An cabinet de M René Mons. | soflment faucon mo D 0m Brupent Sun dé ème ni 
—| porte de rester jidèle à la Part vants : « Rôle de l'Etat et des 







A fravers le monde 


menooe de l'ateansE, sont nom-| Ge vérité que chacun ressent en institutions » (Alfred Coste-Flo- 





SUR LES ARMES CHIMIQUES 














.. ee phrase nn pu re a >. pan ; Europe pro- 
cabinet : Ë qui présen ouvrage Les e » [el Dolifus, 
core (ar PJ. = Des diplo- A ne Maroc Jacques ST Rs Béti du fur €"), éclaire ge René * Lee eune, Ë Boters Toule- 
mates américains et sovié rgenti démarche de vois An mon) ; « Nouvel issance 3 
ont discuté en à EE — que (Philippe Saint-Marc, Yves Lav- 















[Né en 1835 à Tlen-Tsin (Chine),| centriste) qui ont participé à la lan, ond L_iphandéry Char- 







des armes chimiques, et ont décidé |. ®@ LE CCORDINATEUR POUR © LA REFONTE DES LISTES de l'Ecole nationals| rédaction de ce livre. les Dasville, Henri Cath Rat- 
RC A ce 0 LIT NN KR 
ns, indique un communiqué Jacques Bonnaud à de 1962 à | sation s'affirme avec une vigueur JM pal Charles Dennis es 






JUSTIC M. Adolfo Perez du 23 mars), a permis d'enre- 
Eau ‘a été arrêté le gstrer 6463236 électeurs, soit 
sp À pars 4e bonnes des ‘écédentes. 89 %.des 
& -on à 

cilerens en êge de voter, 


de mission service | renouvelée, le « message » trans- bert Serge Allain) : 
industriel du commiseriet général | mis ici trouvera-t-i] son Mc? « Education » (Maurice Gaudet 
eo Pan, Direteur du cabties Qu DHTa comme ie crois à Dili- étui; e Loisirs s (Paul 
commissaire général gent, « n1Çais SO7: ‘accord, Lengrand) ; Famille 
M Bonnaud a dans le même temps mais fu no le snvent pas 5 Briane); « Justice > CToeph 








Les discussions ont, selon le 
sur l'éventua- 











été nommé, en septembre 1976, direc- | tant elles sont nombreuses, dans 


lité d'une nie conjointe » tan t fait ins- | 
ne se son d 
D MTnstitut inter coups jec-, }. 
Se rene ee OT Dore - Ga mbie as que, Caralens émigrés Se d'etrnime ee outiises | teurs que les faires de ce Qu'on soit ou non d'accord ave | 
usion d'un traité interdisant es : n'ont pu le ? de Alors qu'il était, depuls 1915, chargé | travail collectif balaient de leurs tel ou tel des auteurs, la démar- 
les armes chimiques les plus dan-| @ UN NOUVEAU GOUVERNE- . est soulevé avec insistance par| miques, Hnincire et Icones | EE a nie, el polir che Mjnérele ne Peu qu'érs 
gereuses ». Elles ont , Indi- MENT a été formé samedi soir le Parti du progrès et du aouiae auprès du directeur général do l'in. | dique, économique et social. approuvée qui none retrou- 
que le communiqué, « de dégager| 9 avril, à la suite des élections  lisme (communiste). — LG. | dustrie au ministère de l'industrie n'est pes question de rendre leu du tourbillon 
line se ue pour futures des 4 et 5 avril derniers, par et de ia recherche, M. Bonnaud a! COMpte des suggestions faites, Eléctoral, 18 pollique mofonde, 
goss convenus de poursuivre leur SE Dee ans que, On 7 Philippines teur du cabinet de M. Jean Lecanuet,! les rapports présentés. Que l'on (*) Fayard, 292 pages, 39 P. 
» relève deux changements + D Res te ‘ 
De égoclations secrètes poste d'Etat à la @M NUR MISUART, chef du | 
avaient déjà eu lieu à Genève du présidence de Ia blique Front national de 
16 au 27 août dernier, mais c'est disparait ; le président de moro (MNLF:), principal 
la première fois que des délégués| 12 Ré) qui détenait mouvement de la 
de 2 nouvene administration amé- pe présent, pis de ce musulmane su sud de l'archi: 
directes avec l'URSS. sur tériel, n'assurera plus dé- Fin gouvernement loire 


tions di Hinis 
l'interdiction des armes chimi- sormais que la vice- ce. des trelze provinces suscep- 
ques. vice-] 

D'autre part, M. pee devait 
recevoir, ce mardi, M Dobrynine, 
ambassadeur de l'URSS. à 

annonce-t-on à la 
Maison Blanche. 





ne demande « quelques modifica- 
procès dense personnes — dx ons» dns la composition du 


L'AUTOMNE PROCHAIN 









accusées d'atteinte à la sécu- gouvernement provisoire, qui 
M. MITTERRAND ré de l'Etat sest ouvert  Sevrali, Compler QUime repré 
ju samedi 9 avril devant le tribu- sen MNLEF. et que- 
POURRAIT RENCONTRER nai militaire de Jéhén en torse personnelités choisies par 
présence de représentants de la Pre régionales — 
LE PRÉSIDENT CARTER resse locale et él ee " 
observateurs ini ke 
MX ÉTATS-UNIS C'est la première fois depuis la République Se 
: fin de 1972 que Je pres et des dé P ‘q Sm 
voyage observateurs admis £n à 
PR Mars A une Er fiounal ratire spa es être 
Etats-Unis n! quel comparalssen à 
ciation entre M pare soi des Iraniens accusés d'activités _euem emance M 









subversives Les onze accusés 


M 





és. A l'occasion de cette faisaient partie d'un groupe- © LE MARECHAL, DIMITRI > 
visi i pourrait se situer: à ment « sabversif », dont huit OUSTINOV, membre du Si 
l'automne, le premier secrétaire membres avalent èté tués le bureau politique du P.C. sovié- es 
pourrait rencontrer le 20 décembre dernier au cours tique, effectue depuis le lundi fe, 





d'opérati icières ‘éhé- 11 avril une « ite officielle 
rar, Ds avdent dé arts © demépen RDA À la tête 


entre le 21 décembre et le d'une délégation milléaire, 1l 
américains et les dirigeants du poursuit ainsi 


29 vier. — (AFP. 
SE EX See Eu à 
Es fermier 
ington de MM Jean-Pierre Cot Italie le défense. — (AF.P.) 
et Michel Rocard. Une nouvelle 


prie Gate prise de tact 
je contacl 
entre la nouvelle administration 


#' 










rencontre est vue dans les] @ UN « PARTI MARXISTE. je 
Mes naines à l'occasion LENINISTE ITALIEN », se République 
d'an déplacement aux Etats-Unis open de ln « pensée de ulai 
de M Robert Fontilon, membre Mao Tse-toung , 2 té consti- Populaire. 
_secrétaria lundi avril à Florence 
ai2n Sté américain, on se garde] 1 prend le succession de du Congo 
de tout commentaire — PL ut } « Organisation communiste 


aujourd'hut, dit-on Nr bolchevique marxiste-léniniste © NOMINATIONS. — Le comité 
tuxé » — sur l'événtual d'une ftallenne », créée 1 y a sept du Parti congolais du travail 
rencontre entre MM. Carter et ans Son secrétaire général 2, confié à trois anciens mi- 
Miterrand. anne demande Gt civent Scuderi à fait taie l'éloge ques Lo ronrelen EEsDOrsS” 
cielle sens, ajoute-t-on, n' président ghinois Hua Euo- its : Wison Ndessabeka2 
été adressée à Washington. feng. — (AF.P.) (information et sports) est 
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2ale ; M. Louis Zatongz (admi- 


MERCREDI DT Mas On) 


de, membre du comité 


APRÈS-MIDI | Sms 


ARTE: 








L 3 se t at- | 
Notices à volre disposition tache mile à l'ambassade i ee é 
chez les dépositaires ; directeur la séc sérarité d'EtRs : à 


#47. 
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De vraies solutions pour l'enseignement 
par GUY GEORGES (*) Car Ia même question demeure 


depuis que l'ordonnance du 6 jar 
n'avaient Jamals été appliquées pour Vi®r 1959 a stlpulé que fous les 
les ciasses de transition, qu'il s'agisse 


Les rapatriés, l'opposition 
et le rendez-vous de 1978 
par JACQUES ROSEAU (*) 


EPUIS vingt ane, La Francs ne 
cesse de tenter, sans y Darvs- 
nir, de réformer son système 

ecoilaire. Depuis vingi sens, elle ne 


ados 
des principaux obstacles à cette 


égalisation étant, selon lui, % jour enfants devaleñt entrer en sixläme. 


Dès lors, l'école allalt subir une 




































































































situation politique de la communauté rapairiée et de démontrer 

nettement son opposition à Ja majorité présidentielle. Cette 
évolution ne Pourra étonner que csux qui n6 connaissent pas le 
fond du problème. - 


L' élections municipales auront eu le mérile de clarifier la 


Depuis quinze ans, le désir profond de cette communauté est 
que l'ensemble de ses problèmes solt réglé conformément aux Jois 
françaises et sans arrière-pansées politiques. Or, malgré les enga- 
gements formeis pris Par le gouvernement françals dans le cadre 
des accords d'Evian et ensuite retiflés par l'ensemble de la nation 
tors du référendum du 8 avril 1962 {dont les Françals d'Algérie 
avaient d'ailleurs été exclus, alors qu'il s'agissait d'une décision 
concemmant leur propre devenir !}. malgré les principes de sollderité 
nationale affirmés dès la déciaration des droits de l'homme de 1789 
et régulièrement rappelés dans chaque Constitution, les gouveme- 
ments successifs refusent joujours de rendre Justice à ces Français 
chassés da leur terre natale, à ces élres souvent brisés matériel 
lement et moralement. 


Les rapalriés na disposent donc plus que d'un seul moyen de 
pression : l'usage de leur bulletin de vote. Or, Jamais, lors des 
consultations précédentes, lis n'avaient compris l'importance de cette 
stratégie. Dispérsés dans l'hexagone, mal informés, endormis per 
certains leaders d'associations acquis à la majorité et par un réflexe 
anticommuniste primaire, les électeurs rapatriés disperssaient leurs 
vole 


Cette année, contre toute attenie et toute tradition, mals à la 
suite d'une campagne d'explication acharnée, les rapatriés ont apporté. 
dans leur grande malorlië, leurs suffrages au camp de l'opposlilon. 
Cette démonstration revêt d'autent plus d'importance qu'elle est faite 
dans uns série de villes dont les noms avalent été avancés près- 
lablement, notamment à Béziers, Hyères et Montpelller, où les rape- 
triés ont apporté massivement leur appui à la gauche et où tout a 
été tenté par la majorité et les responsables rapatriés qui lul son! 
acquis pour récupérer cet électorat. Celui-ci manifeste égatement son 
Importance dans de nombreuses autres villes que la majorité espérait 
enlever à la gauche, comme Aix-en-Provence, où les rapatriés ont 
soutenu massivement le maire socialiste sortant Les rapatriés ont 
donc permis à l'union de la gauche (dont les engagements, précisés 
récemment au nom du P.S. par M° Ribs, sont satisfaisants en ce 
domaine) d'enlever de nombreuses villes du Midi à la majorité. 

Puilssent les pouvoirs publics Comprendre enlin la nécessihé de 
aubstituer une nouvelle lol de réparation juste et équitable à l'inique 
lol du 15 julilet 1970. Puisse la pression des « municipales » déblo- 
quer enfin cette situation puisque la morale, la justice, la solidarité 
nationale ne semblent malheureusement pas constituer une motivallon 
suffisante à cet égard. 


Les solutions financières ne menquent d'allleurs pas, et leur 
étalement dans le temps ne compromettrait certes pas le plan Barre 
ni ne déséquilibreralt sérieusement le budget de l'Elal Ainsi, un 
million d’ékecteurs rapatriés soraient libérés et pourraient sortir de 
leur ghetto pour se déterminer librement en fonction de leurs options 
philosophiques at politiques, et rejoindre leur famille politique natu- 
relle. Mais ei rien ne changeaït d'ici aux législatives, les électeurs 
rapatriés, n'en doulons pas, amplifieralent leur mouvement d’hostilité 
et, ironie du sort, pourralent ainsi [argement contribuer à défaire, 
en 1978, une V* République à la nalssance de laquelle Ils ne furent 
pas étrangers vingt-ans plus tôt. 


t») Président de l'Association des fils de rapatriés et leurs amis, 
membre fondsteur du RECOURS (Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spollés). 


Les problèmes des rapatriés et des harkis 
seront recensés et étudiés avant l'automne 
| annonce le chef de l'État 


M. Val Giscard d'Estaing a cais d'Algérie, « étaient des Fran- 
participé, lundi 11 avril à un çais comme les autres, qui avcient 
méchoui dans la cout d'une connu de grandes difficultés, auz- 


quelles la France a porté atten- 
tion ». « Je veux, a-t-1l ajouté, 
que vous vous sentiez des Fran- 
Çais à port entière de la commu- 
nauté française: » Il a, d'autre 
part, annoncé que l'ensemble des 
problèmes qui ont été évoqués 
devant lui seront, avant l'autom- 
ne, crecensés et étudiés ajin 
d'être résolus ». Il a précisé que 
M Dominati, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, était 
chargé des dossiers et serait 
< l'interlocuteur rapatriés et 
des Français 7m: mans ». 


ferme du domaine de la Pierre, à 
10 kilomètres du Château de 
l'Etoile, à Authon, où le chef de 
l'Etat à passé le week-end de 
Pâques. Une quarantaine de 
barkis originaires des AuTës 
et quelques rapatriés « pleds- 
nous » ont participé à cette réu- 


Après le méchoui, M Giscard 
d'Estaing a participé à une réu- 
nion de fravall dans la selle à 
manger de ferme avec les 
représentants des harkis et des 
rapatriés, notamment des repré- 
sentants de l'ANFANOMA (Asso- 
ciation nationale des Français 
d'Afrique du Nord. d'outre-mer et 
de leurs amis). Ces derniers ont 
exposé les difficultés rencontrées 
par les harbis ilibre circulation 
en Algérie, questions d'état civil, 
etc.). Ts ont ensuite exposé leurs 
propres problèmes: retraite et 
indemnisation. e Les rupairiés 
d'Aigérie, ont-ils déclaré, sont 
déçus et amers parce Que le gou- 
vernement n'allache pus uassez 
d'intérêt à leurs pro . Is 
ont le sentiment d'être les mal- 
aimés de la métropole: Nous avons 
ressenti durement le fait que vous 


[Représentant La moitié des Ajgé- 
riens ayant servi dans les rangs de 
l'armée française rendant la guerre 
d'Algérie — soit 75 900 hommes sur 
130000, — les harkis (supplétifs) 
constituent aujourd'hui avec leurs 
familles environ 250090 personnes. 
Aussi faïble solt-elle numérique- 
ment, cette communauté n'a pas 
réussi son Insertion dans la société 
française. La (Confédération des 
Français musulmans rapatriëés d'Al- 
gérie (CFMRA), présidée par 
M. Mohamed Laradjl, souhaite obte- 
nir 1a garantie de l'emploi, des loge- 
ments dêcents, l'indemnisation des 





ayez Jait allusion aux rapatriés 
d'Afrique du Nord seulement une 
Jois à la télévision. » 


La mission 
de M, Dominati 


M. Giscard d'Estaing à assuré 
que les harkis, comme les Fran- 





@ M-Gérord Denelker, premier 
secrétaire de la jédérution de la 
Corrèze du PS. a critiqué, lundi 
11 avril, le décicion de M Jacques 
Chirac de rester président du 
coriseil général de ia Corrèze en 
ces termes : « Nous constatons 
une fois de plus que le président 
nationoi du RP.R. semble atteint 
de boulimie politique. Nous nous 
souvenons aussi d'un certain Bou- 
langer, qui s'était fait élire à la 
Jin du siècle dernier dans un 
département noisin, la Dordogne, 
avant de fütre ensuite la même 
chose à Paris. L'intérêt des élec- 
leurs des diverses CircOnSCTipLions 
concernées, celui de le nation, 
peuvent-ils réellement être pris en 
compte au cours d'un el itiné- 


raire? » 





biens perdus en Algérie, le reclasse- 
ment professionnel fonction au 


métier exercé auparavant en Aigé- 
rle.] 





a® M. Mohammed Laradji, pré- 
ent de la Confédération des 
Frençels musulmans rapatriés, a 
déclaré. samedi 9 avril à Lau- 
dun (Gard) : « Le gouvernement 
n'a pus lenu ses DrOMESSes QU 
sujet des camps de harkis]. Z1 
existe encore trente et ur lameLuz 
de forestoge et plus de quaîre- 
vingts familles au camp de Bias 
{Loi-et-Craronne). Les TResures 
annoncées en Javeur des Français 
musuimans par le gourerremen 
ont toujours été abordées par 
celui-ci sous l'angle de la cha- 
rite. Ce que nous voulons, c’est 
l'égalité complète entre tous les 
Français quelle que soit leur ori- 
gine.» M Laradji a, d'autre pari, 
critiqué «le racisme de certains 
patrons qui rejusenl de prendre 
comme Ouvriers de jeunes Fran- 
çais MuSUIMONS Dour Des TCISONS 
de teinte de peau ou de langage, 
malgré leurs qualités profession- 
aelles ». 


sort pas de ses contradictions, de 
ses ambiguïtés ou de celles qu'entre- 
tiennent les projets de réforme des 
gouvernements successifs : le der- 
nier, celui de M. Haby, étant Certai- 
nement le plus accompli dans le 
genrs. 

11 faut croire que l'école publique 
et ses maîtres sont assez résisients 
pour avoir supporté sans trop da 
dommages tant d'Incertitudes. 

Les choses, pourtant, sont simples. 
De fréquents articles de presse, sous 
des signatures 1lrés diverses, en 
témoignent, qui raménent toujours 
le débat à son « nœud gordien » : 
le passages de l'école élémentaire 
à la classe de sixième el, par Consé- 


quencse, le rôle. la nature, le 
contenu de l'actuel premier cycle du 
second degré. 


Ce sont, en résumé, depuls vingt 
ans, les termes, sl sollicités aujour- 
d'hul, de démocratisation, de 
chances égales entre lous Îles 
enfants. qui toujours sont en Causa. 

Le régime actuel avait cru esqui- 
ver cette question en créant, en 
1963. les collèges d'enseignement 
secondaire (C.E.S.). Le SNI seul, 
les avall condamnés. 1} ne tire pas 
de gloire d'avoir eu raison. Quol 
qu'en ait dit récemment M. Capelle, 
« père des C.ES. », ceux-ci ont élé 
un rude échec dont trop d'ado- 
fescents ont fali les frais (1). 

Ceres, 1l eût été surprenant. que 
M. Capells admit cet échec. Even- 
tuelkement. la faute ne pouvait en 
Incomber qu'eux autres L'srgumen- 
tation était d'ailleurs étonnante, 
pulsque ls C.E.S. serait responsable 
de la mort lente des villages pour 
evolr, par une « élévation du niveau 
moyen d'éducation », incité les Jeunes 
filles à chercher des emplois ter- 
aires et à “= quitter le mitiou 
rural »1… Si l'on comprend blen, la 
survivance du milieu rural n'est pos- 
slble qu'en limitent son « niveau 
moyen d'éducation 1! Voilà une 
étonnante conception de l'égali- 
sation des chances | M. Capelle ne 
s'arrétalt pas en si bon chemin, l'un 


(11 Voir le Monde du 2 février 1971. 





de congé d1 mercredi ! SI les C.E.S. 
ont échoué, c'est la faute à ca 
« privilège exorbitant des ensel- 
gnants français -1 L'insuite 
camouile mal la faiblesse de largu- 
mentation. L'ancten directeur de fa 
Pédagogie au ministère de l'éduca- 
tion nationale devrait savoir d'où 
vient l'existence de la coupure 
hebdomadaire réservés depuis 1888 
aux familles pour l'éducation relk- 
gleuse de leurs enfants : 1} devrah 
Comaître les conclusions de la 
commission du professeur Bernard 
retenant ia nécessité — pour les 
enfants — de celte coupure en 
milieu de semaine scolaire. Depuis 
des années que l'on débai de l'orgs- 
nisation de le journée, de la semaine 
scolaires. M. Capelle devrait être plus 
au fait de la question et ne point 
solliciter de cette laçon les faux 
arguments. à défaut d'en avancer de 
solides. 

Car, en réalité, on ne peut dire 
que les CES ont éthoué Ils ont 
donné ce pour quoi Îls étaient faits : 
la plus terrible des sélections, le 
eélection par l'échec. 


Les maux des CES, 


CS mécanisme, chargé de fillrer, 
parmi les enfants de onze ans, ceux 
qui réussiralent et ceux qui échoue- 
raient, a été seulement aggravé par 
des dispositions avaricleuses. On 2 
vu alnsi transformer deux C.ES. de 
six cents élèves en un seu) de mille 
deux cents. parce que cela coûtait 
moins cher: tant pls el l'étabilsse- 
ment perdait toute proportion 
humaine. On a délibérément sacriflé 
les classes de transition et pratiques : 
en 1970, une enquête du SNI-P.E.G.C. 
relevalt que plus des deux tiers des 
maitres de classes pratiques étalent 
de jeunes Instituteurs remplaçants. 
Pourquoi, de 1963, dats de nalssance 
des CES. à 1970, c'est-à-dire pen- 
dant sept ans, le ministère de l'édu- 
catlon netlonale n'avalt4l pas préparé 
un nombre suffisant de maîtres à ces 
fonctions ? Dès 1970, nous avons pu 
montrer que les instructions de 1963 





2 CORRESPONDANCE . 


L’apolitisme 
EUrodt, président de 
u 
La liberté (AUPEL), 

suivante 


nous a adressé le lettre h 

Depuis 1968, certains univer- 
sitaires soutiennent que repos 
tisme n'est que le masque d'une 


laires » qui, « en accord avec les 
Jormations de-la majorité ». com- 
ba t « La coalition 
communiste ». L'apolitisme est 
fronts. 


ainsi, est-ce une raison suifi- 

sante? Doit-on lutter contre la 

politisation par un surcroit de 

politisation ? 1 faut examiner les 
: de ce « choix 3. 


tiquement. Les universités dites 
autonomes sont moins protégées 
à cet égard par la loi d'orienta- 
tation que les anciennes facultés 





RENOUVELLEMENT DU HAUT COMITÉ DE LA LANGUE FRANÇAISE 


Quatorze nouveaux membres ont 
été nommés au Haut-Comité de 
la langue française sur Ppropo- 
sition du premier ministre. 


I s'agit de M. Roland Barthes, 
professeur au Collège de France ; 
Mme Jacqueline Baudrier, P.-D.G. 
de Radio-France ; MM. 

Frontard, ingénieur, directeur 

énéra] de l'Association française 
normalisation ; Pierre Laurent, 
conselller d'Etet, ancien direc- 
teur général des relations cultu- 
rekes, scientifiques et techniques 
au mi des affaires étran- 
gères ; Bernard Quémada. profes- 
seur à l'université Paris-XHIL 
directeur du Céntre d'études du 
français moderne et contempo- 
rain : Jean-Loup Tournier, direc- 
teur général de la SACEM 
membre du haut-Consei) de l'au- 
diovisuel, Mme J! line Worms 
de Romilly, professeur au Collège 
de France, membre de l'Institut ; 
MM. Jean Bailiou. ministre plé- 
nivotentiaire. président de FASs0- 
ciation pour la diffusion de la 
pensée française ; Maurice Brue- 
zäère, directeur de l'Ecole inter- 


à l'Université 


ne l'étaient par un droit coutu- 


ler. 
es rat Do ne & date 
ue e! 
reux. Iiogique, car un pluralisme 
authentique e: 16 que l'on crée 
des R., républii 


dération et de conciliation dans 
la vie quotidienne des UER et 
des universités, quelles 
leur appertenance syndical 
leurs options idéologiques 

. L'affrontement de deux blocs 
me peut conduire qu'à des suc- 
cès à court terme : les ministres, 
les gouvernements, les 


es 
changent, il faut que l'Université 
Pen Succès inévitablement 
Limii 


SA a ce 
par un p: sul 
Font de Vorterees acquises À 
l'autre perti, et, dans les unes et 
les autres, les minorités risquent 
de devenir des otages Seule une 
action patiente, tenace, faisant 
appel à rs conne one 
é tp vemen: r 
le Rite nécessaires et faire 
régner la tolérance. 

Cette action est un combat. Cet 
apolitisme ne s'aveugle pas sur 
les maux dont souffre l'Université 
T1 cherche un remède qui ne sait 
pas plus funeste que le mal I 
agit pour que l'Université ne 
meure. 


d'effectifs. de programmes. de moda- 
ltés d'observation et de rattrapage. 

Mais ces insuffisances — non 
exhaustives ! — ont joué comme un 
révélateur plus accentué. Le C.ES. 
portait en lul les maux que nous 
n'avons cessé de dénoncer. 

On a dit qu'il suffisait de mettre 
les enfants sous « fe même tof - 
d'un établissement pour « combler le 
lossé entre les Cours complémen. 
telres at les premiers cycles de 
lycées -. Non seulement ce rappro- 
chement n'a pes comblé le fossé, 


. mais il a rendu plus perceptible une 


ségrégation exacerbée, une triple 
hiérarchie fondée sur les élèves, leurs 
maîtres, la situation matérielle qui 
leur a été faite 1! n'est pas inintéres- 
sant de relever, dans l'enquête de 
1870 du SNIPEG.C., que cette hlé- 
rarchie s'étaif affirmée, y compris 
dans es réfectoires de certains C.E.S. 
Voilà une édifiante illustration du 
« brassage saclal » 1 : 

Non seulement les mentalités, mals 
auss! les Instructions officielles ont 
consolidé cette ségrégation. N'est-ce 
pas le VI® Plan qui à instauré le par- 
tage des adolescents de façon systé. 
matique, selon des pourcentages 
{40 %o pour le cycle 1, 40 % pour le 
cycle 11, 20 % pour le cycle Hi) qui 
détermineralent trois voles clolson- 
nées, fortement hiérarchisées : le 
voie roysle du cycle !, promise aux 
grandes destinées, celle du cycle Il 
suspectée de bétardise, et celle qui, 
réceptacle des échecs et des amer- 
tumes, conduisait à la vie active ? 

Le C.ES. s'est appuyé sur une 
ambiguïté, peut-être même sur une 
hypocrisle. On a dit d'une part, aux 
parenis, que ‘tous les enfants 
entralent en sixième, on s'est bien 
gardé de leur préclser que pratique- 
ment rien n'était changé et que les 
leux étaient faïts au départ On 
retrouve aujourd'hui la même situs- 
ton. 

Ou blen l'on condamne cette Idée 
gui veut que tous les enfants rentrent 
en sixième, on l'eccuse de transfor- 
mer le premier cycle en école élé- 
mentaire prolongée... et l'on réclame 
une sélection des meilleurs, comme 
au temps du concours d'entrée en 
sixième, pour qu'ils « ne perdent pas 
de temps ». Ou bien l'on défend 
la slxlème commune Pour tous, et, 
parce que ni les programmes nl les 
mentalités n’ont changé, on accuse 
l'école élémentaire de ne pas « fivrer 
un produit » de qualité égale à la 
sélection de naguère. Ou bien, 
comme aujourd'hui, le vocabulaire de 
la réforme en masque la traduction 
réelle. 





véritâble mutation, surtout au niveau 
de l'actuel premier cycle du second 
degré Destiné. jusque-là, à environ 
30 ‘ d'enfants d'une classe ayant 
satistalt aux épreuves d'un concours 
d'entrée en sixième, Il allait devenir, 
comme l'était l’école élémentaire. une 
Structure d'« enseignement de 
masse ». Une telle mutation entreinait 
inéluctueblement un changement pro- 
fond dans les objectifs de ces deux 
struclures scolaires. Elle impliquait 
eussi sûrement un changement pro- 
fond dens la nature de l'enseigne- 
ment dispensé Jusqu'ici dans le « pre- 
mier cycle ». S'est-on préoccupé de 
ceite transformation ? Non S'en 
préoccupe-t-on aujourd'hui ? Pas 
davantage. Elle est pourtant inéluc- 
table, 

Ce faux égalitarisme qu'on fustige 
trop alsément aujourd'hul n'a rien à 
voir à l'affaire. On ne rencontre plus 
guère d'opinions défendent « l'égalité 
des dons ». Le Syndicat national des 
instituteurs et professeurs de col. 
lèges, pour se part, prend en 
compte l'évidente diversité des 
enfants. Les propositions qu'il a éla- 
borées, dans sa thèse de lEcole 
fondamentale, tiennent compte de ces 
deux réalités apparemment incompa. 
tibles que sont les besoins de la 
masss des enfants et la droit à la 
différence pour chacun. 


Elles retiennent de l'école mater. 
nelle à la fin de troisième une unité 
et une continuité des structures. une 
unité et une continuité des pro- 
grammes, une unité et une continité 
de l'intervention pédagogique qui 
effacent les obstacles inutiles. s 


Car if s'agit blen d'une période 
fondamentale que celle qui prépare 
aux premiers choix de l'orientation. 
Bien sûr, if faut y préparer {es mal- 
tres: vollä des années que la 
SNIP.E.G.C avance des propositions 
pour que ce métier difficile résulte 
d'un choix conscient, d'une lorma- 
tion solide et appropriée. pour que la 
fonction  d'instituteur notamment 
retrouve une Considération égale à 
sa responsabilité. 


Tout autour de nous, les impasses 
de notre système scolaire, les évolu- 
tions dans les pays étrangers. mon- 
trent qu'il n'est pas d'autre solution 
pour donner réellement des chances 
égales à tous les enfants. On peut 
en retarder l'échéance. on ne pourra 
e’y soustraire. 

(") Secrétaire général du Syndicat 


national des instituteurs et profes- 
seurs de collèges. 





FORMATION DE FORMATEURS 
Inscriptions à VALF.A.C.E. 


L'Institat de Formation 
d'Animateurs-Conseillers d'Entreprises 


Fondé en 1969, 


l'TPA.CE. fait partie du 












Centre Parluen de 


Manegement de la Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris 


® Est ouvert : 


aux titulaires d'un 
Grandes Ecoles, 
un bon niveau de 


diplôme de 2° 
) ayant de préf 
culture 











(ectences humalnes. gestion. 
ce trois ans d'expérisnce et 


rsonnes, de formation scientifique ou uttéraire, ayant déjà 
onnelle organisa! 


ce de vie une 
5 sugmenter Jeur maturité et leur compétence vrais, 






tion et 
seront 


soubaltan 
> pue dasecpesr un moCe, Ga ovis mofeute 05 Tai Tige 4: 1a 10 






béra] et exigeant pendant deur ans. 
“ 


® Prépare aux fonctions de conseil et de formateur 


Ces fonctions recouvrent des aclvivés diverse, dans le domaine 
du Développement des Organisations La démarche suivie s'apparente 


& un modéle Recherche Action 





L'IFACE. propose de nombreuses expériences iconseil en forma- 
on, en organisation, animateur-formateur, respoDsable de formation) 
exercées ur le cadre d'une entreprise ou d'une institution (adminis- 


blissements publics. étab 





Alta d'enselgnement .} 





® Propose un cycle de formation de deux ans 


nationale de langue et civilisation 
française de l'Alliance française ; à temps plei 
Louis a e conpenee rs 

lent de l'Association pour le La pédagogie de l'1.PA.CE, comprend : 

usage du français dans 2» apport thécrique, sous forme de mémminaires ponctuels (au 


l'admunistration: Armand Lanoux 
écrivain, membre de l'académie 
Goncourt : Daniel Malingre. mai- 
tre des requêtes au C: d'Etat. 
Eh Pr PE 
; Mgr Pau - 
pard, et RUE ne 
ane t de !'Institut, pré- 
sident de l'Association pour la 
culture frauçaise à l'étranger. 
La nomination des sept derniè- 
res personnalités avalt été annon- 
cée l'an éernier (le Monde des 
20 et 21 février 1976). mais elle 
n'intervient, en fait, qu'aujour- 
d'hui. D'autre part. Mme Jacque- 
Une P.-D.G. des Echos. 
MM Roger Caillois, écrivain. 
membre de l'Académie française, 
et Jude Turiaf, médecin, profes- 
seur de pathologie respiratoire. 
ont été renouvelés dans leur man- 
dat, M. Jean Mistler, de lac 
mie française, conservant le sien 
Jusqu'en 1978 


début du cycle). 
de nents, AVEC des Rnimateurs, 

des groupes Balint : 

— de lipterformation. rendue possible par ls plurtdisciplinert 


de l'autoformation, grice aides pédagogiques 
_ utoformation, eux moyens et AUX LS 
à la dispogtion des assintantz, 
L'IPAOR délivre une attestation de fin d'études et favorise 
la stratégie de placement. 


© Conditions matérielles 


I n'y & pas de frals de scolarité. 
Après examen des dossiers, des Dboutten peuvent être accordées,; 
Les dossiers d'inscription doivent être demandés à : 


l’I.F. A. C.E. 


108, boulevard Malesherbes - 75011 PARIS 


Téléphone : 68-51-54, poste 460. 
(Les Inseriptions ssront closes le 30 avril) 
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RELIGION _ . 


LES TRADITIONALISTES PRIS AU PIÈGE DE L'HISTOIRE RÉUNIS EN CONGRÈS A LAUSANNE 


Paul VI contre Pie V ? 


signeraient sans doute pas ces lignes de bravoure, 
mais tous s'accordent pour affirmer sommaire 
ment que le pape actuel n'avait pas le droit — 
- ni sur le plan moral ni sur le plan juridique — de 
rendre obligatoire le nouveau rituel conciliaire 
en lieu et place de l'ancien, qui, à certains égards, 
remonte & Ple V, pape dominjcain, décédé en 1572. 


| re . 27 u 7 : ctre ur Trident 
Les chrétiens de l'ancienne Cité catholique ee CUT 776 marie: 


rejettent la < tentation socialiste » 


tes, cet. « office -. qui cherche à enrayer la 
< progression de la révolution - en lui oppo- 
sant la popularisation de la doctrine sociale du . 
catholicisme, a directement lié cette année ses 
préoccupations à l'actualité politique en choi- 
sissant comme thème central de son rassem- 
blement - la tentation socialiste ». 











« Quelles que sotent leurs opinions religieuses 
ou philosophiques, les gens ont bien compris qu'un 
pape qui prétend interdire la messe de saint Pie V 
est aussi ridicule qu'un M. Marchais qui préten- 
draft interdire la lecture de Karl Marz » Ainsi 
s'exprime M. Hubert Monteilhet dans son récent 
livre, Rome n'est plus Rome (Editions Pauvert). 

Beaucoup de catholiques traditionalistes ne 


Lausanne. — L'Office international des 
œuvres de formation civique et d'action cultu- 
relle selon le droit naturel des chrétiens, qui 
regroupe majorité des catholiques français, 
à réuni à Lausanne, du 9 au 11 avril, deux 
mille cinq cents personnes pour son douzième 
congrès. Violemment hostile aux idées marxis- 





L'argumentetion des intégristes 
est simple pour ne pas dire sim- 
Piste, mals, à première vue, elle 
impressionne. Elle repase eur la for- 
muletion de la bule Quo primum 
tempora de 1570. On y IR passim : 
« Nous prescrivons st ordonnons par 
cette déclaration perpétuelle que 
toutes les églises (…) abandonnent 
l'usage de leurs propres missels, 
qu'elles les rejettent absolument et 
entièrement, ne retranchent ni ne 
chengant rien au missel que nous 
venons d'éditer sous peine de notre 
Indignation ; saut s'fl s'agit d'un 
rite (…) ou d'une coutume datant 
d'au moins deux cents ans pour la 
célébration de la messe (...} 

» Le présent document dalt gar- 
der fermement se forme et sa vall- 
dité sans Jamais Être révoqué ou 
tempéré. (….) SI Jameis queiqu'un 
avait cette outrecuidance, I! encour- 
rait l'indignation de Dieu Tout- 
Pulssant... » 


Hyperbole 


S1 l'on s'en tlent à la lettre de 
ce document, on peut en conclure 
que Ple V a entendu légiférer défi- 
nitivement, c'est-à-dire de 1570 jus- 
qu'à la fin des temps, et que per- 
sonne au monde n'aurait jamals le 
droit de modifier ie rite promuigué. 
Prétention évidemment extravegante 
défiant le bon sens et même la 
æaïna conception du pouvoir ponti- 
ficai qui veut qu'aucun pape, hor- 
mis les questions directement dog- 
matiques, ne eoit [lé par ce qu'ont 
fait ses. prédécesseurs. 

Force est donc de conclure que 
les expressions employées par 
Ple V font partie d'un genre litté- 
raire et juridique qui dit le plus 
pour laisser entendre le moins. 
L'Anclen et Is Nouveau Testament 
en donnent de nombreux exem- 
ples (1). Les Italiens n'en sont pes 
avarés : c'est pour eux Une ms- 
nière de donner un surcroît de solen- 
nié à leurs paroles. Ils ne sont pas 
les seuls à tomber dans ce travers. 
On a bien parlé da la «Rome éter- 
nelle» et de la «France éter- 
nee», Ce qui nous paraîït aujour- 
d'hui aberrant Sixte V, en 1586, 
fixe lul aussi «à perpétuité» le 
nombre des cardinaux à soixante- 
dix. Ce chiffre est aujourd'hui lar- 
gement dépassé et personne ne 
songe à le reprocher aux papes 
contemporains. Prenons donc acte 
que le vocabulaire des anclens 
papes — qui est celui des souve- 
ralns absolus — n'est pas -ecienti- 
fique, et pour causes. L'hyperbole 
était de règla, ce qui ne simplile 
pas la lâche des exégètes. 

Les allégations des intégristes 
apperalssent d'ailleurs encore plus 
dérisoires Iarsque l'on considère l'his- 
toire de l'Eglise. Celle-ci impose l'In- 
terprétation minimaliste de certains 
des propos de Pie V. En effet, ca 
rite a été à plusieurs reprises réformé 
et modifié au cours des temps. En 
outre, {8 concile de Trente & décrété, 
le 16 Juillet 1582, que « l'Eglise a, 
Pour jamais, la pouvoir en matière 
d'administration des sacrements, feur 
substance étant sauve, d'introduire 
lea changements qu'elle Juge oppor- 
tuns »— Vatican Il s'est appuyé 
expreséément sur ca texte. 


La leçon du passé 


Quels sont les papes qui ont tou- 
ché au rite de Pie V ? Clément VIII en 
1604, c'est-à-dire trente-quatre ans 
après Pie V: Urbain VII vingt-cinq 
à trente ans plus tard; Saint Pie X 
surtout (1903-1914) dont la réforme a 
été substantielle; Jean XXII, dans 
une certaine mesure, qui falt ajouter 
le nom de saint Joseph au canon de 
la messe sans même consulter le 
concile. 

Tels sont les faits. Les traditions. 
listes ont, on le sait, un Culte parti- 
culler pour saint Pie X et il ne teur 
est jamais venu à l'Idée de tenir 
rigueur à ce pape d'avoir falt cs que 
Paul VI a recommencé : mettre à 
Jour le rituel de la messe. Ce pape 


@) Ke lit-on dans l'Evangile 
de Pas Eÿil 











© Pèlerinage anglican à Char- 
tres. — Plus de cent anglicans du 
diocës. de Chichester (Angleterre) 
arrivent, Ce mardi 13 avril à 


aurait pu, a priorl conserver au nou- 
veau rituel l8 nom de Pie V. Mais 
aurait-ce été tout à fait honnête étant 
donné que le rite de Pie V portait de 
plus en plus mal son titre en raison 


des nombreuses retouches anté- 


rsures 7 

Lorsque M Montsilhet écrit que 
« Paul VI ne s'est Jamais donné Ja 
Peine de parcourir la bulle de 
Pla V », Il ne peut tromper que les 
Ignorents. 

Reste la question du Caractère 
obligatoire du rite de Paul VI qui 
reëüre eaux traditionalistes la licité 
d'utiliser le rite précédent, en publie. 
Cette interdiction est parfaitement 
légitime, puisque c'est le rite de 
Pie X lui-même qui a été réformé. 
Paul VI n'a pas pour autant supprimé 
les autres rites non romains (par 
exemple, ceux de Paris, de Lyon ou 


droit ecclésiastique et Ia cohérence. 
Reste À savoir s'i a été bien 
inspiré de se servir de ces seules 
armes. SI c'était à refaire on peut 
eupposer qu'il autoriserait — au 
moins pour un temps — comme Il 
l'a fait pour l'Angleterre, [a cosxis- 
tence da l'anclen et du nouveau 
rite. Ce geste aurait enlevé à 
Mgr Lefebvre et à l'abbé Ducaud- 
Bourget un grave molif de mécon- 
tentement, C'est, répétons-le, ce que 
le Père Congar et le médiateur Jean 
Gultton suggèrent encore de faire. 


Mals qui dans cette affalre accep- | 


terait de céder du terrain ? 


Le probième du rituel de la messe 
n'est certes pas au centre des reven- 
dications des intégristes. Mais il leur 
éert à la fois de < drapeau = 
(Mgr Marty} et de fer de lance. Sa 
eolution seralt cependant un Impor- 


îil ne cherche aucune 
jelle : son ins- 





a cos _ nee tant facteur de détente. Elle per-| et à accumuler er 
mals 1! est logique qu'il ait — comme mettrait +ux occupants de Saint-| anfi-marzistes . Trois jours du- 
Pie X, au nom du centrallsme — Nicolas de naine paisiblement | Tant, le palais Beaulieu de Lau- 
Interdit l'anclen rite romain modifié Gens n'importe quelle église. sanne a sans doute renfermé la 
par ses ealns et en vertu de Vati- c us contre rrolutions 
Can Il. Paul VI a donc pour lui le HENRI FESQUET. ne de plus, important expo- 

sajent des centaines de lettres, 





; .On y trouvait en bonne place les 

Mgr DUCAUD-BOURGET “multiples dénonciations du « Gou- 
: é lag », des « massacres » commis 
MONTS barré Se 


poétiques sur.la Messe 
; 30 F : | “ 
‘Poète. parmi les p CU COCO CE TOUTE francaise. 
FE. Duceud-Bourget peut être satisfait de son lang travail. riche en 
EL L'Osservatore Romano 
17 Mars 1 


Méditat 
volume 


DOMINIQUE MARTIN MORIN, Ed. 


pressionnant catalogue 
96, Rue Michel-Ange, 75016 PARIS - Tél. 2889-30-94 que les interventions d'in- 


vités sud-vietnamiens, chiliens, 


De notre envoyé spécial 


suédois, belges. libanais — parmi 
lesquels M Amin Gemayel — 
l'un des six principaux responsa- 
bles du parti chrétien — ont 
contribué à renforcer la certitude 
des congressistes de l'évidence du 
« cancer socialiste ». « En cent 
trente ans, ont répété les princi- 
paux orateurs du congrès, le 50- 
cialisme n'a rien fait (21. » Son 
cieux de s'appuyer sur des faits 
et non plus uniquement sur des 
théories, utilisant abondamment 
les citations les plus variées pour 
leur démonstration. les « amis » 
de lofflce affirment que l'idéo- 
logie marxiste conduit irrémédia- 
biement au fotalitarisme en en- 
fermant les hommes « dans la 
dialectique ». 


Des « cellules » 
de réflexion et d'action 


Seul peut apporter un remède À 
la situation de la soclété le res- 
pect strict du « vrai » qui trouve 
ses fondements dans un « orêre 
naturel et chrétien » et des indi- 
cations concrètes dans 12 doc- 
trine sociale de l'Eglise. Cet or- 
dre veut que certains hommes se 
détachent de la masse et solent 
amenés à se sentir responsables 
des autres. Un « retournement » à 
long terme ne peut étre envisa- 
geable, estiment les animateurs 
du congrès, qu'à travers l'action 
concrète de cette élite. Lesa 70- 
Lables constituent les ennemis les 
plus Tedoutés des Communisles », 
2 expliqué M. Michel Penfentenyo. 
directeur de l'Office international 
pendant son intervention « On 

t affirmer que les processus de 
olchevisation ont loujours com- 
mencé par lélimination de ces 


élites popuiaïres. » Depuis sa fon- 
dation, le mouvement s'attache à 
mettre su point un « antidote 
direct » au marxiste dans le for- 
mation et l'information d'élus 
naturels : Sur d'envrenrise, ca- 
âres. responsables anis. « Z1 
jaut surtout, a encore affirmé 
M Penfentenyo, Îles mener à 
exercer eux-mèmes convenable 
ment leur fonction de protecteurs 
ei d'enimateurs de leurs popula- 
tions ». Aussi l'office se présente- 
t-I davantage comme un en- 
semble de « cellules » de réflexion 
et d'action oui « font un {Travail 
à la base » auprès chefs 
d'entreprise. des familles, des ex- 
ploitants agricoles. des lycéens. 

Il est cependant apparu assez 
clairement pendant le congrès 
qu'une alle avancée de c 
« centre » souhaite désormais 
dépasser cette position tranchée 
pour tenter de « rencontrer 
l'homme individuel au-delà des. 
idéologies ». Très blen acc 
par les jeunes — qui représen- 
taient près de 45 des congres-. 
sistes, — ces thèses favorables au 
dialogue, inspirées notamment 
par XL Jean Ousset et par le 
philosophe Gustave Thibon, de- 
vraient faciliter l'existence des 
« derniers réduits possibles d'un 
accord des esprits ». Ces valeurs 
naturelles, qui échappent à la 
« rieille dialectique » que Gus- 
tave Thibon appelle les « inva- 
rlants », c'est-ë-dire la famille, 
le sentiment d'appartenir à une 
province, à une patrie, le travail, 
l'art, etc, pourraient représenter 
une certaine espérance pour 
quelques-uns des chrétiens Dré- 
sents à Lausanne, Elles favori- 
seraient en tout Cas le « dépas- 
sement » des « systèmes d'expli- 
cation idéologique ». 

Il est cependant peu probable 
que tous les « amis » de l'office 


tagent cette vision du concept 
Fetronvé de'la « main tendue x. 
Ses animateurs en conviennent, 
Chacun vient « prendre el 
donner » ce qu'H souhaite. C'est 
la nouvelle inclinaison du mou- 
D Le Éne De de 
oi ces ers mo! = 
L hrétiens” (tio: tes 
de l'office. 1l est certain qu'un 
grand nombre d'adultes recher- 
chent d'abord dans cette commu- 





































nau une sensibilité anti- 
marxiste. Durant ce la 
générosité « évangélique » à en 


effet cotoyé les raideurs doctri- 
nales directement inspirées sur 


traditionnelle. 
PHILIPPE BOGGIO. 


f1) Ce qui explique que l'office 
affirme ignorer le nombre exact de 
ceux avec qui elle est en contact. 

[23 Retour aux sources du mal : 
dans uue intervention, M. 
tenyo rappelé que le marxisme . 
était né en 1817 par la rencontre de 
Marx et d'Engels.. à Lausanne. 


@ Le grand rabbin de Rome, . 
Elio Toaïff, a qualifié, le 9 avril, 
d' e important pus en avant » 
le récent communiqué du comité 
mixte inernational judéo-catho- ” 
lique qui s'est réuni à Venise (le. 
Monde -du 9 avril). « Le rejet par 
l'Eglise catholique de toute forme ” : 
de prosélytisme à l'égard des juifs 
est l'élément le plus intéressant . 
du communiqué, a-t-il déclaré à, 
la presse. a 


















DE DÉCORATIONS 
SUR LES CARTES D'IDENTITÉ 


ur réussir votre voyage d'affaires 
| au Canada. 
Fartes confiance aux Air Canadiens. 





donnait cette E 
membres de l'ordre national | 
de Ia Légion d'honneur ét 
aux membres de l'Ordre na- |. 
tional du mérite. : 

C'est ce qui résulte d'uns |‘ - 
réponse du ministre de l'inté- | 
rieur (Journal officiel : dé- 






























Les Air Canadiens ont prévu les et vous arrivez à Montréal à 12 h 55, ‘A l'intérieur du pays. Avec Ai C: bata Assemblée Ts le on 
éléments clés de votre voyage d'affaires : à pied d'œuvre pour vos rendez-vous. vous avez le choix parmi 31 Ho Srite de D Gé) Deliaune, |.‘ 
. ce eg qe nn . . er aidant à connaître la destinations. SP nede Horn (EP ES - 

\vec Air Canada, un seul mentalité et les habitudes canadiennes. e en permettant le trans, du Lot-et-Garonne ! À. 
coup de fil réserve à la fois l'avion. Sur les vols Air Canada, vous dojo amet. me éme. NLESEIOR MEME 
Phôtel et la voiture. . dialoguerez avec un équipage qui Chaque vol Air (Journat atficiet à Fe 

+ en étudiant des horaires connaît le mieux ie Canadaetquien Canada, assure he Te. un 
opérationnels. Avec Air Canada, vous - plus parie le français. | le transport de celle Circulaire à dl re Le 
partez de Charles de Gaulle à 11 h 30 : e en facilitent les déplacements votre fret. conviés près une réunion des." 


erts du-Conseil j- 
Va donné É 


Nous serions tellement contents de vous accueillir, 


Paris 9°: 24, bd des Capucines - Tél. 273.84.00 
. Lyon: 63, rue du Pt E.-Herriot- "Tél, 42.43.17 


AIR CANADA 


le plan politique par l& droite 


Penfen- . 
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_ JUSTICE 





HUIT CONTROLEURS DE VOL DE ZAGREB 
SONT INCULPES DE NÉGLIGENCE 


Une collision entre un Trident et un DC-9 
avait fait 176 morts 


Zagreb (Reuter). — Huit 
contrôleurs de vol de l'aéroport de 
Zagreb comparaissent depuis lundi 
11 avril devant un tribunal pour 
répondre d'inculpations de négii- 
gence criminelle et de responsa- 
bilité dans la collision en plein 
ciel, survenue le 10 septembre 
dernier, entre un ‘Trident des 
British Airways et un DC-9 you- 
goslave, collision qui x fait cent 
sobranteeties me is les pese 
sagers les équipages des deux 
apprells avaient pére 
Une commission d'enquête offi- 
cie avait déjà établi, en décem- 
dernier, que l'extrémité de 
Flle gauche du DC-9 avait per- 
caté contre la cabine de pilotage 


À Saint-Laurent-du-Pont 


LE PRIX DU SOUVENR 


fDe nofre correspondant.) 


Grenoble. — Le mémorial 
érigé per leurs pürents à la 
mémoire des cent quarante- 
sir victimes de l'incendie du 
dancing, le «5-7» à Suini-Lau- 
rent-du-Pont, le 1* novembre 
1970, ne sera pas 
de la TVA, qui s'élève à 
30.000 F. «Seuls les monu- 
ments élevés à 
ceux qui sont morts pour la 
France peuvent bénéficier de 
l'exonération des taxes », 
a-t-on précisé au ministère 
a d'en US Jait. mr 
Fe Li le; aile ur 

mémorial de C Colombey les les- 
Pers gta 


Cependant, le médiateur, 
M. Aimé Paguel, suisi per 
l'association des parents des 
victimes. a convaincre le 
premier ministre et le secré- 
taire d'Etat aux finances de 
«faire un gestes. Le minis- 
tère de ge FRRTURT accoriera, 
en effet, à la commune de 
Saint-Laurent-du-Pont une 
subvention d’un ponton 
presque égal — 28000 F — 
à celui de la T.V.A. due sur 
le monument. Cetle somme 
sera prélevée sur le budget 
des collectivités lornles. 





du Trident alors qu'il volaient à 
la même altitude. Le ciel était 
bleu et offrait une bonne visibi- 
lité. Après avoir perdu une alle, 
l'avion yougoslave est descendu 
au sol en torche. Le Trident a 


à le suite de 12 violente décom- 
pression survenue dans le cockpit. 


Le principal inculpé, le contrë- |: 


leur de vol M Gradimir Tasic, 
É accusé Cu ne pas ne en ré 
pour arer les 
avions en slttude. I aurait établi 
trop tard qu'il existait «une silua- 
tion de collision» et «n'a pas 
pris de dispositions précises Pour 
empêcher la catastrophe». 
outre, M. Tasic parlait en be 
croate au pilote yougoslave dans 
les secondes qui ont précédé la 
collision, alors qu'il aurait dû 
employer l'anglais, comme le pré- 
voient les règlements yougosiaves. 
M. Ante Delic et M Milan 
Munjas, respectivement chef du 
contrôle de vol de Zagreb et chef 
régional du contrôle de vol sont 
inculpés peur ne pas s'être assu- 
rés que leurs subordonnés appli- 
quaient le règlement. Cinq autres 
contrèleurs sont inculpés de négli- 
gence pour être arrivés en retard 
leur poste ou pour l'avoir quitté 
avant l'arrivée d'un remplaçant, 
Le procès durera sans doute un 
mois. S'ils sont reconnus coupa- 
bles, les inculpés risquent des 
peines allant jusqu'à vingt ans 
de prison. 


@ La catastrophe de Tenerife. 
— Selon le Washington Post, une 
interférence (peut-être la radio 
être à l'origine de la catastrophe 

l'O: ca he 
aérienne de Tenerife. ep 

Le journal, qui semble avoir 
obtenu des renseignements sur le 
« dépouillement » des boites 
poires des appareils qui sont 
entrés en collision, explique que 
l'enregistreur de l'avion de la 
ELM. met en lumière un dia- 
logue incomplet entre la tour et 
le pilote. Messspe de la tour à 
l'avion : « OK, attendez pour 
décoller, je vous ra 
L'enregistreur de l'appareil néer- 
landais ne comporte en réponse 
À ce message que « OK », ce qui 
exphaneralé qe le pilote aurait 
compris terférence ayant 
gommé « «_attendez » — « OK 
pour décoller. x — (United Press.) 


À propos du scandale des Flanades 


6 


numéro du 11 avril 
rbdmedeire le Nouvel Econo- 
mree publie une lettre de Ce 


Pérouse, 
Caisse des Pl A 


pour tutelle une commission de 
— regroupe des pere 
hauts 


si 


BOUTETREUT 
hu 


isé, la de 
velllance «continue à surveiller 
la Fe le mais elle _ 


Parmi celles-ci : la écre (Société 
centrale immobilière de la Caisse 


des us La nan lssÉon de 

vérification des entreprises publi- 

ques avait d'ailleurs fait remar- 

guer. à PrOpos du gigantisme de 

aL'intéréi de la pré- 

ins de la sue dons un aussi 
de sociétés, de 


et d'objet très divers, parfois 
éloignés de sa vocation, n'apparait |. 
Pas loujours avec évidence.» 


Des rapports détaillés 


réponse, 
déclare que l'appellation d'«em- 
pire » relève, s'agissant. de Ja 


des dépôts, de 
gerien. Il s'élève surtout contre 
fidée que la Caisse serait un 
organisme «incontrôlé». Afflr- 
mant que l2 commission de sur- 
veillance se réunit tous les quinze 
M. Pérouse ajoute : 
Emission de surpeillance, à la- 


iliales ; Ut re 





2e ses menDres, qui y jouent le 
rôle censeurs, un Conseiller 


L’expulsion d’une sociologue algérienne 


Une polémique dans <le Nouvel Économiste > Mie Adjli était ‘en situation irrégulière 
sur le contrôle de la Caisse des dépôts 


- outre conseil de celle de ces|.. Après l'arrêté d'expulsion signé « Mile Adjalt n'a demandé 1 
BOCLÉLÉS qui parati TOUS intéresser le 29 janvier 1977 visant Mlle Sa- néfice des disposit: 
plus directement, lima Adjali, une sociologue d'ori- du 18 mars 1989 — 
notre füiale tmmobiière, arp deux | eine algérienne vivant en Guÿane, aux 
compagne d'un responsable sÿndi- tenir un certificat de résidnece 
cal (le Monde des 22 février et provisoire valable neuf mois — 


estime le ministère de l' intérieur 


dé- 
fons » du décret 
qui permet 
ts priens d'ob- 


Pat à et un magistrat de la Cour | 5 avril, M Louis Oüru, député « que le 2 février 1975, c'est-à-dire 
de: comptes, celui-ci assisté en| de la Seine-Saint-Denis (P.C.). a postérisurement à J'arréts d'ez- 
permanence dans cette fonction |, adressé, le 26 février, une question . D Puision prononcé Le 31 janvier 
per un autre magistrai La | écrite au. ministre de l'intérieur 1977 alors qu'elle était dans l'obli- 
Cour. . déclarant que les méconisme de gation de le Jore cure FA trois 

encore l'expulsion Cons: une viola premiers mois son séjour 2. 
» Vous dirat-je que. «des Fédérale des üroits fondamen- « C’est précisément (…) 


administrations 
de nos flia- 
les (—), %. dfrecteur. de. Lz cons 


faux des personnes ». M Odru 
s'étonne que Mile Adjeli, qui a dû du décret du 18 mars 1969, PS TÉGISE 


contravention à ces dis: 


truction et le préfet, chef des ser ser quitter la Guyane en décembre la réponse, que le préfet de 


vices gégionaux 
consel de 


1974 e pour échapper aux menaces Guyane a pris la décision 4 
la sCIG, ei qe Le les| administratives dont elle était puiser cette ressortissante étran- 


et les résultats de nos| l'objet à ln suite de la parue d'ar- gère en situation irrégulière. » 


activités 
sociélés sont soumis en détaï, 


reotions des responsables poli- Le ministre de l'intérieur ajoute 


Com: ceuz | tiques et syndicaut » n'ait pu que le texte qui à été opposé à 

DS du nr EU Es obtenir à son retour, en Famet Mlle Adjali pour refuser sa de- 

Contrôle étroit de la commission | 1975, le «° régularisation de sa mande d'autorisation de mariage 

de de vérification des comptes de, ces -siuation » et se soit va refuser n'était pas applicable, car elle bé- 
désormais donc à la 


une « autorisation de mariage ». néficie « des mémes droits que 


les nationaur jrançais » et que 


ptes 5 
va de soi ce droit de aerd|. Dans sa réponse parue au Jour- l'arrété d'expulsion fait ” Totjet 
s'étend ee. filales de A so-| nai officiel du 9 avril 1977, le d'une requête devant le tribunal 
ciétès.» . | ministre de l'intérieur indique que administratif. 





Faits et jugements 





qu lui ont été présentées n'ont liste do la station que ce mou 


Violences pohcières permis jusqu'ici 
_ Jonctionnaires de puis septembre loute corrida san- 
police 2, Le la préfecture, plante. La non-observance de ces 


gare du Nord : 


de mettre en vement «interdit en France 


1 5 souligne que la plaignante 7ègles jait que nous pussons à 

l'enquête continue. cr portait use re appa- Pain, As gionté. ob jitre de 
Ps plain! éposée ! rente de violence (). Les enquë- représailles et d’avant-| nous 

A un Se den 2e teurs de l'IGS. finspection gérée pong saboté pois nuit six postes 


Jeune danoise, 
Mortinsen, de dix-huit ans, Tale des services) n'en poursut- de péage près de Narbonne.» 
qui accuse deux palciers pr pare vent pas moins leurs investiga- : 
siens de lavoir violée, dans la tions », conclut la préfecture. Les Enfants de Dieu 


nuit du 8 au 9 avril dans un . 
local de la gare du Nord te L'attentat 


Monde du 12 LerD, la préfecture de Narbonne : 


de gare un Com- 


Jusqu'à HQE que en, a pe Res . pour l'amour 
Te communiqué de la préfe. des taureaux. 


en accusation 


Mme Jeanne Fichen, &omicillée à 
Lambezellec, près de Brest (Finis- 
tère), a déposé, le 8 avril, au commis- 
sariat de Brest, une demande de 
recherche dans l'intérèt des familles. 


ture souligne que la jeune ftlle Un «comité d'action contre les Mme Fichen affirme que son fils, 
ne s'est présentée à la police corridas:» a revendiqué l'attentat Agé de seize ans et demi, qui à 
pour déposer plainte que samedi commis au cours de le nuit du disparu depuis le 5 avril du domi- 
« vers 19 nee », et qu’elle a 10 au 11 avril contre les postes de cile familial, à été enlevé par Ja 


hôpital pour y. être ne avril). 
ainsi 


e de Narbonne (le Monde sect les Enfants de Dieu. Elle a 


renouvelé sa demande dimanche 


Dans une communication télé- 10 avril au commissariat de Rennes, 


que la procédure l'exige en parell phonique adressée à la rédaction des témoins ayant reconnu le jeune 
cas ». de la station FR 3 de Toulouse, un homme qui distribuait des tracts au 


« Ni ses déclarations très im- Es os 


‘Un nonvel appareil Electronique. 
Peut-être très bientôt en mesure de vous 
aider à éviter les accidents par télescopage, 
Eh cas de bronilyd, mais anssi lorsque 

la visibilité est bomme. 





. Brouillard épais. Le conducteur a 
du mal à suivre la route. Soudain, sur 
le tableau de bord, une lumière rouge 
clignote. Sur le même rythme, un signal 
sonore retentit. Le conducteur sait alors 
qu’une voiture roule devant lui: un 
danger latent. Peu-après, le signal 
sonore change; maintenant, il est persis- 
tant et impératif. 

. Le conducteur appuie sur le frein. 
Ï1 sait qu'il est grand temps. L’aver- 
tisseur anti-collision lui a indiqué que 
Ja voiture invisible, devant lui, a brus- 
quement réduit sa vitesse. 

L’antenne a émis 250 000 impulsions 
de micro-ondes à la seconde et les a 
recaptées. Constamment un calculateur 
a comparé la vitesse de la voiture et 
celle du véhicule qui la précède. JI a 
déterminé la distance de sécurité. En 
tenant compte du temps de réaction du: 
conducteur et de l’état de la route: 
mouillée ou verglacée. 


‘ Un radar également utile par beau temps. . 


De façon surprenante, la plupart des 
carambolages ne se produisent pas  . 
dans le brouillard, maïs par bonne visi- 
biülité. C’est l’occasion pour un radar sur 
voiture de révéler toute son utilité. IL 


‘évite au conducteur de mäl apprécier 


les distances ou de ne pas voir freiner 
son prédécesseur. Dans la conduite en 
file sur autoroute, où votre concen- 
ration se relâche facilement c’est le 
plus précieux des auxiliaires. 
Pour Finstant, ce système de sécurité 

nest pas encore commercialisé. Nous 
sommes très occupés à l'améliorer et, 
avant tout, à le rendre meilleur marché. 
Nous y travaillons, en coopération avec 
AEG Telefunken. C’est un projet que 
le Ministère de l'Allemagne Fédérale 
de la Recherche et de-la Technologie a 
décidé de promouvoir. 


— nom des Enfants de Dieu dans une 


pr rare Le concours d'un à comité a revendiqué Srande surface de la banlieue ren 
, ni l'examen des photos Faventas, en à un journa- naise. 






















































BOSCH partage votre vie et vous ne le 
savez pas foujours. 


Savez-vous que votre voiture est 
probablement équipée avec des produits 
BOSCH et que lors de la prochaine 
révision elle sera sans doute mise-au 
point et vérifiée avec des appareils de 
contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est un 
BLAUPUNRT, pensez aussi que BLAU- 
PÜNKT est une société du Groupe 
BOSCH. 

. BOSCH accompagne vos gestes 
quotidiens en bien d’autres occasions. 
De nombreux produits alimentaires que 
vous achetez dans les grandes surfaces 
sont empaquetés par nos machines; 
vous les préparez peut-être dans voire 


cuisine BOSCH, et vous les conservez 


dans votre réfrigérateur BOSCH. 
Peut-être réalisez-vous des films 
avec une caméra de chez BOSCH dont 
la marque est BAUER. Il y a également 
des salles de cinéma équipées de projec- 
teurs BAUER. C’est d’ailleurs vrai- 
semblablement avec nos yeux que vous 
avez regardé les Jeux Olympiques: beau- 
coup d’épreuves ont été retransmises 
par des caméras de télévision BOSCH. 
Nous sommes présents dans beau- 
coup de domaines: on utilise l'outillage 
BOSCH pour construire des apparte- 
ments; le matériel ferroviaire est équipé 
de composants fabriqués par BOSCH, 
et grâce aux réchauffeurs de sang 
BOSCEX, les hôpitaux peuvent porter 
leurs réserves de sang à la température 
du corps humain. 
- 5700 scientifiques et techniciens 
travaillent chez BOSCH à la recherche 
et au développement de nouveaux pro- 
duits et de meilleures Do exclu- 


sivement, È 


Le Groupe BOSCH en France : 5 Usines 


BOSCH 
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FAÏTS DIVERS 





À & Réunion 


LA COULÉE DE LAVE 
DE LA FOURMAISE 
À TRAVERSÉ 
PITON-SAINTE-ROSE 


(De noire correspondant.) 


Une nouvelle faille, d'où s'écoule 
ane lave fluide. s'est onverte lundi 


Des enfants Jouaient dans 
une mare, à la vellle de Pâques. 
Ils ÿ ont découvert un petit 
cadavre : un enfant nouveau 
né mort depuls une semaine. 
C'était à Royan (Charente-Mari- 
time). 


La mère ? Elle avait seize ans, 
douze frères et sœurs, des 
parents, qui ne s'étalent aper- 
Gus de rien. On n'a pas beau- 
coup la temps de parier dans 
les HLM. Le père, lui non plus, 
n'avait pas dix-huit. ans. 


L'adolescente a accouché 
dans la nuit du 30 au 31 mars, 
dans les toilettes. La famille 
dormait. Les cris du bébé — 
une petite fille — risquaient de 
réveiller les autres. Elle l'a tué, 
caché pendant deux jours dans 
ea, Chambre, puis jeté. Sans 
den dire. 


Le juge des enfants l'a pla- 
cée' dans un « étsbllssement 
spécialisé ». 


IL 


il faut être différen 


RTS | 


‘VOILE 





UN BILAN DU YACHTING LÉGER 


Progrès du Laser et 


Depuls quelques années, la yach- 
ting léger marque le pas en France. 
Présenté lors de la dernière assem- 
blée générale de la Fédération fran- 
çalse de voile, le rapport sur l'acti- 
vité des manotypes, en 1976, confirme 
cette tendance qui . s'accompagne 
d'une évolution caractéristique. On 
pourrait dire que le corps de bataille 
de la régate à deux équiplers, com- 
de 1976. Les deux séries-vedattes, 420 
le 420 et le 470, semble débordé sur 
ses akes, En effet, sans même parier 
de planches à volle, le Laser effec- 
tue une percée dans le domaine du 
solitaire tandis que, à l'autre extré- 
mité du dispositif, les « crolseurs 
côtlers », qui rassemblent des petits 
voillers habitables de types divers, 
mankestent une activité crolssants. 

La etagnation des monotypes off 
cieis est évidente. SI l'on considère 
les séries nationales, au nombre de 
vingt, on constate que, en 1976, le 
parc s'est accru de 4217 unités 
contra 4 108 pour l'année précédente, 
alors que le Laser figure à lui seul 
pour 400 unités dans Les chiffres 
de 1878, Les deux séries-vedettes. 420 
et Optimist, fléchlesent légèrement, 
l'effectif des nouveaux bateaux reve- 
nant respectivement de 1170 à 1 030 
et de 1050 à 960 d'une année à 
l'autre. 

Si l'on s'intéresse non plus au 
parc lui-même mals à l'activité spor- 
tive, on note que le nombre des 
« bateaux-départs » enregistré en 1978 
est de 75544 pour le 420, de 55 887 
pour l'Optimist et de 49069 pour 
le 470; ces chiffres font apparaître 
une stabilisation, voire un léger tas- 
sement, Toutefois, ces trois mono- 
types continuent à assurar les slx 
dixièmes des quelque 300000 ba- 
teeux-départs enregistrés pour toutes 
les séries nationales, au sain des- 
quelles la situation évolue, La 485, 
tombé au-dessous de la barre œini- 
male des 7 500 départs, est remplacé 
par le 445 qui a montré patte bian- 
che. Deux séries en perte de vitesse, 
te Jet et le Ponant, reçolvent un 
avertissement et pourralent être 6li- 
minées l'an prochain. 

Les monatypes les plus en vue ne 
eont pas toujours les plus dyna- 
miques : FD et 605 plétinent En 
revanche, parmi les sérles olym- 
plques, le Finn et le Sollng mani- 


.… S'informatiser est une démarche 
délicate et difficile. Si on vous affirme le 
contraire, c'est certainement pour vous 
«vendre» quelque chose. 

Digital Equipment ne peut vous épar- 


gner le travail indispensable pour vous infor- 
matiser. Digital Equipment peut le simplifier. 
h différente. 


Digital 


Nos clients sont les mieux placés pour 
connaître leurs besoins avec précision: leurs 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. 





: une approche 


. Age 
des croiseurs côtiers 
festent ‘de la vitalité. Est! besoïn 
da préciser que le Star, qui figure 
au programme des Jeux olympiques 
de 1980. n'apparaît nulle part sur 
ces tablettes? Quand le varrons- 
nous reprendre Vie en France, Où il 
occupa une poeltion envlable 11 y a 
quelques décennies, notamment avec 
l'équipage Jean-facques  Herbulot- 
Jean Peytel? Déjà, à l'étranger, de 
‘trés bons barreurs do Tempest — 
série justement abandonnée — de 
Solling et même de dériveur 8e 
toument ‘vers le Slar, né en 1911, 
et toujours en parfaite santé dans 
de nombreux pays, à commencer 
par les Etats-Unis. 


- En Francs, pour 1976, les gains 
les plus spectaculalres ont à porter 
& l'actif du Laser. Ce monotype, dif- 
fus6 à plus de quarante mille exem- 
plaires dans la monde, & fin par 
é’Imposer chez nous, où son parc 


passa de quatre cents à huit cents |. 


unités. Le X-4, création française qui 
se lance sur la même piste avec 
un peu de retard, touchera-t-il à son 
tour un large public grâce à l'appui 
de la F.F.V. ? Nous le saurons dans 
quelques mois. En tout cas Ia cons- 
vuction amateur, à partir de moules 
mis à Ja disposition des ligues, per- 
mettra d'abalsser le prix de revient 
des coques De touts façon, Ie 
développement du X-4 devralt gêner 
les monctypes en solitaire, Europe 
et Yole OK Dès 1976, ceux-ci ont 
vetulé, souffrant de la percée du 
Laser, et sans doute aussi de la 
popularité des planches à voile. 
L'activité de ces embarcatlons n'est 
pas encore mesurés et demeure dif- 
facilement évaluable. 1! est probable 
qu'elle e‘exerce, pour le moment, 
dans une certaine mesure, au dét 
ment des séries classiques. 


Sur un tout autre plan, la croisière 
côtière ne cesse d'attirer de nou- 
veaux adeptes en dehors même des 
catégories retenues par la Fédé- 
ration : Maraudeur, Corsaire, Be- 
louge, Requin. L'intérêt que suscitent 
des confrontations comme la Mini 
Ton Cup et la Micro Cup, ouvertes 
respectivement aux voiliers habitables 
‘d'environ 6,50 mètres et de 5,50 mè- 
tres de long, confirme la vituhé de 


ce secteur. 
YVES ANDRÉ. 
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&LES HÉROS SOLITAIRES 
DE L'ARANTQUE» 
de Gérald Asaria 

Les «beaux» livres consacrés à 


la volle sont légion. Pour la plu- 
Prés ls explofient le formidable 


engouement que ce connait 
Soielement sans Érrieents 





Réalisé 

nique d'Olivier de Kersauson (le 
skipper de Æriter-I7 dans le course 
autour du monde de 1975), ü allle 
un texte intelligent et documenté 
Cane comogrephie. DAT FLE à 
quable iconographie. D’ e 
Johnson — premier navigateur 
solitaire à avoir traversé l’Atlan- 
tique en 16 = . Eric Tasnge 
vainqueur en en passan! 
Francis Chichester, Alain Colas et 
encore Eric Tabarly, ce livre de 
deux cent cinquante-cinq pages 
rassemble à la fois nombre de 
documents émouvants inédits et 
tontes les lmages désormais cëél 
bres qui « balisent » déjà l'épopée 
de la Transat. 

Document que cette «images 
de Centennial (le bateau de John- 
son) quittant Gloucester pour ral- 
ler l'An , et dont on ne 
sat plus s'il sagit d'une photo 
retouchée ou d'une gravure mal 
vleillle, Photographie historique, 
mais toujours aussi incroyable, que 
celle réalisés par Alain Colas, le 
27 juin 1972 alors que Per- 
Duick-IV «double » en plein 
Atlantique le Vendredi-13 de Jean- 
Yves Terlain (une chance sur 
pour qu'une telli 
rencontre se produise). Docu- 
ment aussi que ce Tabariy énig- 
matique regardant arriver, en baie 
de Newport, le 29 juin 1976, Club- 
Méditerranée, l'immense bateau 
d'Alaïn Colas, vaincu 

Quant au texte, L est le plus 
souvent écrit au rythme du repor- 
tage et du récit d'aventures. La 
Transat est tout simplement 
pour ce qu'elle est, au-delà de 








AUTOMOBILISME 
AU SAFARI RALLYE 


Le succès de Waldegaord et de Ford 
mais aussi des constructeurs japonais : 


Ford; une Lancia et une Peugeot 

504 Malgré la victoire de Ford, 

l'industrie automoblle ja] 

qui a déjà conquis 60 % dy 

marché local, a sans doute con. 

servé bout son Crédit dans ja 

les vingt-quatre éditl confrontation. 

jusqu'à présent. C'était, pour une Le 

ER NUS 1 Ne Se 

rain de ceux qui vivent au Eenya gaionen-Lofir Dr Data y 

préparation DIDe appropriée. Auns Pete, Sodané, CARE, Bi) 

n û 5 4 

BA cage dans Je ts cqene white (itsublshl Lancer}, 785 

Waldegaard (Ford Escort RS 1800) 

et le fait que trois autres pilotes 

européens, tous de notoriété, 

Sandro Manet Gamels Stralos) 200 PRE vais 

Jiraui (Datsun Violet), 1096 pts: 

Andrew Cowan ltsublshi à lnge-Antony à 

Colt Lancer) ient pris les den Datsun 16e LE pipe en 

xième, me quatrième 

laces marquent-ils une date dans FRANÇOIS JANIN. 

Fhistoire de l'épreuve. 


Depuis s2 création. en 1958, 
l'East African Safari devenu 
aujourd'hui Safari Rallye, était 
une chesse gardée pour les pilotes 
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sarl 5 Gatteur des pal: e 

Ti le plus ma- # fr 
Très. W: a gagné deux fois ort autre, 
le Rallye de Monte-Carlo; Aako- D un Sp ùl Fe 
nen une fois e! unarl quatre | ESCRIME. — Le Norvégien Ni 
fois; Cowan étant, pour sa part, Koppang est devenu, Le LT one 


le vainqueur à Vienne, champion du monde 
Sydney en 1968. Le preuve semble des moins de vingt ana à 
étre faite que celui qui est capable l'épée. Il s'est imposé devant 
d’aller le plus vite sur route peut l'Allemand de l'Ouest Manfred 
être aussi à son affaire sur les Beckmann et le Soviétique 
pistes pourvu que les chances Alerandre Molotes. Le Français 
soient égales. Philippe Riboud a lerminé qua- 


Bour l'Afrique, le Safari Rallye | ‘77e 

a la valeur d'un test. C'est à | FOOTBALL — La Bulgorie a 
cette occasion qu'est jugée la remporté le vingt-sirième tour- 
robustesse des voitures, qualité noi juniors de Cannes en bat- 
indispensable eu égard aux con- tant en finale la France 
ditions de trafic, et c'est pour- 1 à 0. A Montaigu, l 

quoi les constructeurs qui recher- France minimes à triomphé en 
chent ce marché n'hésitent finale de celle d'Israël par 6à0. 
à engager dans le Safari des è 
moyens considérables. Ainsi, cette 
année, Ford Peugeot, Lancia, 
Opel, Mitsubishi et Datsun Si 
“Ford est avec Waldegaard le 
grand vainqneur du Saïfarl Opel 
et Peugeot les grands bettus — 
toutes les Opel ont été contraintes 


eè 
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l'argent, de la publicité, des U = : ; 

« SPONSOTS » ei des contrats fapu-| à l'abandon comme les coupés Een. - 24 8e : 1 
leux : ane aventure. Une aventure | Peugeot 5Ûé V6, — ce sont encore SFR. ee 
ols dangereuse et folle, mais] une fois les Ja gui ont la Etaie et : x 

qu'aucun lecteur du livre de Gé-| obtenu les résultats les plus pro- Fa:rss : 
rald Asaria ne souhaites voir| bents pour ce qui concerne Ces 
disparaître ou seulement s'assa-| TObnstesse mécanique Sur les : vases 2427 Be 
eir — N.-I. B. doure voitures classbes, neuf sont au de Friteuse : 
* Editions de Messine, 155 pages, PES Mitatbat  eU trs eplième aprés avoir él Dattue tee > wletent * 
Pet si € a; a Set 
100 F. de construetion européenne, une!  por.la Suisse (3 sets à 1). see po - L 
Poies fers. te D 
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“Hu man, 


EST TOUJOURS 
CE 
DE S'INFORMATISER. 





Pour l'admettre, 


tdes autres constructeurs d'ordinateurs, 


Ils s'adressent à nous car nous pouvons 


leur proposer non pas des solutions toutes 


faites, mais des systèmes, véritables outils 
modulaires et compatibles. Des systèmes 


de leurs besoins futurs. 


susceptibles d'évoluer dans fa juste mesure 


à Nous parions ie même langage: il est 
logique d'associer nos moyens. 
Digital Equipment: une position 
Nous sommes les pionniers de la mini- 
informatique temps réel et interactive. Nos 
70.000 ordinateurs installés dans le monde 


entier assurent à nos clients une connais- 
sance directe et permanente de leur appli- 


EHSOGEN 


cation. 





. Digital Equipment propose une façon 

vraiment différente de s'informatiser. 

Mais peut-être devriez-vous le vérifier. 

Demandez notre brochure «Produits et 
Services Informatiques» en adressant votre 
carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt A, 
Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, 

_Sille 225, 94628 Rungis Cedex, Tél. 687 23 33. 


Genève Tël. (022) 2040 20: : 
Bruxelles Tél. (02) 733 9650. 
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LA MORT DE JACQUES PRÉVERT 





Du «Diner de têtes» 


Jacques Prévert est né à 
Neuïlly-sur-Seine avec le siècle, le 
# février 1900 : 


Des mois avant 

Ea plein printemps 

LU yseu 

Un feu d'artifice entre mes 
C'était le soleil de lie ts 
Et moi j'étais dedans. 


Son père était breton, sa mère 
auverguate." Il iravaille dès sa 
quinzième année au Bazar de la 
Rennes, près üu Bon 
Marché. A l'armée, au début des 
années 20. le caporal Prévert ren- 
Contre le peintre Tanguy et Mar- 
cel Duharnel qui, plus fard, diri- 
gera la Série notre. Les trois amis 
se retrouveront à Paris. Is habi- 
teront rue du Château avec Pierre, 
le Jjrère de Jacques. En 1925 
«Jacques Prévert et sa bande » (1) 
se joignent au groupe surréaliste, 
Comme l'appartement de Breton, 
rue Fontaine, la maison de le rue 
du Château devient un carrefour 
de l'esprit nouveau. Le ion n'y esi 
pas le même : plus spontané et 
humoristique chez Prévert que 
chez Breton. Le az, le rire, 
l'alcool y nourrissent l'amitié. 
« Cette faculté de transfigurer le 
Moyens 1Le Blue simples derft 

oyens les plus cr 
Andäré Thirion,_ faisait de la 
conversation de Jacques 





(Dessin de VASCO.) 


ou plutôt de ses monologues, rue 
du Château ou à une terrasse de 
café, un spectacle urdissant… 
Pour définir Prévert, il faudrait 
faire un collage d’Alphonse Allais 


et de certains aspects ne 
lyrisme en 
dont il se défendait. » 


« On à joué, rue du Château, à 
les jeux surréalistes, dif 





Dans lo presse parisienne 


L'AURORE : 

qu'écrire. 

€ À l'époque où d'ardents jeunes 
hommes de lettres, qui se pre- 
naient terriblement mu sérieux, 
donnaient l'assaut à doutes les 
valeurs établies, Prévert, laissant 
à Desnos, à Crevel, à Artaud, à 


vivre plutôt 





Vu par Marcel Duhamel 


LE CAPORAL PRÉVERT 


Dans ses Mémoires, « Ra- 
conte pas ta vie » (Mercure 
de France}, Marcel Duha- 
mel, mort un mois avant lui 
(= le Monde - du 9 mars), a 
esquissé un portrait de Jac- 
ques Prévert Tls se connu- 
rent en 1920, à Constanti- 
nople, durant leur service 
militaire. 

En arrivent à la Come d'or. 
la pagaille règne à bord C'est 
une horde de Sioux qui, débor- 
dant les gradés, se rue sur les 
quais de Galata Après un ras- 
sembiement hâtif, nous nous 
acheminons en colonnes titu- 
bantes, hirsutes, et nos sacs mal 
ficelés brimbalant sur nos capotes 
sales, le long des rues de Stam- 
boul. On nous conduit dens un 
terrain vague où, sous le ‘soleil, 
nous attendons l'arrivée du colo- 
nel. Huit cents débarqués, tota- 
Jement abrutis et impatients d'en 
finir. l'ambiance n'est pas exces- 
sivement chaleureuse. Une voix 
s'élève quelque part. Je ne vois 
que des calots devant et autour 
de moi Mais je distingue des 
bribes de phrases. 

« Soldats, le régiment auquel 
oous avez l'honneur. » ” 

On devine la suite. 
grande famüle… la dignité. » 

Tout le monde dort debout. 
Cependant, je discerne bientôt un 
mouvement autour de moi, 
comme si un autre pôle d'attrac- 
tion déplaçaic l'auditoire, Et j'en- 
tends une autre voix, tonitruante 
célie-lä. qui parle des colonels, de 
leur utilité et de l'usage qu'on 
peut en faire 

C'est tellement invraisemblable 
qu'une partie du régiment est 
maintenant groupés autour du 
nouvel orateur, “ 

Ce sera ma première rencontre 
avec le caporal Prévert. 





à cHebdromadaires> 


encore Thiron… mais lintérät 
véritable . déplagalt vers des 
moyens d'expression plus pu- 
faites. » La bünde à phéperd el le 
groupe surréaliste se Sépareront 
en 1929. La ruhiure n'U pas Sans 
violence ni colère. En 1930, Jac- 
ques perlicipe au parmn- 
phlet, intitulé Un cndavre, qui 
vise André Breton. Mais l'ürnifié 
entre les deux hommes ne Sera 
pas détruite, pour autant. En 1967, 
au cours d'une interview. Prénert 
conjiait: «aMëme maintenant, je 
continue à lui parler. Les gens ne 
comprennent pas Ça : qu'on puisse 
parler à un mort » 
































































Première œuvre, premier film 


Enr 1930, Prévert publie sa pre- 
mière œuvre dans la revue Bifur : 
« Souvenirs de jamille ou l'ange 
garde-chiourme ». L'année sui- 
vante, il jaue dans un film d'Yves 
Allègret : la Pomme de terre, et 
publie «a Tentative de description 
d'un diner de têtes à Paris- 
France », ans la revue Commerce. 
En 1932 sort son premier film : 
L'affaire est dans le sac. Il l'a 
écrit. Pierre Prévert. son frére. 
l'a réalisé. A la même époque. il 
compose des tertes — notamment 
la Bataille de Fontenoy — pour 
Le groupe Octobre. qui essaie de 
promouvoir un <{heûire social ». 
C'est avec ce groupe qu'il jai un 

e en U.R.SS. en 1933. Cinq 
ans plus tard. il ira aux Etats- 
Unis. I1 participe, à la fin des 
années 30, et durant la guerre, à 
de nombreux jüms C'est Lui. tout 
autant que Marcel Carne, qui & 
créé, inventé Drôle de drame 
(1937), le Quai des brumes 19381. 
Le jour se lève (1939), les Visi- 
teurs du soir 11942) et les En- 
fents du paradis (1943-1944,. 

Après la lUbération, ses films 
et sex recueils de poènes, Paroles 
(1946), Histoires (écrit en colla- 
boration avec André Verdet, 1946) 
Tui valent un grand succés popu- 
laire. d'autant que beaucoup de ses 
textes sont en Musique PAT 
Josepn Kosma el chantés par 
Yves Montand : les Feuilles mor- 
tes. Les eufants qui s'aiment, 
Sanguine… En 1950, Françoise 


: Jacques Pre le poète de 
l'époque ». ublie, par la suite, 
Spectacle, le Grand Bal du prin- 
temps (1951), Charmes de Lon- 
dres, Lettres des îles Baladar 
(1952), l'Opéra de la lune (1953), 
l Pluie et Je beau temps /1955), 
Fatras (1965), Imagineires /1970), 
Choses et autres et Hebdroma- 
daires {1972}. Beaucoup de textes 
de Prévert ont été jouès au théä- 
: notamment, la Famille 
« de Poële, En famille, En- 
et sortie et ainsi de suite, 
es furieuses, le Dîner de têtes. 
1975, il 
Pierre, le Grand 
tlonal du cinéma. 
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1) Phi Audouln : 
rés Le , + Ecri: 


toujours ». 





Eluard, à Aragon, le soin de ser- 
vir la messe en Breton [bien qu'il). 
fût lui-même le petit-fils du mar- 
guillier de Saint-Nicolas-du-Char- 
donnet}, préférait vitre plutôt 
qu’écrire. 


ue > 
{DOMINIQUE JAMET.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : le 
poète « Front popu». 


« Son romantisme s'accordait 
si bien à la chanson qu’on oubliait 
que derrière le baladin de Bar- 
bara ei des Feuilles mortes se 
cachuit l’anar, le socialo, le poète 
front popu, celui qui chantait Les 
< Etranges Etrangers » de La 
Chapelle et de Saint-Ouen, celui 
qui épinglait « ceux qui donnent 
des canons aux enfants »n el « Ceux 
gui donnent des enfants out 
canons ». 

(GILLES PUDLOWSEL) 


LE MATIN DE PARIS : 
jeunes filles aussi. 


« Tu sais, camarade Prévert du 
groupe d'Octobre, surréaliste pro- 
visoire, révolutionnatre du lan- 
gage, les jeunes jilles aussi ont 
aimè ce que tu écrivais. Je te li- 
sais parfois à l'ombre des char- 
milles lorsque les surveillantes 
acariftres 7e me regardaient 


un D 
Re {DOMINIQUE BOSSELET.) 





L'HUMANITE : le premier 
moderne. 

.« Ayant été sans doute le premier 
poële français véritablement mo- 
derne par Son style G avoir eu 
droit de cité dans les écoles ei 
Les lycées, dl a jeit découvrir aux 
enfants et cur adolescents que 
Ton pourait dire des Choses im- 
portantes avec les mots de tous 
les jours.» 

TROGER NAVARRL) 


LIBERATION : le « Jacques ». 

«Qui osera faire le « Jacques» 
maintenant que Prévert esi parti 
pour de bon.» 


LE FIGARO : le non-maudit. 

« Ne nous iMOÿInOnS pas que 
la metlleure façon d'être maudit 
soit d'être ignoré. Maudit par les 
grosses ni et ro par “se 
époque, Jacques Prétert a = 
Sersé les conventions. Voilà bien 
son secret : les mois avec lui 
n'avaient plus d'usage. Ils rede- 
venaient innocents. » 

(ANDRÉ BRINCOURT.) 


Un enfani du paradis 


Un client — myope — entre dans 


la boutique d'un chapellier, pour 
acheter un chapsau neuf. L'employé, 
Clovis, lui vend une colffure d'ecclé- 
slasuque (seul modèle disponible), 
et lul dérobe son portefeuille en lui 
rendant ia monnale. L'homme ayant 
laissé son vieux chapeeu en disant : 
“Vous pouvez le jeler-, (Clovis 
l'expose en vitrine. 


Alnsi débute L'affaire est dans le 


sac, moyen mélrage (-inquante-cinq 
minutes) de 1932 dont Jroques Pré- 
vert écrivit en huit jours, d'après 
un scénario d'Atos Rakony, l'adap- 
tallon el les dialogues. et que son 
frère Pierre réalise en une semaine. 
Essai burlesque toumé dans les dé- 
cors encore en place de deux pro- 
ductions des studios Pathé-Natan, 
joué par des amis qui s'appelalent 
Marcel! Duhamel, Jean-Paul Dreytus 
(il devin le cinéaste Le Chanois), 
Jean-Bernard Brunius, Is mime 
Etienne Decroux, Julien Carette 
dans son premier rôle et Gildès. 

Le public de l'époq'e fut décon 
certé per une histoire racontée à 
l'emporie-plèce {un Jeune “homme 
épris de la fille d'un vieux milliar- 
daire enlève celui-ci — d'ailleurs 
par erreur — avec l: ‘e d'un cha- 
peller fou qui vole les chapeaux 
des passants pour gamf sa bou 
lique} et par un humour sarcastique 
s'exerçant à un joyeux jeu de mas- 
sacre soclal. Ce burlesque fit grin- 
çer des dents Pierre Prévert ne 
refil vraiment euriace qu'en 1943 
avec Adieu, Léonard. La carrière de 
Jacques, en revanche, déjà esquis- 
sée dans le film publicitaire et le 
court métrage. a bien démarré là 

L'année suivante, Jacques Prévert 
était le dialoguists de Ciboulette, 
adaptation « sacrilège » de l'opé- 
rette de Reynaldo Hann (réalisée par 
Autant-Lara) qui fit, elle aussi, grin- 
cer des dents. Il travalila à des films 
de Marc Allégret et Richard Pottier, 
ouls rencontra Jean Renoir en 1935 
pour le Crime de M Lange. En 1865 
débutalt sa collaboration avec Marcel 
Carné, qui devait durer dix ans et 
valoir au cinéma français : Jenny, 
Drôle de dreme, Quel des brumes, 


FACNEZ 


. Un 


Bien qu'il fasse partie du mou- 
vement surréaliste, Jacques Pré- 
vert y joue à ses débuts un rôle 
mineur et un peu géné. Il n’est 
nulement un i ititonnei de 
l'écriture automatique, et le 
royaume des rêves l'attire distrali- 
tement. D ne va nj dans la direc- 
tion de Breton m dans celle 
ER ou Sagon.. Ce sont 

les jongleries Robert 
Desnos qui l'attirent Ses pre- 
miers textes — on en trouve dès 
1930. mais c'est Tentative de des- 
cnption d'un diner de têtes à 
dans Com- 
merce l'année suivante, qui attire 
l'attention — le montrent déjà 
soucieux d'une attitude sociale et 
asoctale qui, à l'époque. n'est pas 
celle des surréalistes Descendant 
du äadaïsme, E tient à souligner 
combien le comportement de 
l'homme occidental est sot, ridi- 
cule, sans excuse. 


D'une certaine manière, il dé- 
couvre l'absurde avant Sartre et 
Camus. Et, au lieu de consigner 
ses recherches en un lit- 
téraure, chätié, intellectuel, il des- 
cend la rue comme aucun 
poëte n'a osé le faire depuis 

çois Coppée et Jehan Rictus. 
I cueillle à trottoir les 
soupirs Ge Margot, les contre- 
péteries, les lleux communs, les 


LS jour se lève, les Visiteurs du soir, 
les Enfants du paradis et les Portes 
de 13 nuit. 

Jacques Prévert dut sans douls 
£a notoriété à cetis collaborstion 
“« Camé-Prévert - reste le label his- 
torique du réalisme poétique des 
années 30-40, Pourtant, Jacques Pré- 
vert ne fut pas seulement l'auteur de 
Carné. l! & écrit aussi pour René Sti, 
Léo Joannon, Christian Jaque, Pierre 
Billon. Jean Grémillon, Henry Jac- 
ques, André Cayatte, fa cinéaste 
d'animation Paul Grnmault, et, de 
nouveau, Pierre Prévert Cas excep- 
tionnel dans le cinéma français, ce 
BCénariste-dlaloguiste a laissé uns 
tignature personnelle Jusque sur les 
ins banals dont |] n'avait pas chois| 
te sujet Il suffit d'une phrase, d'un 
personnage, même épisodique, pour 
reconnaître 5a « palte », SOnS Sens 
Particulier de l'humour. 


Atmosphère... 


Jacques Prévert a Créé un univers 
dont on retrouve l'atmosphère. 
thémes, les personnages auss! bien 
dans le seul film qu'il ali fait avec 
Jean Renoir que dans les films de 
Carné, dens Remorques et Lumière 
d'été, de Grémillon. dans Sortilèges, 
ds Christian-Jaqr, dans l'Arche de 
Nos. de Henry Jacques, dans les 
Amants de Vérone, de Cayatie. dans 
le Petit Soida et la Bergère et le 
Ramoneur, de Paul Grimault. dans 
Adieu Léonard et Voyage surprise, 
de son frère et complice Marqué per 
le surréslisme et par ses ectivités 
aw sein du Groupe Octobre (troupe 
de la Fédération théâtre ouvrier), de 
1930 à 1956, Jacques Prévert était 
athée, antimilitariste, antibourgeois, 
pacfiste et dressé contre tous les 
Conformistes sociaux Il écrivait ses 
dialogues de fllms comme il écrivait 
ses poèmes st ses chansons Ayant, 
avec son frère Pierre, fréquenté le 
cinéma dès son enfance, il pensait, 
voyh "cinéma, à une époque où les 
Scéneristes-dialoguistes se voulalent 
des écrivains psychologiques à la 
manière des romanciers (Charles 
Spazk) ou de brillants auteurs de 





fois 


théâure (Henrn Jeanson). La conti 
nuité de l'univers de Jacques Pré- 
vert. à travers les styles différents 
des mellleurs cinéastes pour lesquels 
il a écril tient à un langage où 
les mots simples. quotidiens amour, 
arbre. solell, bonheur, aussi blen que 
connerie - Ou tu vas la former., 
devenaient des « mots-phares - dans 
une transposition poétique Elle tient, 
en même temps, à une thématique 
jouant sur les constrastes les plus 
tranchés : les bons et léa méchents, 
les pauvres et les riches, les mar- 
gineux et {es gens établis, les artistes 
et les bourgeois, lea opprimés et 
les oppresseurs, les amoureux et [es 
êtres au cœur sec Univers dont le 
romantisme soclal at la morale hume- 
nitaire turent bien eccuelllls par le 
public populaire, mais ne manquèrent 
pas d'irriter par ailleurs. N'a-on pas 
reproché à Jacuues Prévert à la 
d'être “un ciow lyrique à 
l'usage de la bourgolsie +, et — ceci 
à propos du commentaire d'Auber- 
villlers, documentaire d'Eli Lotar 
(1945; sur les taudis -et la misère — 
d'être «le Déroulède des anarchis- 
1627 : 


La révolie poétique 

Jacques Prévert fut, sans doute, 
un homme engagé dans une contes- 
tation permanente ; ce ne fut pas 
un homme qu'on pouvalt « annexer » 
lei ou là. Il a r=présenté, dans son 
attitude Individuelle, un esprit de 
révoile poétique lié à une époque de 
fermentetion sociale dont le pivot 
fut, en France, le Front populaire. 
Get ssprit, il le conserva jusque 
dans l'après-guerre. Toujours fidèle 
à luk-même, violent et corrosif, ten- 
dre et fraternel, Jacques Prévert, 
scénariste-dialoguiste du cinéma 
français a été — en anarchiste, si 
l'on vaut — le défenseur de l'homme 
et de sa liberté. II est passé, sans 
heurts, du burlesque  caricatural 
{pourtant mal accepté puisque 
L'affaire est dans le sec et Drôle 
de drame attendirent plus de vingt 
ens pour devenir des classiques, et 
puisque Adieu Léonard, jamais repris, 


rs x. 


résie un film maudi) au réalisme 
dramatique et poélique dont Marcel 
Camé fut le grand représentant Un 
Ben relie, unit, dans son Inspiration, 
William Kremps, le tusur de bouchers 
ds Whitechapel (Drôfe de drame), 
à Lacenalre. le dandy du crime (/es 
Entants Qu Paradis) en passant per 
le déserteur de Qua/ des brumes et 
J'ouvrier assassin par amour du 
Jour sc lève Et Batsla cet escroc 
du Crime de M Lange qu. déguisé 
en Curë pour échapper à la police, 
meurt au coin d'une ome-tontaine 
en réclamant un prétre, ressemble 
(d'autant plus que Jules Berry fut 
l'interprète de ces trois rûes) au 
Valentin du Jour se 1ève et au diable 
des Viskeurs du soir, forces du mal 
qui s'opnosent à l'amour. & 


L'amour fut au fond. 18 thème 
dominant du cinéma de Prévert 
L'amour, force libératrice qui trouble 
l'ordre social et qui permet à 
l'homme de s8 réaliser jusque dans 
la mort Pour ces films dont on 
retient souvent — Car c'est drôle — 
les répliques cocasses comme le 
fameux « Bizarre. bizarre - de Drôle 
de drame, Jacques Prévert a écrit 
des scènes d'amour partols déchi- 
rantes qui rapprochèrent où oppasë- 
rent les personnages QU'On 8 vus 
chez Carné el chez Grémillon, et 
qu'ér n'oublle pas 

En 1947. a Fleur de l'Age étant 
resté inachevé, les chemins de Carné 
et de Prévert 8e séparërent Une 
autre époque commençait pour Carné. 
Victime d'un grave accident, Jacques 
Préveri s'elfaça, par la suite, d'un 
cinéma français qui, dans les années 
50. devañ, se montrer bien plus 
conformiste que dans l'avant-guerre. 

C'est à la télévision, avec son trère 
Pierre, Que Jacques Prévert devalf 
donner ses dernières œuvres le 
Petit Claus et le Grand Claus, d'après 
Andersen (1964), Ja Maison du pas- 
seur (1965) et Ja Belle Etoile (1966). 
Sur un registre plus moduié, plus 
feutré, c'était encore la mythologie 
cinématographique des années 930 
qui s'exprimelt 


JACQUES SICLIER. 





x 





(Dessin de CHENEZ.) 


rouspéfeur de génie 


rouspétances sans queue ni tête. 
C'est qu'il est, dans la vie, ennemi 
de tout aristocratisme, et que son 
parler. il l'emprunte aussi bien 
eux bistrots qu'aux studios où il 
fair tourner. Les surréalistes sont 
des poëtes de La révolution et de 
l'espoir, à condition de mobiliser 
le subsconselent. Prévert n'a pas 
cette ambition : d'avance.il cha- 
tie, se moque, tourne dérision. 
grince, ricane, refuse de rien 
prouver et ne promet rien 

Cet erxientialisme  populiste 
connait la célébrité en 1945, avec 
la publication de Paroles, le best- 


peut-être pas de bon aloi En tout 
Cas. .es foules y découvraient un 
direct, voire brutal. et 

une manière on ne peut plus 
tonique de tuer le sentimenta- 
lisme tout en ayant l'air de le 
défendre. L'Europe de la victoire 
sans illusions trouve chez Prévert 
de quoi se justifier et de quoi se 
fustiger. Prosaïsme, art du sketch 
que que poëme, tract plein 
pieds de nez, chanson facile à 
boire et à vomir : c'est tout cela 
qui émeut les milliers de lecteurs 


Chez cet homme libre, qui a des - 


tendresses révulsées et des nai- 
vetés intactes sous les invectives 


4 la péche à lg baleine, à la pêche 4 la baleine, 
ir cOurTOUCée 


Disatt le père d'une voir 
A son jis Prosper, 
À La pêche à la 
Tu ne veux pas aller. 
Et pourquoi donc ? 


, Sous l'armoire allonge, 
baleine, . à le péche à la baleine, 


Et pourguot donc que firais pêcher une bête 


Qui ne m'a 
Va la 
Puisque ça 1e plait. 


RCE 
ours si simple Une 
rengaine bien huilée. il faut la 


rien fait, 
Pépé, va Lo Re le Li-même, 


faire dérailler. Ce qui n’était que 
romance se en blagues 
hénaurme. Ceux qui ont compris. 


il s'agit de les punir, L'enar- 
chiste Prévert ajoute son grain 
de sl sadique. 1 dit: «Y en a 
qui tuent / d'autres qui sont tués/ 
il faut bien que tout le monde 
vive. » Et il se répond avec la 
mème désinvolture : «Je viens de 
tuer quelqu un / i faut bien que 
tal le monde eos Le prin- 
ci c'est que bardi e vulige- 
rités et de Sarcasmes, Prévert 
reste libre, donc inannexable 
«Notre Père qui êtes au cieux », 
Pt js restez-y ». CAUSE 
poque a poésie française se 
veut de colère, de rachat ou de 
civisme. Préverc déchire le trico- 
lore — son beau poème contre 
une rue rebaptisée Guynemer, par 
exemple — non point parce qu'il 


est moins patriote à ææs heures 
qu'un autre, mais parce qu'il se 
réserve le droit de trouver toute 
société abusive, sans pour autant 
vouloir la remplacer par une autre 
forme d'organisation sociale. 

Le ton est définitif, et le tour 
d'esprit ne changera plus Prévert 
reste égal à lui-même, c'est-à-dire 
qu'il ne s’écartera pas du chemin 
marqué par Paroles Sa verve et 
ss discours ont les mêmes 
bonheurs dans Hisioires, en 1946 
et Spectacle en 1951, tandis que 
la Pluie et le Beau Temps, en 
1955, fait La pert plus grande à 
des dialogues qui peuvent se jouer 
Parfois, le poème a des résonances 
tragiques d'une incontestable am- 
pleur : 


LE GARDIEN DE PHARE AIME TROP LES OISEAUX 


Des oiseaux par milliers volent vers Les jeux 
par milliers üs tombent par milliers il se cognent 
par milliers aveuglés par mdlliers ossomés 


par milliers ils meurent 


peut supporter des choses pareilles 


Le gardien ne 
les oiseaux il les aime trop 


alors il dit Tant pis je m'en jous ! 


Res bo jt next 
L 1 un go naufrage 
un cargo venant des iles 

un cargo chorgé d'oiseaux 

des milliers d'oiseaux des Îles 
des milliers d'oiseaux noyés. 


Parfois, parmi trop d'évi- 
dences es, apparait un 
certain tère comme si tout à 
coup se rappelait les 


vertus poétiques de l'oceultation : 
«lz2 vie est une cerise / La mort 
Sue 2oyau/ L'amour un cerli- 
-» 
Pafler Ppperaié UjOurTE 
… " 
comme un art de PA et 
Bk ae ne ls MEET TE 
en que n 
nik américaine, 1 2 exercé sur 
les poètes de mai 68 une influence 


capitale, qu'ils répugnent d'ail- 
leurs à reconnaitre, étant ennemis 
de toute historicité Ce qu'il y a 
de spontané. de négligeant mais 
dé puissant, dens notre lyrisme, 
doit son pes à _ homme 
sens idée] apparent et sens 

jugés. dont le seul dessein A 
a été de déranger un peu tout le 
monde, le bourgeois comme le pro- 

re. 


* Tous les titres cités ont part 
chez Gallimard 


ALAIN BOSQUET. 
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CORRESPONDANCE 
LA MÉTÉOROLOGIE À PARIS OU À TOULOUSE ? 


Après l'article publié dans 
le Monde du 21 Jhara à Propos 
de la des ser- 
vices publics en province, les 
sécrétaires généraux des syn- 
ous CO y Cr Ie 0 


ER de à de 
un 

surfaces À Paris et les nenf 

dixièmes à Saint- Lpentin eg 

‘Yvelines, est-il plus logique de 

transférer Paris à Saint-Quentin 

que l'ensemble Paris + Saint- 


Fort de France. — Du 1“ au 
8 avril M. Norbert Ségard, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T. 


P.T.T. 
UNE VISITE DE M NORBERT SEGARD AUX ANTILLES ET EN GUYANE 


Les postiers d'outre-mer moins loin de la métropole ? 


De notre envoyé spécial 


pestiers métropolitalns à aban- 
donner certains de leurs avan. 
tiges exorbitants au-delà de 
quatre ans de séjour outre-mer, 


mêmes moyens d'échange que SE 


Gporient dans la Wétére qu'Us Quentin à Toulouse (vile de En mai 1976, M Ségard décidaït secrétaire tat aux PTT. à 
nous ont adremée, les précis M. Cavalllé, secrétaire d'Elat aux] s'est rendu en voyage officiel En MAN ÉégRra desde Secrétaire dat eux PTT 9 QU te Sedore genes 
sions suivantes : transports) ; Ta aux Antilles françaises et en chèques dans chacun des départe- tions prochaines dans le do- on été exposés au ministre 
Le transfert de la Météorologle 3%) A supposer enfln que lon| Guyane, pour inaugurer les jnents de la Guadeloupe, de la maine des télécommunicattons. Douze mill* agents des PTT. 
à Toulouse, « décidé » la cholsisse délibérément ainsi de] - centres de chèques postaux Guyane, de la Martinique et de Par exemple, le montant des au‘o- issus des quatre départements 
DATAR décerabre 1972, n'a déplacer douze cents agents sur de ces départements d'outre- la Réunion Les centres ont com- risations de programme destinées d'outre-mer exercent en métro- 
pas reçu en effet le moindre ‘700 kilomètres, plutôt que cinq mer: Da mencé à fonctionner le 15 novem- à l'automatisation et à l'extension pole et, chaque année, leur 
commencement d'exécution Au- cents agents sur 30 kilomètres, .bre 1976. Ceux de la Guadeloupe dun réseau téléphonique nertn nombre augmente d'un millier. 
cun marché n'est signé. AuCURE peut-on au moins: leur paraunr arrivés out PTT, et de 12 t quais s'élèvera, en 1973, à 26 mi- Huit mille d'entre eux ont déposé 
pierre {mème la è n'est l'indemnisation intégrale de leurs a déni de de l'année 1976, pavais déjà neuf cents comptes Celui lions de francs, contre 8 millions une demande de mutation pour 
posée, À fortiori aucun agent débours (frais de revente d'ap-| été frappé de constater qu'aucun de la Guyane, quatre cent cin- l'année dernière. La Guadeloupe, leur pays natal Si l'on compere 
m'est parti Pertement, commissions d'agence. cenfre de chèques m'ezis- Quante, Dans ces régions où le la Guyane et la Martinique seront ces chiffres aux cent solxante 
Vous notez que « la présence de pe des prêts relais, frais divers! tait dans Les d'ou- chomâge et l'immigration attei- reliées entre elles et avec la postes créés annuellement dans 
tels services auprès de tour éménagement, etc.) : ne pas] ire-mer, alors qu'une demande de  gnent des proportions métropole par l'automatique inté- les DOM par les postes et les 
Eiffel n'est pas dire: Re né- Done une gaon où le taux de| plus en plus forte émanait des Ces établissements apportent des gral en 1978. télécommunications, on compren- 
cessaire à leur bon fonctionne- chômage est fun des plus élevé] responsables politiques, conne créations d'emploi Au cours des discussions qu'il dra que l'immense majorité ne 
ment », mais nous apprécierions de France, ren dant pratiquement tratifs el économiques, qui sou- quoique limitées en En a eues avec les personnalités poli- retrouvera pas le carnaval et la 
que vous répondiez alors aux impossible Yemploi haïlaient disposer sur place des effet, les quatre centres compte- tiques et économiques, le secré-. biguine, les hibiscus et 13 Mon- 
ront cent emplols nouveaux à taire d'Etat a pris connaissance tagne Pelée avant l'âge de la 





questions an otales fon 
PL DER Sn 
que le maintien sous la tour Eiffel 
28 pois pas uèe. 2 quoi faut M 


one pevanansà P qui 


Toulouse cinq cents retraite. 


La résorption de l'a: 
enfin amorcée, complique encore 
la situetion. Neuf cents auxi- 
laires sont tltularisables, et 


des problèmes qui se posent en 
Quwrc-mier aux usagers de ses ser- 

vices. Comme er métropole, les 
lettres ont tendance à traîner en 
Chemin. Théoriquement le délai 


feront grstont en métropole, » 2. 
claré 


le secrétaire d 


chômeurs de plus. 












alors utiliser sutfaces libé- 
rées ? Panil les affecter à - Scenes deal Pacs Es en ou ER 
autres administrations ‘ Commodore 4190/5190 une calculatrice à l'être sur place. comme ce p 
en cour ? A des ardins ? À des Hs ne devrait pas excéder trois ou x 
immeubles à 1 mille ancien le Commodore scientifique rechai le très sophistiquée, quatre jours : il atteint souvent six modliate deu “ag tuls an 
5 offrant plus de 90 pré-programmées, ou huit jours Le 12 (service des qui a souris son cas à son mi- 


mètre carré ? A ELM 
Lencmpis des 1600 mètres eatrée 
Joe copuis roi ANS Bu 190 rue 


renseignements téléphoniques) et 
le 13 (service des réclamations) 
ne répondent plus. Entre 10 heu- 


un affichage par diodes Dhnrannse de 
14élémemts uitra-fiabie et durable {10+2 exposants 


nistre. La bonne règle voudrait 
que les nouveaux titulaires par- 
tent pour !a région parisienne, 


une calculatrice 












e e 
“ l'Université est édifiant : gnes), pareil rechargeab 
eménagé un jardin és À scientifique Sos GRR dater apaeur res et midi. M est quasiment im” car s'lls demeuraient au pays 15 
privé : à 90 fonctions secteur, housse, instructions détaillées éston avec le ze ecurité qu mPecheraient le retour de ceux 


pate one d'un en Pour SP 


: RER Le babe 


complexes, Rncicrs runs Di de 
Polsson et de Gauss, combinaisons et 


Lamentin (Martinique). 

Plus qu'en Métropole, il est 
maliisé de devenir un abonné du 
téléphone les Guadeloupéens 
doivent patienter en moyenne 
trente mois et les Martiniquais 





tion que l'immigration. 

Ni les syndicats-ni le secrétaire 
d'Etat ne sont parvenus à trouver 
une fssue & ces difficultés, nées 
du sous-emploi qui sévit dans les 





TRANSPORTS 








.-Commodore 4190/5190 









Pour l'aflerrissage à New-York nicité É permutations, factorielles, i de S DOM et du laxisme de l'admi- 
age une technicité unique Y=+ (A, frigomométrie que, entrées Par mois pour se voir ati nistration. AU cours de son 
‘arithmétiques et heures (degrés) minutes et gent pour les uns par ‘48e. ML Sésard à fait preuve 

l'explosion de la demande té. de Compréhension « Nous ne 






secondes, ainsi que 12 autres conversions. 


Fonctions standard : sommes pas en mesure de ré- 


soudre ce problème, qui est trop 





phonique qui a crû de 57% en un 





LE PROCES CONCORDE 






























TOMMENCERA LE 28 AVRIL a peer puentièses || EE PE san de Re Gas Mmporent, AU feunn Ce 
Déjà renvoyé quatre fols pour logarithmiques, puissances et racines, re ai, ont désorpa sé Vos Ponfesse 7 MO HOUS régierons 
ne pAs comprome les chances débtions! moyenne et standard, conversion de ._ Mais ce sont surtout les repré- chaque cas individuellement ;: 
de Concorde a! te à Fr polaires en rectangulaires et de degrés enr sentants syndicaux qui ont car faire partir & Paris un postier 
RARE a ras M RS ous Et Bt Ci ue 
et Ru Le Sébuters le Commodore 4148 : une scientifique évoluée. 7 , sations sur. place et les mutctions 
jeudi & avocats dans le pays d'origine seront 
deux compagnies ont décidé de ne | Elle possède toutes les E régies uniquement par des cri- 
pas sitendre ja réunion des com fonctions standard de la 4190. tères de famille et de santé. » Il 
missaires d' bar 4 New-York C'est une calculatrice très a ajouté: « Le principe reste la 
prévae le 12 mai prochain: [cos] complète : 10 chiffres dans la priorité pour les originaires des 
5 cl se nee le jeudi re mantisse + 2 chiffres DOM lorsque des postes s'y trou- 
Émé à plusieurs reprises que ju d'exposants, calcule avec veront Dacarts. » 
« l'affaire doncorde » me serait É 14 ciifres eraicha les 10 plus ALAIN FAUJAS. 
Btés new-yortabes aleudeuts en ü ns Eu 
effet, de pouvez détails techni- fournie avec un j tain QU AI ITÉ DE LA VIE 
sur le bruit de Concorde que LA ädaptateur secteur,housse, Ye. mm 
pepe lui fournir les en ne 9 RE Res ee : é ue Un projet de décret interminis- Re 
: le totale d'un an,au le: . su les c« est en se cents manifes- 
roncnper onper BUT Ja Qt LL O pes pre nroabe d'élaboration Po réduire cemte| tents à Flamanulle, — La mani. 
et égard, des 6 re a To opus milllons de clients et ces injustices festation organisée dimanche 
_ Font Beu à la fin du mols d'avril 8 tre es a ts d'outre ne AE le 1e Comité régi nai d'in _ 
ES M -mer et les o! 'informe- 
à Hempstead, près de New-York. - agents mé itains. À ce sujet, pur et de Intte antinucléaire 
= BL Era a déc le| (CRILAN) a réunt mille cinq 


cents à deux mille personnes, et 
non cent clnquante à deux cents 
comme nous l'avons écrit à tort, 


Gros 


Sonctec 
$, rue Françoi 


velle étude sur l'avion supersoni- 
que luant que son niveau 









sonore est .en accord avec les ZoMaa DID CARROS ïs Ponsard 
normes en vigueur à -Kennedy Fel.(93) 081 52 Télex 970506 _ 75016 PARIS TL 324 37 40 qu'il avait SR n'as D Te Horde du 
Airport. £ circulaire destinée à obliger %s 32 avril 





Citroën côté face. 


(Tout le monde connaît) 





OUX, apUuS, cay280 








Rhône-Alpes 








Trois ans de retard pour la nouvelle voie ferrée Paris-Lyon? 


Li n'est pas exclu que l'achèvement de bout en 
en bout de la nouvelle voie ferrée Paris-Luon soit 
différée d'environ trois ans, de manière à mieux 
étaler le poids de cet investissement Lors d'un 
entretien Qu'il nous ova récemment accordé, 
M. Jeen-Pierre Fourcude, minisire de l'équipement 
et de l'aménagement du territoire, avait évoqué la 
possibilité de « reporter certaines opérations tout 
en maintenant l'essentle] des avantages du projet » 


fle Monde du 26 mars) 


On continue de considérer dans les miheux 
gouvernementaur que, « techniquement, économi- 
quement et financièrement, ce projet tient sur ses 
Jjembes ». 11 n’est donc pas question de le remettre 
en Cause. Aussi bien, les acquisitions foncières 
continueront d'être faites sur l'ensemble du par- 
cours conformément à la déclaration d'utfiité 


publique. 


Cela dit, on admet à l'hôtel Matignon que le 
{ronçon Combs-lu-Ville {Seine-et-Marne} - Saint- 
Florentin (Yonne) de la ligne nouvelle, long de 


118 kilomètres, n'est « pas absolument indispen- 
sable pour le moment», faute de saturulion, el que 
su réalisation pourrait être retardée de quelques 
années « sans dommages ». 

A purtir de 1982 et pendant quelques années, 
les trains à grande vitesse (T.G.V.) ne pourraient 
donc utihser la voie nouvelle que sur 269 kilometres 
entre Samt-Florentin et Sathonay, dans le Rhône. 
Il Jaudrait alors environ deur heures trenle-cing 


minutes pour aller de Paris à Lyon, au leu de 


deux heures lorsque la ligne sera complètement 
achevée. Le retard apporté à la réalisalson du tron- 
çon nord permettrait à la S.N.CF. de différer un 
engagement de dépense de l'ordre de 1 müliard de 
francs aux condilions économiques de juin 1976. 


Lyon devrait profiter du report de cette 
échéance pour mieux préparer l'arrivée du T.G-Y. 


L'objectij de la métropole rhodanienne est d'affir- 


mer sa personnülilé ajin de résister à l'attraction 
de la capitale lorsque, grâce au ru&l, celle-ci séra 
presque à ses portes. 


Un atout pour la décentralisation 


Les cadres lyonnais seront-ils 
plus nombreux à.« monter » 
règler leurs affaires au siège 
de sociétés nnes ? Des 
Chercheurs parisiens bloqueront- 
ik quelques heures par Semaine 
pour « descendre » f: un cours 

Lyon ou à Grenoble ? Les fana- 
tiques lyonneis du rugby à XV 
seront-ils deux fois pli: nom- 
breux à Colombes pour les ren- 
contres du Tournoi des cinq na- 
tions, sans qu'un seu] Parisien de 
plus assiste à une a première » 
du TNP. à Villeurbanne ? En un 
mot, à partir de 1982, Lyon appa- 
raitra-t-elle comme la plus grande 
commune de la banlieue pari- 
sienne 7. 

Entre Rhône et Saône, chacun 
est conscient, aujourd’hui, que le 
TGV. être le pire des 
moyens de transport s'}] renforce 
la satellisation Lyon. comme 
le meilleur s'l facilite la décen- 
traisation. Les avantages du 
T.G.V. sur l'avion sont considéra- 
bles : déplacement de centre à 
centre sans influences météorolo- 

ques, d'une durée très compara- 

e et pour un tarif de moitié 
inférieur. On estime ainsi que le 
train prendra à l'avion 80 à 50 % 


de ses sur l'axe Paris- 
Lyon concurrence sera ce- 
pendant itive, puisqu'elle con- 


tribuera à renforcer le caractère 
SHeTRALIOER de l'aéroport de Sa- 
as 


Le gain de temps obtenu sur la 
ligne Paris- aura également 
des réperc: sur l'ensemble 
de la région Rhône-Alpes, puis- 
que Grenoble ne sera plus qu'à 
trois heures quinze minutes de la 
capitale, au lieu de cinq heures 
onze dans le meilleur des cas, et 
Saint - Etienne à deux heures 
trente-sept au lieu de quatre 
heures quarante et nne 


En sol, ta construction de La Li- 
ge à grande vitesse, dictée par 
nécessité de doubler un réseau 
actuellement saturé, n'est qu'ux 
épiphénomène technique. « Mais, 


De notre correspondant 
régional 


le T.G.V. jouera certainement un 
rôle d'amplificateur de tendance, 
explique M Hubert Roux direc- 
teur de la rnission régionale. Si 
un eflort réel et important de 
décentrahsaiion #st entrepris, 4 
l'accentuera ; st rien n'est fait 
dans ce sens, il Gggravera trai- 
semblablement la dépendance de 
la cité lyonnaise x 
Cet avis est partagé par M Paul 
n, président du groupe 
interprofessionnel] lyonnais, l'an- 
tenne du CN.PF. aLe TGV. 
dit-il n'est pus un élément déter- 
minant dans l'inversion des Len- 
dances. Ce qui importe, c'est que 
se manifeste. avuni lout ef à LOS 
les niveaux — pouvoirs pubhes, 
chers d'entreprise, collectimtés, 
etc, — une volonté politique et 
économique de décentrahser. el 
que la région Rhône-Alpes et 
Lyon, en particulier, fassent le 
démonstration de leur dynamisme 
et de leur esprit d'iniliative. » 


Il est indispensable 
de décentraliser d'abord 


Pour que le T.G.V. favo- 
riser la décentralisation à peine 

uissée aujourd'hui. il'faut que 
celle-ci soit significative au mo- 
ment où les premières rames 
seront mises en circulation. « Nous 
disons à la DATAR qu'il est indis- 
pensable que le mouvement de 
décentralisation s'effectue avant 
la mise en service du T.G.V. », 
observe M Tesse, de la chembre 


de commerce et d'industrie de, 


Lyon Pour l'instant, c'est seule- 
ment de déconcentretion qu'il 
s'agit, le plus souvent npérée dans 
les services administratifs, Dans 
le domaine bancaire toutefois, 12 
B.N.P. est pratiquement passée au 


stade de ja décentralisation En 
matière de commerce extérieur 
Se des efforts ont été accom- 


Dans le secteur privé, la prise 
de conscience semble s'être faite 
mai: l'application sera longue 
« La jormaïion, ces dernières 
années, de grands groupes inier- 
nationaux passau obligatoirement 
par une premuère phase de cen- 
tralisation. La seconde étape doit 
les amener à décentraliser s'ils 
ne veulent pas perdre leur efji- 
cac:té », indique M. Deminjon. 
Déjà, la division phytosanitaire 
de Rhône-Poulenc va s'installer 
à Lyon D'autres départements 
suivront peut-être. 


La chambre de commerce et 
d'industrie de Lyon se bat, depuis 
deux ans, pour que J'in lerje 
de Framatome s'installe la 
région lyonnaise en s’épaulant sur 
les centres de production proches. 
«Nous souhailons voir attribuer 
à la région lyonnaise certains 
secteurs privilégiés en accord 
avec la DATAR », 
La chimie, la recherche médicale. 
le: nucléaire, peuvent relever de 
ces secteurs spécifiques. 


Lyon ne manque pas d'atouts 
pour accuellir les structures de 
décision. Elle offre même à pro- 
ximité de la gere où s'immobili- 
seront les TG V. — les Broiteaux 
ou la Part-Dieu ? — d'importantes 
surfaces de bureaux à des prix 
inférieurs à ceux pratiqués à 
Paris. 


Cependant, mème si on sup] 
tous les obstacles — comme l'in- 
suffisance des emplois féminins 
qualifiés — effaci toutes les 
résistances chologiques vain- 
cues, la conjoncture permettra-t- 
elle de mener cette décentrall- 
sation sur une grande échelle 
dans les cinq années à venir ? Le 
T.G.V., à lui seul ne pourra y 


réussir. 
BERNARD ELIE, 


Ile-de-France 


© M. LP. FOURCADE 
RÉAFFIRME 
QU'E EST FAVORABLE 
AU PÉAGE 
SUR LES AUTOROUTES URBAINES 


En réponse na une : lettre 
adressée par M. Thierry Saussez, 
président du groupe réglonal 
d'études et d'information. et dans 
Jaquelle M Saussez rappelait 
l'hostilité des habitants et des 
élus du Val-d'Oise à tout péage 
sur l'autoroute A-15 (Paris-Pon- 
toise), M Jean-Pierre Folrcade, 
ministre de l'équipement, a réaf- 
flrmé que la décision de placer 
des postes de sur les auto- 
routes radjales de la région nari- 
sienne n'était pes remise en 
cause. 

« La décision de mettre 4 péage 
loutoroute de l'Est entre Paris 
et Noisy-le-Grand n'a pas été 
modiliée », préclse M Fourcade, 
qui rappelle qu'e vne étude esË 
actuellement menée pour en dé- 
fini les modalités d'apphcation ». 

D'autre part. écrit le ministre 
de l'équipement, « comple tenu 
du coût très élevé des œutorouies 
urbuines. le recours à l'emprunt, 
et donc au péage, paraël à l'heure 
actuelle la seule solution permet- 
tant de réaliser dans le cadre du 
Vile Plan l'imporlant ejfort de 
création de rudinles et de rocudes 
indispensables à l'amélioration de 
la circulation dans la région Free 
risienne. Il ne pourrait donc être 
envisugé de iser l'autoroute 
A.-15 entre le boulevard périphé- 
rique et 
participation de l'usager. Je suis 
cependant conscient de le charge 
financière que pourrai constituer 
l'usage quotidien de l'auforoute 
dans le cadre des trajets domi- 
cilë-travail et je suis tout à fait 
disposé à étudier toutes les me- 
sures destinées à faciliter ce type 
de déplacemenis par la mise en 
place d'abonnements ou de cartes 
forfaitaires. comme cela se pra- 


ligue déjà dans cerlaines villes : 


de France. 


© Les routiers protestent. — La 
Fédération natlonele des trans- 
ports routiers (F-N.T.R.) exprime 
dans un communiqué «la crainte 
e j'eugmentaton insupportable 
la charge ss eee de 
transports ne crée dans la pro- 
fession un climot de mécontente- 


ment tel qu'il décourage tout 
investissement productif ». La 
F.N.T.R, qui déclare 


25000 adhérents, signale notam- 
ment que «les dispositions lari- 
Jaires prses ar le gouvernement 
pOur 7 des 
rer on en moyenne mé 
res à celles prévues par 
plan Barre». De son cûté, fünion 
nationale des organisations syn- 
dicales de trans routiers 
automobiles (UNOSTRA). qui dé- 
clare grouper 10000 adhérents. 
dans un communiqué 
contre le projet de régime tran- 
sitoire applicable à la taxe pro- 
fessionnelle,. qui «en{rainera une 
lourde aggravation de l'imposi- 
Hon des entreprises de transport ». 


l'autoroute. A-86 sans. 
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_ D'UNE RÉGION À L'AUTRE 





Le nouveau maire de Pa- 
ris s'apprète à césigner un 
médiateur. Ce serait M. Mi- 
chel Janot (C.NIP.. Le 
médiateur recevrait et por- 
terait devant le Conseil de 
Paris des litiges qui s'élève- 
raient entre |-; Parisiens el 
l'administration municipale. 
On ne comprend pas très 
bien. 


En envisagsant do désigner à 
Paris une personnalité qui loue- 
fait dans la Capitale un rôle ana- 
logue à celui que tient sur le 
PE nations) M. Almé Paquet, 
M. Chirac ne 6e trompe-f-l pas 
de starut ? Dans l'ancien régime 
edministrati da la Ville, le véri. 
table maître et maire de Paris 
était le prélet Le président du 
Conseil de Paris n'ayenr qu'un 
rôla de représentation. c'étaient 
les services de l'administration 
prélectorale qui étaient chargés 
de préparer et d'exécuter les dé- 
cisions des conseillers da Paris. 
Un médiateur aurait pu alors être 
düle pour régler les litiges entre 
l'administration el les Parisiens 


Aujourd'hui, Paris a un mairs, 
dix-huit adjoints et cent neut 
élus, tous entiäremen response. 
bles Des commissions d'arron- 
dissement, chargées, notamment, 
si le maire le désire, d'étudier 
toutes les questions concernant 
la vie locele, vont s'installer 
dans les vingt mairies d'arrondis- 
sement. 


Certes, la capitale n'est pes 
tout à fait une ville comme les 
autres, essentellement parce 
qu'elle est plus grande, que les 
actes d'agministratfon et… fes 
motls d'Insatisfaction y sont plus 


© Orange, pas Avignon. — Le 
Monde du 12 avril, p: LU, a 
donné l'information vante : 
«Le nouveau maire d'Avignon 
menace d'interdire lu pile aux 


A PROPOS DE... 
La désignation d'un médiateur pour la capitale 


Les Parisiens et < leur > administration 






nombreux. C'est ainsi que, on 
1974, 80 748 permis de construlra 
ont été signés, 5072 plaintes re- 
latives aux nuisances déposées, 
222 182 titres de séjour d'étran- 
gers établis ou renouvelés et 
178 272 certes d'identité français 

délivrées. . 









Maïs M, Jacques Chirec tient 
à accompagner les nouveaux 
pouvoirs que lui donne Je nou- 
voeu sta par une politique de 
présence, à l'Hôtel de- Ville, et 
aussi sur le terrain. Le maire de 
Paris souhaite, en effet, « mettre 
en place des structures da 
concertation avec, par exemple. 
les représentants des artisans, 
des chauffeurs de taxi, et, dans 
un autre domaine, avec les éco- 
logistes =. #{ vient de confirmer 
que, pour fui, les commissions 
d'arrondissement seront les re- 
lals nécessaires entre l'Hôtel! de 
Ville et les habitants des quar- 
tiers de Paris. 



















Dans Ces conditions, un mé- 
diateur s'mpose-t-ll ? Des struc- 
tures existent ou vont être 
créées, pourquoi an lencer de 
nouvelles avant même que celles 
que l'on met en place, difficile 
mem, aient commencé à fonc- 
tlonner ? Et comment éviter que 
le médiateur de Paris ne lasse 
un moment ou l'autre double em- 
ploi avec le médiateur national, 
ou même — pourquoi pas ? — 
avec le nouveau secrétaire 
d'Etat chargé des rapports en- 
tre l'administration et les admi- 
nistrés, M. Jacques Dominall, 
que connaissent bien les Parl- 
sluns ? 















JEAN PERRIN. 






poids lourds». Ce titre, par suite 
d'une crane malencontreuse, ne 
correspondait pas au 2. 

fallait lire : « Le nouveau maire 
d'Orange menace d'interdire...» 


(Publicités 
AUTOROUTE DU NORD 
RESTRICTIONS. DE CIRCULATION 


- En raison de travaux à effectuer des restrictions de circulation 
auront lieu sur Autoroute du Nord entre les aires de repos de Roberval 


et de Longueil. 


Ces restrictions de circulation seront Îes suivantes : 

— Vitesse limitée à 60 kmh pour les poids lourds ; . 

— Interdiction de doubler pour les poids lourds. 

Il est demandé aux usagers et en particulier aux chauffeur routiers 
de respecter la signalisation mise en place et d'observer la plus grande 


prudence. 








Citroën côté pile. 


(Cest tout nouveau) 


Il est admis que l’industrie automobile 
est au carrefour d'activités complexes et d'un 


baut niveau techniqu 


€. 


Les technologies de pointe développées par 
Citroën l'amènent sans cesse à concevoir et 
à réaliser les moyens nécessaires à sa 
production. Cet acquis technique, cette 
ience accumulée dans deux domaines, 
Jingénierie et la Construction Mécanique, 
ont donné naissance à Citroën Industrie: 
tous les industriels peuvent dorénavant en 


bénéficier. 


La Division Ingénierie de Citroën 


Industrie intervient à trois niveaux: conception, 


étude, et coordination de la réalisation 
d'installations industrielles. » 
Son effectif: 300 personnes à votre disposition. 
De la simple étude d'équipements spéciaux 

à la livraison complète d'usines clés en main, 


: CITROËNAINDUSTRIE 


Direction Commertiale - 135, Quai André Citroën 75787 PARIS Cedex 15 -"Tel.: 578.61/61 - Télex 270817 Citroën Paris, 


Citroën Industrie assure un service total. 

La Division Constructions Mécaniques 
de Citroën Industrie possède un' effectif de 
3.000 personnes. Sa production est orientée 
vers deux activités : d'une part, les machines 
(machines spéciales, transferts, rodeuses et 
aléseuses) et d'autre part, la fabrication 
d'outillages (matrices de forges, moules de 
fonderie, outils d'emboutissage ……). 
Fabricant de grandes séries, Citroën est obligé 
de rechercher en permanence des solutions 
nouvelles de très haute performance, d’une 
grande fiabilité et qui soient particulièrement 
compétitives en termes de prix de revient. 

Citroën Industrie: un potentiel industriel 
né de l'expérience. Tirez-en profit. 


Citroën Industrie, Partagez notre avance 
technique, partagez notre expérience, 
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PRESSE rs 


Du 18 au 20 ail 


— Mme Marcel Lepoutre-Ærnouit, 
507 épouse, 

Marcel et Françolse Lepoutre. 
Toulemanée. î 

Asnés Lepoutre, Sœur Marie, 

L'abbs Gérard Lepoutre, 

L'abbé Robert Lepoutre, 

Kavter er Antoinette 





— La recteur des Musées de 
De dreciunr du Copaerrtoirs na- 
DÉS cie dE Cents de mener 
moderne de EPaS faire part au 







































Naïssances 


— M. le docteur Plerre Benattia 
et Mme, née Michèle Fonquerle, 
Ce cer 14 nais- 



























LE P.C. RÉCLAME UNE MISSION D'INFORMATION 
SUR «LE PARKIN LIBÉRÉ» 






















COLLOQUE A FLORENCE 

















Dans lettre adressée À Zapplicalion de l'article 39 bis du ” à Montpeiljer, TT a 1977. décés de D nr en 
ie ice L , 17 ñ es vo. enfants, . 

M Permand Ieart président de code général des impôts, qui ver-| ORGANISÉ PAR L'UNESCO 5 QE Gene RO nasioual EE PR: 

Mariages du Mérite, Jeannerte et Jacques Toulemonde. 


la commission des Finances, met aux entreprises de presse 
‘aroupe commune à lAmembée nées à condition de Les come 

comm ’ A = ! 
nationale, appelle son attention crer à des investisements. :(—) le « Libre échange d'informations 
sur « les Opéraiions jinancières » Aussi, semble-t-H urgent de | et de communications entre les 
frauduleuses » à l'intérieur du se pencher aitentivement sur ces| pays industrialisés et les pays en 
groupe du Parisien libéré qui ont pratiques ilé see vous sau- | vole de dévelonpement» se tien- 





Un colloque international orga- 


nisé par l'UNESCO et portant sur conserrateur dea Musées de France, 


u le 7 avril 1977. 
S'Les obséques auront leu i2 mer- 
eredi 13 avril 1972, 4 10 b. 30. en 
l'église Notre-Darme-ce-Nagareth. 
351 rue Lecotrbe, À Paris-15°, où 
l'on se réunira. 


Lepoutre et leurs enfants et Detitg. 
“Aargüecite Lepoutre 
arguerire . 
Vincent et Marie-Isabelle Lepoutre. 
Toulemonde et leurs enfants, 
Les familles Auguste LePottre et 
Eugène E-noult, 


— Jacques Dondoux. 
Sigrid Liberge, 
sont heureux d'annoncer leur ma- 
El ee 
"É avis tient Leu de faire-part. 
Paris, La Celle-Saint-Cloud. 





révé! récemment (le & de bien charger | dra à Florence (Italie) les 18, 19 AS a emard Grnfelde 
Fe à anne. CORRE CURE: PTALNOR d'information de | et 20 avril prochains Adéptions| ne, Bears Gites Ses cacens Colqhormeurs ot le 
« I semble, écrit M Ballanger, Juïre iouie la lemière sur C&| Le eprésentants dune cln- DC RORene LAS Adler persanpel des étsblisements An. 
pee ne Fan En antaine de pays participeront | ne Mbnenoncec jararés dans | Met Mic -Ciande Létr. recommandent à vos charitablez 


rières 
M st me This Klarcel. Adolphe, Joseph LEPO) 


: étu- Eocb, 
cette manifestation, qui Mmé Léon Grnfeld ec ses enfants, 


leur foÿer de 





diera trois thèmes en commission : David, ét J 1977 Bgé de uaRe 
à rinfeld. décédé le 7 2vrl quatre. 
D Les problèmes de l'équilibre | #6, dE RE 39110 Lo Bouscet.| Les trailer Acier Roch ec Lévy, siast-sepe enr adraininré de m 


dans la circulation de l'infor- ont La douleur de falre part du 
wation ; 

2} La coopération dans le déve- 

t des moyens d'infor- 
mation au niveau national : 

3) Le statut et la responsabilité 
des Informateurs ainsi que la 
protection des journalistes dans 
l'exercice de leur profession. 





La cérémonie des funérailles B eu 
Heu le samedi! $ avril en l'église 


— Phllip, ugon et France 
Notre-Dame de Roubalz. 


pe EH 
Macary ont la grande joie d'annon- 
cer l'arrivée de 
vie, 
née Je 25 août 1976. 
30, rue Miollis, 75015 Paris. 
Décès 






La levée du corps eu le 
13 avril, à l'hôpital Claude-Berna:d, 
à 8 heures, et l'Inhumation à Tou- 
louse, le 14 avril. à 10 h, 30. 


28, rue de Lille, 59223 Roncq 
254, rue Nationale, 58000 Lille, 

19. rue du Bourz, Ennetières, 
59320 Faubourdine 

10, rue Paul-Bert. 59240 ue. 
15, r. de la Basse-Vlle, ÉS 
15, rue Porte-Tavers, 

45190 Bezugency, 

46. rue du Trie, 59519 Hem, 

39, rue de l'Université, 

69097 Lyon. 

38, avenue Kléber. 





— Mme Roger Latouruerle. 

AL et Mme Jacques Latournerte 
et leurs enfants, 

M et Mme Dominique Letournerle 
et leurs enfants, 

M e5 Mme Yves Martin-Marereau 
et leurs enfanis. 

Les fambles Folx Monter et 


— Mme Marcel Legras, 
M. et Mme Jacques Martin, 
Me Beuée Legrus, 
ee 1 
M. Dominique Mile Odile et 
MS. Jean Martin, 
M. et Mme Max Lemetter, 








PUBLICATION MENSUELLE 
du 






Un noùvel hebdomadaire 


——— Breisch. # 
M 9t Mme Henri Lemetter, ont ia douleur de fatre part du ‘2% Dunkerque 
Mins Mme Ghacl less décès de — On nous prie d'annoncer Je 


M. Roger LATOURNERIE. 
président de section honoraire 
au Conseil d'Etat. 
président honoraire de La Calsse 
mationele de Sécurité sociale 


a LA SEMANE D'EVREUX » 


La Semaine d'Evreux, nouvel 
bebdomadaire du département de 


décès de 

Mme Eugène LÉVY, 
survenu je 5 avril dans 58 quatre 
vinst-seirième année. 


Cornaud, 
Me Jean-Marie Plessy et Mme, et 
leurs enfants, 
M. et Mme “Zves Lemetter et 


Au sommaire du numéro d'avril 







Trois ans après : l'Eure, fera paraître son premier | M. et Mme Aluin Lemetter et leurs dans les mines. De 1a part de M. et Mme Raymond 
À numéro, le 21 avril Deux anciens | enfants, croix de euerre 1814-1918. Mayer er de leurs enfant 


M. et Mme Régis Leruetter et letura 
enfants, 
1, € One Jean Bourgogne et 
leurs TS, 
M et, me Miche] Gatllnrd et 
leurs enfants, 

M ct Mme Claude Lemetter, 

M et Mme Beruard Lemetter et 
leurs enfants, : 

Mme François Lemetter et $es 
enfants, 

Miles Merte-Thérèse et Danielle 
Plessy, 
ont la douleur de fatre part de in 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver en ls personne de leur ulèce, 
cousine et alliée, 

Mile Geneviève DOMINO, 
Chevalier de l'ordre national 


d te, 
conservateur des Musées de France, 
décédée le 7 avril 1977. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credit 13 avril 1977, à 10 h. 30, en 
l'église Notre-Dame-de-Nasareth 
CSL rue Lecourbe, à Paris-15e}, où 


Les 
l'intimité, 

La famtile s'excuse de ne pas re- 
cevoir 

191. rue de la Pompe, 73016 Parts 


— On nous prie de faire part du 

décés de 

M. René VALENSE, 
survenu à Marsellle le 3 avril 1977, 
dans s2 quatre-vingt-quatrième an- 
née et de roppeler la mémoire de 
ses parents.‘ 

M. Raoul VALENSI, 

président de le cour d'appel 
d'AIx-en-Provence, 


de 
Mme Raont VALENST. 
et de son frère, le : 
Lieutenant Jean VALENSI, 
chevailer de la Légion d'honneur, 
mort pour la France en 1915. 
De la part de 
Ses cousins germains, 
M. et Mme Christian Valensl, 
Mlle Cécile Valensi, 


Mme Jean Olmer, 
Et de toute la famille. 


— M Alerandre Wourgaft et ses 
fUes Catherine et Elizabeth, 
M. et Mme Serge Wourgaîft et leur 





grand officier de la Légion d'honneur, 
grand-croix de l'ordre natlonal 
du Mérite. 
surveou le f 2v71l. 

Les obsèques Suront Ileu dans sa 
ville natale, à Alguitlion fLot-et- 
Garonne), le mercredi 13 acril à 
10 heures. 


[Né 1e 22 août 1893 à Aigulilon {Lot- 
et-Garonne), M Roger Latournerle, après 
des études de droit, fut attaché au ca. 
binet Clemenceau en 1917 et 1918, avant 
d'entrer, en 1919, au Conseil d'Etat, où Il 
"M toute sa carrière. I! en devint, en 1957, 
président de la section sociale et élait 
président de section honaraire depuis 1964. 
It fut aussi président d'un grand nombre 
di ou de commissions de ré. 
formes sociales ou Juridiques. M. Latour. 
nerie était l'auteur d’un Important « Droit 
francais de la grève» et de multiples 
Ouvrages ei articles \uridiques.] 


journalistes de Paris-Normundie 
— Jean-François Baudu, ancien 
président de la Société des jour- 
aalistes, et Claude Virlouvet, an- 
cien secrétaire général de la sec- 
ton normande du SNJ. — sont 
à l'origine de cette intitiative qui 
prendra la forme d'une coopéra- 
. five ouvrière de production. 

« Plutôt le chômage que d'être 
asservi sous Hersant dans un Pa- 
tis-Normandie « jigaroëté ». Ce 
Jut noire choir avec uns quaran- 
taine d'autres. Muis nous voulons 
tout de même aller un peu plus 
loin », déclarent MM Baudu et 
Virlouvet, tous deux ex-inculpés 
dus l'ATaire du «Livre noir » sur 

q en rouennais, pour expii- 
quer leur entreprise (1). Il s’en 
faut encore de 100 000 F nécessai- 
res à l'achat d'un « banc de re- 
production » pour que l'affaire 
puisse « tourner » de façon tota- 
lement indépendante. 


LE PORTUGAL 
OU LA RÉVOLUTION DOMESTIQUÉE 


{Nano Brederode Santos, Pedro Pezarat Correïa, Luls Moita, 
Luis de França, Luis Salgado de Matos, Ernesto Melo 
Antunes, Adriano Moreira et Yves Hardy) 


L'ITALIE EST-ELLE INBOUVERNABLE ? 


{Carto MAURIZI) 


MOSGOU ET L'EUROCOMMUNISME 


(Bemard FÉRON) 


L'EUROGOMMUNISME ET SES CONTRADIGTIONS 


(Nices ALIVIZATOS) ; 






















— Il nous est demandé d‘annon- 
cer led de 






[Née à Orléans en 1918, Geneviève 
Domino avalt falt toute sa carrière de 
conservateur attaché aux questions admi- 
nistratives au Musée national d'art mo- 
derne depuis 1942, I! y a trois ans, elle 


année À Neaupble-le-Château 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte {nt{mité. 

3, rue Torricefll 73017 Paris. 














{1) Adresse provisoire : J.-F. Baudu, | était entrée au Musée des arts et 
! . . z — M Jacques Martin Lavallée, | fille Nathalle, 
Point de vue : BL ter, 5 du Pancrams, 57000 Bvreux | miliers.] avocat à la cour. ent la douleur de fare part du 





ur 
de subit à l'âge de sotxante-sept 
s de À 
Mme Marie-Chantal WOURGAFT, 
Journaliste. 


crolx de guerre, 
leur sœur, belle-sœur'et tante, 
survenu à Paris. le 5 avril 1977. 
On se réunira à In jporte prinol- 
pale du cimetière de Bagneus-Par- 
sien, le mercred] 13 avril, à 16 h. 20. 
Cet ais tient lieu de 


— Les Editions Tests 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de 

Mue Chantal WOURGAFT, 
crolx de œuerre 1939-1945. 
rédecteur en cbef adjoint honoraÿrs 
des_ publications 


survenu le 5 avril À son domicile, 
S. Tue des Deux-Ponts, Paris (49). 


[Née à Odessa en 1910, Chantal Wour- 
gaft consacra sa vie entière à la commu- 
nlestton ef au Journalisme : organisation 
de maen#estations internationales (au 
sein de l'Union des falres internationales), , 
relation extérieure (Chambre de com- 
merce internationale. Compagnie des ma- 
chines Bu), journalisme d'agenca (Reu- 
terl, et, enfin, presse professionnelle 
(OT Informatique, publication à ta création 
de laquelle elle contribua largement] 


Remerciements 


et Mme Dominique Launay 
et lèurs filles Virginie et Delphine, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de ‘ 

Mme Jacques MARTIN LAVALLÉE, 
née Carole, Denise Juneker, 
rappelée & Dieu le vendredi saint 

8 avril 1977. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'éelise luthérienne Saint-Jean, 
147. rue de Grenelle. dans l'intimité, 
le mercredi 13 avril & 8 h. %, 

49. rue de Naples, 75008 Paris. 


— 

— L'Association Internationale de 
traducteurs de conférences A.I.T.C. 
a la tristesse de falre part du 


ee st MARTIN VALLÉE, 
arole LA 
présidente du comité de négoctation 
et de llalson. 
membre fondateur 
et enclenne préridente de l'ALT.C, 
Case postale 21, Palals Wilson, 
57. rue des Päquis, 1211 Genève 14. 


——————_—_——_—__—_— 


@ RECTIFICATIF. — M Mol- 
let- Viéville, qui vient d'être promu 
officier de la Légion d'honneur, 
est bätonnier de l'ordre des avo- 
cats du barreau de Paris jusqu'en 
décembre 1977 et non ancien 
bâtonnier comme il a été écrit 








GGETTE MENACE QUI MENT DE L'EST » 


(Daniel PROEKTOR) À 
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REPORTAGE : 


.LES PALESTINIENS DANS L'ÉTAU 


Une citadelle imprenable ? 
| (T.D. ALLMAN) 


Dimanche 24 avril 
JOURNÉE NATIONALE DE LA DÉPORTATION 


Le dimanche 24 avril sera Le rassemblement de la garde 
consacré à la commémoration du du flambeau du Relels sacré et 
souvenir des victimes de ia dépar- des membres des associations 
tation dans les camps de concen- aura lieu à .l’ des Champs- 
tration. Elysées, rue de Balzac, à 17 h. 30. 


” Pour la mère “fois T'hom- uslque, enllitaire, 

mage naHlopal qui sera rendu au ns ne ab CE 

Mémorial de la France combat- gun Fe de l'Etoile. 

tante au Mont-Valérien moe & SR Gusit di 

cérémi œcum ityue, cars ua cents ares 

Enr ‘avec dre de La environ) seront la À La disposition 

chorale des Peuts Chanteurs de dax Feérémontes du  Mont-Vardmens 

Saint-Laurent de Paris. Le dÉOREE est finé à 9 De 19, da l'es- 
M. André Bord. secrétaire d'Etat Plansde des Inva re 

aux anclens combattants, Prési. fee je apaiser Basse Ro os 

dera la cérémonie du Mont-Valé- Qui se rendront au Mont-Valérien | DR erreut dans le Monde du 

rien (l'accès de la clairière sera en volture particuliére. 13 avril 

LR 

plant lu rosier € 
rectlon ». - VENTE A BIARRITZ 


BLARRITZ - HOTEL MIRAMAR 
Vente Les samedi 16, Dimanche 17, Lundi 18 AVRIL 
et jours eulvants à 14 h. 30 


IMPORTANT MOBILIER 
GARNISSANT L‘'HOTEL 


Porcelaine, verrerie, couserts 
MOBILIER de style Louls XVI et Anglals 
TRES BEAUX LUSTRES et APPLIQUES de BAGUES, etc. 
Commissaires-priseurs : M* CARAYOL à Biorritz 
avec l'assistance de M ADER, PICARD, TAIAN, 
12, rue Favart, 76002 PARIS - TEL : 1742-68-23 









NOAM CHOMSKY : : 
Le président Carter et le Proche-Orient : 


STRATÉGIE PÉTROLIÈRE OÙ POLITIQUE - 
DE PAX ? 


La diplomatie saoudienne à l'épreuve (Marie-Christine AULAS) 

La compagne électorale en lsraëi (Amnon KAPELIOUK) 

La mort du capitalisme démocratique : l'Amérique latine,. banc 
d'essai d'un nouveau totalitarisme (James F, PETRAS) 

Le € développement du sous-développement » en Indonésie (Jeon- 
Jacques GUGENHEIM) 

Au Rwanda, problèmes d'une Afrique € différente » (Jacques 
CHEVRIER) 

Environnement : une nouvelle arme de guerre (Michel VINCINEAU) 

Danemark : le parti de M. Jorgensen et la crise de la social. 
dérnocratie (Michèle SOLAT) 

Recherches universitaires : question allemande et droit intema- 

tiongl (Charles ZORGBIBE). 



















profondément touchés des marques 

de sympathie qui leur ont été té 

Doiquées “ core da deull quel qu! 
e les (ra = 

sonne de PT PE "+ 
Mme Louis LABBE 

print de trouver ici l'expression de 

leurs remerciements émus. 


Anniversaires 

nement 

— Pour ls premi "ersaire 
de La mort de F ans 

M. Pierre SCHAAFF, 
un service religieux sera aïe 
1er, 0 à 26. en légles sun 
u u en l* 

Louis, Nantes. bals 


— Le 13 avril 1967 (tr 
tragiquement L PPS 
Marie-Claude LOUIS, 

En ce dixiäme anniversaire, une 
fersente pensée est demandée à tous 

ceux qui Font connue et aimée, 


Cédez à la tentation : retournez 


puis ouvrez une bouteille 
de SCHWEPPES Bitter Lemon. 


& Sonpa 
SPÉCIALISTE | 
CEREMONIES 


la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 


FEMMES FORTES 


du 42 au 60 
32 bis, Bd HAUSSMANN 
M° Chaussée d’Antin 
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Le auméro : 5 F 
(en vente dans les kiosques) 
Abonnement et vente au numéro 
S, rue des ltoliens, 75427 PARIS CEDEX 09. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Où la chimie se confond avec la magie 


Les réactions oscillantes 


Et pourtant, de telles réactions existent, 
Elles ont été observées dès le début du siècle 
mais leur étude n'a vraiment commencé qu'au 
cours des années 60 avec les travaux d'une 
équipe russe animée par Zhabotinsky. Simples 


Tue 


jee Maréel Legoun 








EN 1978 


Les Britanniques pourront commander l'envoi 
de textes imprimés sur leur écran de télévision 


rement, à un calculateur de poche. Les tertes sont 
envoyés par les émetteurs de télévision ordinaires. 
Une émission normale n'utilise pas en ejjet la 





OUR la plupart des gens, et même des chi- 

i une réaction chimique consiste à 
mélanger deux corps afin d'en obtenir un 
troisième. C'est ainsi que l'on forme l'ammoniac 
nécessaire à la fabrication des engraïs en fai- 


Les deur organismes qui, en Grande-Bretagne, 
diffusent des émissions de télévision, la B.B.C. 
et la société commerciale IBA (Independent 








Broadcasting Authority), offrent actuellement un 
service que nraiiguement personne n'ulilise. C'est 
le Teletert qui, dans la version B.-B.C. porte le 
nom de Ceejar, ei dors celle de l'IBA, 
d'Oracle tle Monde du 24 septembre 1975). 

Ces susièmes permetlent à quiconque posséde 
un récepteur de télèmsion muni d'un dispositif 
spécial de voir sur l'écran des tertes imprimés, 
dont on commande à volonté l'apparition et la 
disparition grûce à un clavier analogue, extérieu= 


À sociélé de consuilant Mac- 
L kintosh, spécialisée dans les 
études de marché et la pros- 
pective dans les différents secteurs 
de l'électronique, vient de procéder 
à une enquête sur Ce sujet (1). 
Elle explique le retard apparent de 
ces systèmes par différents facteurs. 
Les sociétés de composants élec- 
troniques n'ont pes encore commencé 
à diffuser les circuits nécessaires à 
des prix bas, parce qu'elles ont 
attendu que le système soit complè- 
tement défin. Les techaiclens 
avaient, en effet, laissé le système 
partiellement ouvert jusqu'au mois de 
novembre 1976. Presque tout était 
défini, mais Il restalt quelques détails 
à préciser. Maintenant que cela est 
fait, la production en grande série 
peut étre lancée. Le prix actuel d'un 
décodeur (fabriqué pratiquement à 
l'unité} est de l'ordre de 1 000 livres, 
ce qui en interdit la pénétration dans 
le grand public. Avec les grandes 
séries, Il devrait beaucoup balsser. 
Les spécialistes estiment qu'à terme 
il ne devrait pas coûter plus d'une 
solxentaine de livres. 

Texas Instruments est l'industriel 
qui a fait le plus d'efforts pour Îles 
mettre au point Son décodeur 
devrait être prêt vers Is fin de 1977 
et être assez généralement vendu 
dès l'année prochaine. Des circuits 
LS! analogues sont à l'étude. chez 
Mullard (groups Philips) et aussi 
Plessey, G.E.C. Semil-Conductors, 
etc. Chacune de ces firmes met au 
point sa propre téchnologie, mais 
le résultat final doit &tre le même. 


De simples appels 


téléphoniques 

Le télétexte n'est pas le seul sys- 
tème permettent de recevoir des 
textes écrits sur un écran de télé- 
vision domestique. Le General Post 
Office met au point un autre service 
analogue, mais qui, au lieu d'utiliser 
la voie hertzienne pour les trans- 
missions, se sert des simples lignes 
téléphoniques L'utilisateur appelle 
sur un clavier, par l'intermédiaire du 
téléphone, un ordinateur qui lui trans- 
met par téléphone le texte qu'il a 
choisi. Ce service, qui porte le nom 
de View Dats, existe également sous 
une forme @xpérimentals, mais il est 
beaucoup moins avancé. |] a des 
avantages et des inconvénients sur 
Teletext Le nombre d'informations 
mis par son intermédiaire à la dis- 
position du public peut être beaucoup 
plus grand que celul de Teletex! (qui 
ést limité ä quelques centaines de 
pages). Mals il n'est ‘pas possible 
qu'un trop grand nombre de per- 
sonnes interrogent an même temps 
l'ordinateur, surtout si elles deman- 
dent toutes la même Information De 
plus, le procédé est plus coûteux : 
le service Teletext est gratuit, alors 
qu'avec View Date il faut su moins 
payer la communication téléphonique. 

Les fabricants de cirouits ont ëts 
tentés de mettre au point des appa- 
reils adaptés à la fols à Teletext 
et à View Date. Certains ont relar- 
dé la fabrication de leurs circuits 
dans la perspective d'une sortie 
rapide de View Data Mals il est 
acquis que View Daia n'entrera 
qu'assez tardivement sur le marché, 
et 1 n'est donc pas urgent de pro- 
duire des décodeurs mixtes. Cette 
hypothèque étant fevée. les consiruc- 
teurs peuvent se Consacrer à un 
décodeur uniquement Teletext qui ne 
risque pas .d'être périmé avant quel 
ques années. 

Les spécialistes estiment que. à 
terme, Teletext el View Data ne 
sont pas de vérilables concurrents 
et qu'ils se spécialiseront dans des 
types d'informetions différenis. Les 
critères retenus pour différencier Ces 
deux services sont. d'une part le 
nombre de personnes Intéressées par 
une informetion. d'autre part, {a rapi- 
dité avec laquelle l'information est 
périmées Teletext. qui est transmis 
par le réseau de télévision normal 
devrait se spécialiser dans les infor- 
mations (mmédiates. à faible longé 
vite. intéressant un Grand nombre 
de personnes {inlormalion de type 


(1) Euroview report an Teletexi 
and View Data, novembre 1936 
février 1977; Mackintosh Consul- 
£ants Company Ltd; Victoria House, 
Victoria Street, Luton, Beds (Angle- 
terre). 


celui 


les mœurs. 


presse quotidienne). View Dala, au 
contraire, se consacrerait à des 
informations Intéressant un nombre 
plus limité de personnes. et valables 
pendant longtemps. Il apparaît alnei 
que Teletexi peut être un réel 
concurrent pour |ä Presse, mais que 
View Data ne l'est pas potentieille- 
ment. 

Ces deux systèmes se dévelop- 
pent actuellement en Grande 
Bretagne seulement. Ce pays n'est 
pourtant pas celui où les conditions 
Idéales d'un démarrage sont réu- 
nies : un nouveau service s'implante 
d'autant plus facilement que l'éco- 
nomie es florissante. Ce qui n'est 
pas le cas en Grande-Bretagne. Le 
pays où théoriquement des sysièmes 
comme Teletext et View Daia au- 
raint le plus de chances de s'im- 
planter rapidement est l'Allemagne 
fédérale. Les fabricants de télévi- 
seurs en couleurs sentent en effet 
la nécessité d'offrir à lears clients 
des services supplémentaires. Mals 
te milieu de la presse, qui craint [a 
concurrence, a Jusqu'ici réussi à 
empêcher l'établissement de tels 


services. Les Telslext ont toutefois 

été expérimentés avec succès (sur 

le pian technique) dans ce pays. 
U y a deux méthodes pour Intro- 


totalité des sir cent ringt-Cing lignes. IL est donc 
possible de glisser entre ces lignes des messages 
qui se concrétiseront par des textes écrits. à comdi- 
tion, bien entendu, que le récepteur soit muni d'un 
décodeur convenable. Ce décodeur n'existe pas 
encore commercialement. C’est pourquoi le sys- 
tème, qui fonctionne tous les jours depuis deux 
ans — la B.B.C. emploie pour cela onze journa- 
listes, — n'est pratiquement pus encore entré dans 


soit obligatoirement fourni avec l'ap- 
parall, Ce typs de solution ne 
devrait pas être très général. Mais il 
intéresse les sociétés de location 
qui pourront mettre à la disposition 
de leur clientèle soit des récepteurs 
munis de décodeur, soit des récep- 
teurs avec décodeur, sans avol à 
changer feur parc. Ce point est 
Important en Grande-Bretagne, où 
une bonne part des télévisieurs eont 
louës. 

La France, comme pour beaucoup 
d'autres techniques de pointe du 
domaine grand public, tente de Jouer 
sa parle seule avec les systèmes 
Antiope et Tictac {Je Monde daté 
26-27 septembre 1976). Les spécia- 
listes de Mackintosh ns voient pas 
grand avenir, du moins dans l'immé- 
diat, à ces systèmes qui présentent 
ceriains avantages techniques, mais 
qui ne sont pas décisifs. 

De nombreux perfeclionnements 
ou développements sont possibles à 
partir des systèmes anglais. Rien 
n'empêche d'enregistrer Sur une 
cassette de magnétophone les 
signaux correspondant à de nom 
breuses pages de Teletext Ce sys- 
tème permet de mettre à la dispo- 
sition de l'usager un beaucoup plus 
grand nombre d'informations. [| est 





Sur ce graphique ont ëté représentées ciuq courbes corres- 
pondant à la situation en Grande-Bretagne. La plus haute est celle 
du nombre total de foyers; fes deux intermédiaires concernent 


l'équipement des ménages en deux types d'appareils actuels : 


les 


téléviseurs en couleur et le téléphone. Les deux du bas concernent 
les prévisions de développement dans les années 1989 des deux 
systèmes Teletest et View Data, selon Mackintosh. 


duire dans le grand public un tel 
servica L'une Consiste à offrir à 
qui veut l'acheter un décodeur qui 
se branchs sur un récepteur de 
télévision déjà existant : l'autre 
consiste à fabriquer des récepieurs 
munis dès le départ d'un décodeur. 
Pour diverses raisons, tant commer- 
ciales que techniques, les experts 
de Mackintoskh pensent que la 
deuxième solution prévaudre L'ajout 
d'un décodeur à un téléviseur exis- 
tent pose des problèmes techniques 
qui rendent le résultat final moins 
sür que lorsque le décodeur et le 
tétéviseur ont été conçus pour tra- 
vailller ensemble : leurs caractéris- 
tiques ont pu être adaptées. C'est 
pourquol les prévisions de dévelop- 
pement des décodeurs Teleiext ont 
été londées sur celui du renauvel- 
lement du parc des téléviseurs, 


Sur le plan technique. il est pos- 
sible de concevoir des” téléviseurs 
prêts à être connectés à un déco- 
deur, mails sans Que le décodeur 


possibla aussi d'employer une 
chaîne complète de télévision pour 
transmettre à chaque insiant un 
grand nombre de pages de Teletext 
On peut aussi utiliser le radio pour 
les transmissions. Un opéra est reçu 
sur la modulation de fréquence, et 
la traduction du texte apparaïlt sur 
l'écran de télévision D'une me- 
nièra générale, des systèmes type 
Teletext peuvent étre utillsés pour 
tout sous-titrage ou apport d'infor- 
mation écrite supplémentaire à une 
émission de radio ou de télévision. 
A terme, certains révent d'employer 
des systèmes de ce genre pour l’im- 
pression d'un jouriel écrit à domi- 
cile. Le texte du journal arrive pen- 
dant la nuit sur l'écran où I] est 
immédistement photocopié. A son 
réveh. l'useger trouve chez lui l'en- 
sembls des photocppies qui const 
tuent un iournai «Imprimé à domi- 
cils. Ce rève deviendra peut-être 
un lour réalité. 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 
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sant réagir de l'azote avec de l'hydrogène. On 
peut suivre l'évolution de La réaction en mesu- 
rant, à chaque instant, la quantité d'ammoniac 
formé. Elle augmente régulièrement jusqu'à 
ce que l'on atteigne un palier qui caractérise 
un état d'équilibre dans lequel le système 
n'évolue plus. La réaction est alors 
On n'a jamals vu une réaction chimique qui, 
comme un pendule, oscillerait autour de sa 
position d'équilibre: la quantité d'ammoniac 
augmentant puis diminuant périodiquement 


avec le temps. 


La réaction oscilante ia plus 
cannue est sens doute celle qui a 
été découverte par Belousov en 
1958. Elle consiste à oxyder un 
acide organique (l'acide malo- 
nique} par du bromate de patas- 
sium présence de cérilum. Ce 
dernier peut se présenter sous 
deux formes de couleurs diffé- 
rentes : la forme oxydée (ion 
Ce+) qui est incolore et la forme 
réduite (ion Ce"+) qui est jaune. 
Mélangeons ces divers réactifs et 
agitons soigneusement la solution 
ain d'avoir un système bien 
homogène. On constate qu'au 
bout de quelques minutes la solu- 
tion qui était incolore devient 
jaune, puis incolore, puis jaune, 
et change ainsi de couleur toutes 
les 90 secondes avec une régula- 
rite comparable à celle d'une hor- 
loge. Cela montre que le cérium 
oscille entre les formes oxydées 
et réduite sans jamais s'arrêter à 
l'une d'elles. On peut faire varier 
la période de ces oscillations en 
modifiant les conditions opéra- 
toires et, en particulier, en chan- 
£geant la température. 


Le phénoméne est encore plus 
visible si l'on ajoute quelques 
gouttes d'indicateur coloré C'est 
un composé qui présente deux 
colorations nettement différentes 
sslon qu'il se trouve sous se forme 
oxydée ou réduite. On entre alors 
dans le domaine où chimie et 
magie se confondent, et les expé- 
rimentateurs ont lalssé libre cours 
à leur imagination. On peut ainsi 
réaliser des systèmes chimiques 
dont la couleur passe périodique- 
ment du vert au rouge comme les 
feux qui aux croisements des 
rues, réglent la circulation des 
zutomobiles. On peut obtenir un 
effet encore plus spectaculaire 
en utilisant un indicateur dont 
l'une des formes est phosphores- 
cente. L'opération s'effectue alors 
dans l'obscurité, le système n'étant 
éclairé que par une lampe à ultra- 
violet (lumiére noire). On voit 
apparaitre une luminescence 
orangée dont l'intensité croît pro- 
gressivement puls s'éteint bruta- 
lement pour réapparaître et 
s'éteindre à nouveau toutes les 
20 secondes, comme un phare qui 
émettrait des flashes lumineux. 


Dans l’espace 


Reprenons la réaction de Belou- 
sov en utilisant un indicateur 
classique tel que la ferroine dont 
la coloration pass dn rouge an 
bleu Mais, cette fois-ci nous 
&joutons les réactifs dans une 
éprouvette en prenant garde de 
De pas agiter la solution On 
observe un phénomène encore 
Plus surprenant. Le système de- 
vient périodique dans l'espace et 
non plus dans le temps I se 
forme des bander horizontales 
alternativement bleues et rouges, 
ce qui montre que, selon la hau- 
teur À laquelle on se trouve, le 
cérilum peut être oxPdé on réduit. 
Cette organisation périodique 
dans l'espace .2 demeurer stable 
pendant plusieurs heures Elle 
disparaîtra brutalement si l'on 
agite la solotion. 


Une réaction. analogue 2 été 
décrite par Zhabotinsky et Zakin 
en 1970. Là encore. les réactifs de 


ré. La réaction s'effectue .en fta- 
lant la solution dans un plat de 
façon à n'avoir qu'une mince pei- 
Lcule de 1 à 2 millimètres d'épais- 
sur. Au départ, la solution est 
aniformément orange Touchons 


laires (comme lorsque l'on jette 
un caillou dans l'eau; Les ondes 
chimiques bleues se propagent à 
la surface de la solution orange 
à une vitesse de l'ordre de quel- 
œues muilmètres par minute Si 
l'on effleure ainsi la surface en 


plusieurs points, on crée des ondes 


terminés. 


par le professeur 
JACQUES LIVAGE (*) 


qui se détruisens lorsqu'elles se 
rencontrent (comme des feux de 
broussailles} et dessinent des spi- 
rajes aux formes variées. 


À l’origine de Ia vie ? 


L'aspect le plus remarquable de 
ces réactions chimiques oscillantes 
est qu'elles semblent pouvoir 
jouer un rôlé fondamental dans 
l'évolution des processus biologi- 
ques Nous pensons en particulter 
à tous les processus périodiques 
tels que le rythme cardiaque, la 
respiration, le sommeil quotidien, 
etc, que l'on à groupés sous le 
nom d’ « horloges biologiques ». 


L'exemple le plus clair concerne 
le métabolisme du glucose, qui fait 
intervenir un ensemble complexe 
de réactions chimiques On cons- 
tate que là concentration des 
réactifs intervenant dans ce pro- 
cessus varie périodiquement dans 
le temps de façon parfaltement 
reproductible, On a même pu éla- 
borer des modèles mathématiques 
permettant de simuler le phéno- 
mène. F. Jacob et J. Monod ont 
proposé, pour un autre Processus 
biologique, la production des nro- 
téines par les cellules, un modèle 
qui fait intervenir, lui aussi, des 
phénomènes oscillatotres de régu- 
lation : la celfule orientant pério- 
diquement les réactions biologi- 
ques dans un sens Ou dans l'autre, 
selon l2 concentration en pro- 
télnes du milieu ambiant. 


L'influx nerveux, qui est dû à 
l'excitation des cellules nerveuses, 
peut étre, lui aussi considéré 
comme un phénomène périodique. 
li membrane cellulaire oscillant 
entre les deux états physiquement 
différents, polarisé (pas d'influx) 
ou -dépolarisé (propagation du 
signal). Cela pourrait permettre 
d'interpréter l'activité rythmique 
du système nerveux central Les 
électro-encéphalogrammes mon- 
trent, en.effet, que le cerveau est 
le siège, en certains points bien 
localisés, d'oscilations électriques 
ayant une fréquence propre. C'est 
le cas, par exemple, des ondes 
alpha, dont la fréquence est de 
l'ordre de 10 Hertz, et qui se déve- 
loppent chez.l'homme lorsqu'il 
ferme les yeux Le rôle de telles 
ondes n'est pas encore bien élu- 
cidé, mais il semble qu'elles inter- 
viennent comme moyen de 
stockage des informations dans les 
phénomènes de mémorisation. 


Les processus biologiques que 
nous Venons de citer font inter- 


venir des réactions périodiques 


dans le temps. Il en est d'autres 
qui conduisent à des organisations 
spatiales plus complexes, en géné- 
ral, que la simple périodicité des 
systèmes chimiques C'est alnsi 
que certains organismes mono- 
celulaires, les amibes acrasiales, 
peuvent s'agglomérer spontané- 
ment pour former un ensemble 
polycellulaire. Les cellules, qui 
étaient, à l'origine, toutes sem- 
blables, se différencient et engen- 
drent un début d'organisation 
physiologique. Ce phénomène est 
réglé par une substance chimique 
sécrétée par les cellules elles- 
mèmes 


Très récemment, Eigen a déve- 
loppé une théorie selon laquelle 
un ensemble de macromolécules 
biologiques, formé de protéines et 
de polynucléotides, devrait évoluer 
spontanément Vers un système 
hautement organisé possédant un 
code génétique et capable, de ce 
fait, de se reproduire selon ses 
lois propres. Nous touchons là un 
point crucial, puisque nous venons 
d'imaginer Je passage spontané 
d'une matière désorganisée à une 
matière organisée capable de re- 
produire ses structures, c'est-à- 


(+) Professeur à l'univergité de 
Paris-VI. 


Fr 


L 


curiosités de laboratoire au début, les réac- 
tions chimiques oscillantes sont, en fait, beau- 
coup plus fréquentes qu'on ve le pensait; en 
particulier en biologie où elles pourraient étre 
responsables des processus périodiques (hor- 
loges biologiques} et même à l'origine de La 
formation des structures organisées nécessaires 
à l'apparition de la vie sur Terre. Elles ont 
trouvé un fondement théorique puissant avec 
la thermodynamique des processus irréversi- 
bles développée par Prigogine à Bruxelles. 


dire possédant une vie propre. 
Cela n'est possible que parce que 
les processus biologiques ne sont 
jamais réversibles. Les systèmes 
concernés sont des systèmes 
«ouverts » pouvant échanger ma- 
tière et énergie avec le milieu 
extérieur. Ds n'obélssent plus aux 
principes de La thermodynamique 
classique mais à une nouvelle 
thermodynamique des processus 
irréversibles développée rècem- 
ment par Prigogine, Le principal 
résultat en est que, contratrement 
aux systèmes isolés, qui évoluent 
spontanément vers un désordre 
croissant (principe de l'entrople 
meximum), les systèmes ouverts 
évoluent vers un état d'organi- 
sation supérieur. C'est, en fait, la 
ligne directrice qui guide l'évolu- 
tion des systèmes vivants, de la 
cellule à 18 société humaine, 


EN TOUTE 
LOGIQUE 


Pions 
sur léchiquier 
PROBLEME N° 90 


On dispose d'un échlquier 
quelconque n *X n, où la pre- 
mière case en bas à gauche est 
noire, comme sur l'échiquier nor- 
mal. On y place n pions de telle 
sorte qu'il n'y alt Jemals deux 
pions sur uns même ligne ni 
sur une même Colonne. 


Le nombre de pions situés sur 
des cases blanches est-H tou- 
jours pair, toujours impair, ou 
peut-il varier ?. 

































{Solution dans 


de prochain 
« Monde ses sciences et des 
techniques ».) 


SOLUTION 
DU PROBLEME N° 3 


Comblen leut-l de chitires 
pour écrira fes nombres de 1 à 


Ecrivons ious les nombres en 
colonne. les uns au-dessous des 
autres, en les allgnant à droite. 
pour que les’ unités solent toutes 
dans la mêmes colonne. Ajoutons 
au-dessus une ligne de m zéros 
et suffisamment de zéros à cha- 
que nombre pour qu'ils alent 
tous m chiffres Le tableau 
contient alnsi m{N + 1) chiffres 
Combien de zéços doit-on en 
retrancher ? 

Les nombres de 101 à N 
n'en onf pas. Mais I y en a : 
10m1 dans la colonns de gauche 
10m-2 dans la deuxième colonne 
10 dans l'avant-dernière colonse 

à droite 
1 dans la dernière colonne. 
10m — À 

9 
{nombre composé de 1) 


ll reste : 


Soit au total : 


10m — 1 
chifires 





MAN + 1) — 
8 
{Maurice d'Ocagne, 1888. 


PIERRE BERLOQUIN. 
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La prévention des maladies cardio-vasculaires 
doit se faire dès l'enfance 


dernier domaine la médecine préventive gt 
curative se sent mieux armée que Les réunions 
d'information médicale et économique 
multiplient. C'est aussi parce que, à vouloir 
parfois trop bien faire et trop inquiéter, on ne 
soigne pas toujours comme il faut ceux qui en 
auraient véritablement besoin. 

Les faux cardiaques et les hypertendns 
épisodiques en sont deux exemples. Mais à 
côté de ces malades pour lesquels il y a peut. 
étre un peu d'excès de zèle, de nombreux 
autres méritent d'être mieux traités de façon 
durable. et divers aspects de leur maladie 
devraient étre mieux connus d'eux-mêmes et 
des généralistes qui les ont en charge, car les 
maladies cardio-vasculaires et les facteurs de 
risques qui leur donnent naissance sont trop 


‘De nouvelles découtertes archéologiques 





Tahiti à la recherche de son passé 


taites de 1920 à 1925 par un archéologue amé- 
Mot, E. Emery, et les recherches effectuées 
depuis 1962 par M. José Garanger, maître de 
recherches au C-N-R.S., on s'est rendu compte de la 
richesse de l'intérieur de Tahiti en vestiges du 
passé. Il est à noter Que les Campagnes de la 
Papenoo ont été entreprises à la demande des 
autorités du Territotre de la Polynésie française 


du barrage et de l'usine hydroélectrique, et qu'elles 
bénéficient dune aide financière et matérielle très 
substantielle de cette société, et aussi du C-N.RS., 
du Territoire, de l'ORSTOM, du service de la 
Jeunesse et des sports et d'associstions culturelles 
locales. 










les premières années de La viz 
bien que sa préveution devient un 
problème de pédiatrie. - C'est ce qu'a déclaré 
très sérieusement le professeur Jouve (Mar- 
selle) lors d'une séance de l'Académie de 
médecine entiérement consacrée aux maladies 
cardio-vasculaires De ‘hombreuses réunions 
ont, depuis le début de l'année, mis l'accent sur 
les divers aspects sociaux, médicaux. finan- 
ciers de ces maladies qui, tuant plus encore 
que les cancers. constituent ls première cause 
de décès des populations occidentales. : 
Coûteusos, invalidantes, ces affections 
trouvent leur lit parfois dès l'enfance dans la 
rencontre entre un terrain héréditaire, contre 
Jequei on ne peut rien, sinon dépister, prévenir, 
traiter à temps les personnes « à risques », 


‘ATHEROSCLEROSE s'ébauche dès 
«L 


Une nouvelle campagne de jouilles archéo- . 
logiques ve commencer dans ta vallée de la 
Papenoo, à Tahifi, el s'y poursuivre pendant six 
mois. Depuis 1975, de jeunes Tohïtiens y recher- 
chent des traces de leur culture sous La conduite 
de chercheurs du CNRS. et de l'ORSTOM 
(Office de recherche scientifique et technique 
outre-mer) dans le cadre de la recherche coopé- 
ralive sur programme n° 259 « Ethno-histoire du 
Pacifique ». Le travail est urgent, car bientôt la 
Papenoo, la plus importante rivière de l'Ue, sera 
retenue derrière un barrage haut de 90 mètres, et 
un lac de 90 millions de mètres Cubes noira 
4500 hectares de la vallée. Le travai est très inté- 
ressant, Car, depuis Les premières prospections 











les dieux ou les ancêtres, les marae 2 hectares prospectés ou fouillés, on 


répaudus pour être réservés aux examens des 


Par longtemps on a cru autorisés entralent en contact avec ont élé très fructueuses : br les 


que les ïles de la Société 

avalent été peuplées au plus 
46t vers le onzième siècle. Un peu- 
plement aussi tardif excluait donc la 
nécessité de foulller : les vestiges — 
même les plus « anclens + — étaient 
top récents pour avoir été enfouls 
sous des débris de pierre ou de vè- 
gétaux Vers 1964, on s'est rendu 
compile que les iles de la Soclété 
avaient été, en fait, occupées un peu 
plus tôt qu'on na le pensalt : dès le 
dixième siècle de notre ère, en l'état 
actuel des connaissances Maïs fl 
est probable que le peuplement de 


se composent d'une plate-forme de 
plerre surélevée. précédés d'une 
cour pavés et entourée de murs. 
Tout l'emplacement est tabou. 

Cela est le schéma théorique. 
Dans la pratique, selon que l'on a 
affaire à des marse privés, royaux 
ou « internationaux », il y a de nom- 
breuses varianies. La plate-forme, le 
plus souvent, n'a qu'une cinquantaine 
de centimètres de haut, mais cer- 
taines s'élévent par degrés à 10 mè- 
tres. Les murs, quand Ils existent, 
ont, eux aussi, des hauteurs variables 


a dégagé douze marse Importants. 
on a repéré de nombreux ensembles 
complexes d'habltats et de terrasses, 
et on a récupéré plus de quatre 
cents objets de pierre déposés 
maintenänt au Musées de Tahiti et 
des fes. En outre; des échantillons 
de sois, de végétation actuelle et 
passée ont été prélevés de façon à 
esssyer de retrouver l'évolution éco- 
logique de Ia vallée. Des ossements, 
trouvés dans deux grottes funéraires, 
permettront de connaître la morpho- 
logle des Insulaires avant l'arrivée 
















et an environnement à l'égard duquel on peut 
beaucoup. C'est sans donte parce que dans ce 


C'est dans cet esprit que les 
assises nationales de Médecine ant 
consacré Re récente à 

lutte con l'hypertension 
artérielle; qu'un débat sur les 
hyperlipidémies (excés de 


spécialistes. 


sont inadaptées au problème posé, 
à l'exception de l'hépltal de jour 
et de l'informatique. 

11) Les mêmes causes produi- 
sent les mêmes effets Tous les 
Tarn Ë. JoPmQ le Sont Obsirues, 
econ et, lorsqu'lls sont 0 és, 
nécessitent le même mode de rai- 
sonnement, de rot ee 

ntique. « L'hypertension arié- 
Pelle me relève ni de la 
néphrologie, ni de la cardiologie, 
ni de le neurologie, ni de l'endo- 


de régime alimentaire mirack 
pouvant traiter indifféremment 
tous ces rnalades. Les traitements 
sont souvent longs, parfols à vie, 

Au régime alimentaire est né. 
cessatrement associé un traite 
ment médicamenteux (souvent à 


base de clofibrate) pour les’ 


affections les plus graves et le 
plus résistantes. « La médecine 
du trop tord. @it le professeur 
de Gennes, est une 7nédecine 
que l'on doit bannir. Nous ne 


à cet qu'une journég dl " | 
Ir commencé, ra ) crinologie, mais de la patho!ogie derons plus assisier pendant 
AS A Pad ME dés le d'étade ce Lamec de la diétét Puseulenre. donc de la ne vingt ans à une accumulation à 
quatrième siècle. que: qu'une séance d'économie ‘4467183 . l'intérieur de la paroi des vais- 
Jusqu'à l'arivée des Européens — icale était consacrée au coût 12) Un yperendu bien trané DU eines à des eat 


au dix-hulième slècie, —les vallées 
de Tahiti ont été peuplées en dépit 
du reliel très raïde et des plules 
(plus abondantes que sur la côte) 
transforment les rivières en torrents 
furieux. L'arrivée des Européens ap- 


est un sujet qui prend tous les 
jours ses médicaments et dont la 
pression artérielle mesurée tous 
les quatre mois chez son médecin 
est inférieure à 160-905 millimètres 
de mercure sans effets secondaires. 


extrémement difficiles à rat- 
fraper. » 


Ure enquête dans le Var 


sur la pathologie des 
porta des maladies nouvelles, brisa coronaires. Au travers de ces dif- M ass ad: a, ypertendu et en Moselle 
les structures sociales traditionnelles. férentes approches, pl souvent « parce qu'il ne savait PTLE 
La population autochtone diminua points 7 les maladies pas qu'il fallait le continuer, car Afin de vérifier l'hypothèse 
beaucoup ; l'intérieur de l'île fut dé- préven- on ne lui avait pas bien er- selon laquelle, chez 


eené, et, depuis dent siècles, eeule 
la côte est habitée. Presque tous les 
vestiges du bord de mer ont disparu. 
Si l'on veut retrouver des traces an- 


" térieures au dix-huitième siècle, il 





cardio-vasculaires, leur = 
fon et leur traitement, peuvent 
el 


Tension : les quatorse 


pliqué ». 

14) En 1977, aucune donnée ne 
fait craindre un effet secondaire 
médicamenteux plus grave que 
Thypertension modérée elle- 


comme Chez les animaux, la con- 
sommation d'acides gras saturés 
(graisse animale, beurre, etc) 
préispose à 12 thrombose, donc 

l'infarctus, le professeur Serge 
Renaud, directeur de l'unité de 


faut remonter les vallées, dépourvues mmandements même. « On a porté à la COn- recherche de physiopathologie 
de ponts et de routes. et foulller sous ce nafssance du médecin de famille, vasculaire de l'INSÉRM, à pe 
une végétation souvent Inextricable et du généraliste des Jais cuéquement den de de eParé deux POpUIadoRS 
sous les couches d'humus formées * . monirés. Il a à sa disposition des Moselle dont la nourriture a été 
par la décomposition de cette vêgé- à < ï en est pores crue jhérapeutiques efficaces et rigoureusement analysée et l'in- 
tation. L , l'espérance VErSe- man: . IT doit avoir en plus Corona- 

Jusqu'à présent, les trouvailles ne St {s cour qu'ils délimitent est plus das Européens. Enfin, l'analyse du t proportionnelle à la tension la ruge de convaincre. » rene) ro I est apparu 


eont pas très anciennes : elles ne 
eont pas antérieures au seizième sié- 


ou moins spacieuse. Au sommet de 
la plate-forme et devant elle, il peut 


charbon de bois mia au jour.dans 
plusieurs foyers devrait donner des 


que les activités des plaquettes 
sanguines (Coa; ion ‘et agré- 


k lent Y avoir des pierres dressées symbo- datations absolues. aux assises nationales EM harge des lipi tons qui déterminent 
Su à peu permettre de retrouver, au  Ilsant les dieux et les ancétres qui Les fouilles de sauvetage de 1a| decine que conte de Fhye La surcharge lipides En dé cailors œnblent vase 
moins partiellement, deux siècles Y Viennent séjourner temporairement vallée de la Pepenoo ont un autre PR ne Héron selon dans le sang avec la consommation de graisses 
d'histolra tahltienne, et de mieux Au Cours des cérémonies. Dans la avantage : elles permettent pour| Dindeurs : 7 saturées de l'alimentation, mals 


comprendre le pessé de l'ensemble 
du Pacifique. 
Dans Ia vallée de la Papenoo, 


cour Il y avalt, éventuellement, des 
autels pour les offrandes d'hommes, 
d'animaux ou dé végétaux, des mâts, 


la première fois, d'initier au travail 
archéologique de Jeunes Tahitiens 
désireux de retrouver leur ancienne 


sumé en quatorze points ce que 


La surcharge des lipides (ou 
graisses) circulant dans le sang 
est connue depuis longtemps déjà. 


elles semblent indépendantes de 
la concentration sanguine en 
cholestérol Cette étude, la pe 
mière au monde de ce en 


mme dan utres vallées qui des tambours, etc. A l'extérieur de culture. Et elles posent l'ensemble | tout médecin doit savoir aujour- Le cholestérol 3 été mis de nom Le *édlisée sur tillon 
ont été ou on trouve quel la Cour, on pouvelt eménager, en du problème de l'archéologie poly. ne De ire nee Here comme renonsal faible de la population, confirme 
ques outils de pierre (herminettes bols, des plates-formes destinées à nésienne. La Polynésie française, effectuée avec un sppareil bien des coronarites. Mais depuis, la les travaux expérimentaux me- 
essentiellement} et surtout des struc- recevoir le corps momifié d'un chef, comme les autres lerritoires d'outre-| étajonné chez un sujet assis tran- co! ce du bilan lpidique P6s.ches les animaux. I] apparait 
tures de pierres volcaniques (taillées, des hangars pour les plrogues des mer, ne fait partie d'aucune cir-| quillement cinq minutes s'est affinée, de nouvelles sources fn effet que Pour nn même sujet 
rappelons-le, sans outil de métal). dieux, une case sacrée. conscription archéologique — ce qui| à une signification pronostique, de surcharge en graisses ont été [osque lAlb pe 8 nb en 

Les plus importantes de ces struc- Actuellement ne subsistent, blen facilite le pillage des sites par des | quels que soient l'âge et le sèxe. or ceuee biologiques Taquettaires sont plus élevées 
tures sont, sans conteste, les marae, évidemment, que. les structures de « collectionneurs +. Ne pourrait-on a Une seule mesure s: er mes Dies de précision : e rôle direct des acides gras 


que l'on retrouve d'ailleurs dans toute 
la Polynésie centrale. A la fols séjour 


pierre : plates-formes, murs et pier- 
res dressées des marae, mais aussi 


enfin créer un « parc archéologique » 
-dans une des vallées de la pres- 


hyperlipidémies. 


saturés sur les plaquettes san- 


guines et de mieux com- 


temporaire des dieux ou des ancé- soubassements d'habitations, terres. ‘qu'lle de Talarapu ? Il y eubsiste de} POSer un Fast Spor ou Pi Er gésoiaue pré png noi ours spin 
tres divinisés, témoignage tangible Ses aménagées pour les cultures ou belles structures religieuses, el la ones Tue rs "encore tion sont souvent regardés Pre ee A0 ARENA ire. Drniaie the 
de l'importance d'une famille ou d'un Pour la défense. vañée n'est accessible que par la! à Quelques minutes d'intervalle, comme la manifestation de mau- lestérol seul ne l'explique pas. 
clan, «conservataire - des généalo- En quatorze semaines, les pre- MBr… “ au repos et sans émotlon, la me- vaises habitudes alimentaires, Dans ia Moselle va être lancée 
gles et « parloir» où quelques vivants mières campagnes de la Papenoo YVONNE REBEYROL. sure affiche les mêmes chiffres alors qu'il s'agit d'une maladie prochainement une étude de la 


En Algérie 





CHERCHELL VIT SUR UN MUSÉE SOUTERRAIN 


CI, une Déméter au visage 
I effacé qu'un souple cou de 
marbre blanc ineline sur 
l'épaule gauche; là, la plus an- 
cienne inscription funéraire datée 


Diane. I] lui manque, pour l'ins- 
tant, la tête et les pieds, mals les 
chercheurs ne désespèrent pas de 
les retrouver. Par ailleurs, Je 


même les remparts bien conservés 


de la citadelle byzantine, résul- 
tent des premiers travaux d'en- 
vergure entrepris depuis 1845. 


Ë 
à 
Ë 
Ë 


sonnes qui 
besoin d'être braitées. 


authentique résultant souvent 
d'une transmission héréditaire 
Dans les formes les plus graves, 
les hyperlipidémies abrègent 
l'espérance de vie de quinzæ à 
vingt-cinq ans Aussi convient-il 
de les dépister tôt. de préférence 
avant vingt ans. Dépister et soi- 
guer efficacement une hyperlipi- 
démie ne peut se faire que par 
la conjonction des efforts du 
médecin et de ceux du patient. 
Au médecin la responsabilité de 
faire un dépistage systématique 
(obligatoire par exemple chez 1. : 


prévention des maladies corons- 
riennes basée sur une modifica- 
tion du régime alimentaire avec 
réduction de I consommation en 
graisses saturées. Une étude simj- 
aire menée récemment en 
Grande-Bretagne sa montré, en 
effet. que le remplacement des 
graisses saturées de l'alimentation 
par des graisses végétales inss- 
turées pouvait, en quel se- 
maines, améliorer les fonctions 
Des, en prune ne 
activités agrégante et coagul 

Une chose est sûre dès à présent : 


dégagement du dallage permettra Par chance pour les beaux- généralistes travail, femmes sous pilule contracep- on meurt deux fois moins 
de 139 de la province de Mauré- peut-être de préciser si le arts, les militaires ont abandonné scolaires, militaires, PA j tive) et de déterminer ensuite maladie coronarienne dans le Var, 
tanie (178 de l'ère chrétienne) : pense M. Bouchenaki, on a bien cette zone, qui doit devenir un régulièrement 13 tension le type d'hyperlipidémie auquel où la cuisine est faite à l'hufle 


deux découvertes fortultes ont 
fait de ces derniers mois Un prin- 
temps faste pour l'archéologie 
algérienne. ë 

A Cherchell, les engins d'une 
entreprise de travaux publics 
effectuant les terrassements de la 
future salle des fêtes ont mis au 
jour en plein cœur de la ville une 
série de constructions, de pave- 
ments, de dallages, de colonnes, 
de chapiteaux et de statues de 
marbre blanc. Par bonheur, l'en- 
ireprise et l'AP.C. (assemblée 
populaire communale} se sont 
montrées sensibles à l'intérêt de 
ces découvertes et soucieuses de 
coopérer avec La direction des 
beaux-arts pour arrèter je chan- 
tier et prendre iles mesures de 
conservation qui s'impossient. Le 
problème est, en effet. de taille : 
jusqu'ici, sept colonnes (marbre 
et granit), dépassent 5 mètres de 
hauteur et pesant 4 tonnes, ont 
été désgagées et leur transport est 
particulièrement délicat. 

La premièré statue, qui ressem- 
ble à 18 Déméter que possède 
déjà le musée de Cherchell, a été 
découverte à 2,50 mètres de pro- 
fondeur : drapée dans son péplos, 
la déesse mesure plus de 2 mêtres 
et s'apparente, selon M Mounir 
Bouchenaki, directeur des heaux- 
arts, aux sculptures exécutées à 
l'époque de Juba I (vingt-cinq 
ans avant, vingt-trois aprés J.-C.) 
sur les modèles grecs. La seconde 
statue, en moins bon état de con- 
servabon est peut-être une 





retrouvé le forum de la ville anti- 
que. 


Une profession d'avenir 


Les habirants de Cherchell 
vivent sur un musée souterrain ; 
la dircetion des beaux-arts ne 
l'ignore pas mais elle est con- 
frontée à deux problèmes ma- 
jeurs : le développement de la 
ville, qu'il est difficile de freiner, 
et la présence des militaires 
(Cherchell est le siège de l'acadé- 
mie interarmes) qui, peu 
soucieux semble-t-il d'archéologie, 
velllent jalousement sur leur ter- 
rain. 


A Sétli, c'est également une 
entreprise de travaux publics qui, 
“n creusant une tranchée de 
800 mètres de longueur sur 
8,50 mètres de largeur pour l'ins- 
tallatton d'un grand collecteur, a 
dégagé deux étages de vestiges 
très différents. An niveau infé 
rieur : des restes de mosaïque de 
murs antiques et de canalisat!ons 
anciennes ainsi que trois pave- 
ments. Un peu plus haut est 
apparu pour la première fois un 
niveau médiéval, des céramiques 
émalilées avec des inscriptions 
coufiques. des lampes à hulle ver- 
nissées, des stucs sculptés et déco- 
rés, des pavements, une colonne 
torsadée. 

Toutes ces trouvailles effectuées 
dans le secteur de l'ancienne ca- 
serne française. englobant elle- 


secteur culturel Quelques-uns des 
équipements prévus ont com- 
mencé à sortir de terre, notam- 
ment le nouveau musée, mals une 
partie des 16 hectares dolt être 
aménagée en briques et les tra- 
vaux du centre des affaires n'ont 
pas encore démarré. 

C'est une zone de recherche 
d'un intérét exceptionnel pour 
laquelle 1 faudra peut-être faire 
appel, vu son importance et son 
étendue, à des concours exté- 
rieurs, et notamment à l'UNESCO. 
le 104 (prélet) de Sétif, pas- 


‘slonné d'archéologie, collabore de 


bon cœur avec les beaux-arts, 
Qui viennent de dépêcher sur les 
lieux des spécislistes dont deux 
mosalstes. 


Un bonheur ne venant Jamais 
seul, .un télex annonçant la dé 
couverte de cent cinquante pièces 
de monnaie datant probablement 
du premier siècle avant J.-C. 
était apporté à M Bouche- 
nakli au moment où il nous rece- 
vait dans son bureau Le trésor 
est conservé en dépôt à la wilaya 
de Skikda (ex-Philippeville) en 
attendant les instructions «En 
raison des travaux gigantesques 
Qui sont entrepris un peu parlout 
sur le territoire nigérien, nous 
allons de découverte en décou- 
verte, commente M. Bouchenaki, 
IT va falloir renforcer nos ejfec- 
Hifs » En Algérie, l'archéologie 
est une profession d'avenir. 


CLAUDINE RULLEAU. 


mesurer 
de leurs patients. à 
4) Un examen clinique d'un hy- 
dure au moins qua- 
rante-cing minutes, 
5) Cet examen doit être le pre- 
mier dans l'éducation de l'hyper- 


6) La rapidité et l'intensité de 
l'intervention jrs Co 
étre adaptées à chaque cas, selon 
que les chiffres tensionnels sont 
plus élevés, que des symptômes 
existent, que le sujet est plus 


jeune. 
7) Les risques liés à l'élévation 
de la tension sont de deux types : 


1H est supprimé à coup sûr par le 


traitement, 

— Le risque d'accélération 
vieillissement des valsseaux -est 
associé à d'autres facteurs généti- 
ques, métaboliques et d'environne- 


sucre, de : 
d'urine (sucre, sang, albumine} : 
un . «il est 
Dos ASC idee mare 
est une e e ». 
dit le docteur MR 


U est confronté. Ce n'est qu'alors 
qu'il pourra donner à son patient 
un régime adapté à son cas parti- 
culler. Car. si le régime améliore 
l'espérance de vie, il n'existe pas 
































lonté de prévenir l'athè- 
rosclérose, responsable 
d’ane grande partie des décès 
dus aux affections cardio-vas- 
culaires. Or, lors d'une Journée 
d'études organisée récemment à 
Paris par la conférence Pierre 
Soulié (1)..un certain nombre 
d'entre eux ont tenté de cerner 
les principaux facteurs de cis- 
que : notamment l'obésité, le 
diabète ou l'hyperlipidémie. Pour 
les corriger, la diététique est 
apparue comme un remède pri- 
vilégié dans la mesure où elle 
permettrait de s'attaquer en 
même temps à plusieurs trou- 
bles générateurs d'athérosclé- 
rose, qu'lls solent liés su mode 
de vie ou d'ordre métabolique. 
Blen que soulignant son effi- 
caclté, le docteur Estivals à 
montré les difficultés d'une tetio 
entreprise : méconnue, elle est 
trop ou trop peu uatillsée par 
le praticien; porteuse d'anc 
image coutralgnante, elle est 
mal vécue par le malade et 
par le médecin. De toute fa- 
- con, La prescription d'un résime 
suppose une véritable enquête 


végétale, qu'en Moselle, où La cul- 
sine est faite à base de graisses 
animales et de beurre. 


MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


Moins de calories, moins de graisses animales \ 


ES cardiologues out ia vu- : 


alimentaire qui prend davan- 
fage de temps qu'une prise de 
tension avant La prescription 
d'or anti-hypertenseur ; de plus, 
les conseils dans ce domaine 
doivent éviter tout perfeet{on- 
nisme : le docteur Estivals à 
estimé. durant son intervention, 
que quelques indlcatjons préclses 
et des contacts relativement 
nombreux avec le malade consti- 
tuaient la meilleure marche à 
suivre. 


Mais s'il est prouvé qu'un 
régime  alimentaqre approprié 
peut réduire Il: mortalité de 
coronariens avérés, il Importe 
d'exercer une prévention pri- 
maire qui donne à tons une 
alimentation moins riche. en 
Calories. en graisses et en su- 
cre. Une telle action ne sauralt 
plus étre l'apanage des seuls 
cardlologues : elle doit étre le 
fait de tous les généralistes. 


N.&. 





(1) Association da cardlo- 
loçues sont le siège est au service 
de cardiologie du professeur 
Bouvrain (hôpital Lariboisiére). 
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Culture 


Jean Dubuffet contre Renault 


L'AGONIE . D'UN MONUMENT 


-Peut-on détruire un monument à moitié 
achevé ? A quel stade de réalisation est-il 
une œuvre d'art ? Quels sont les drotis de 
l'artiste face à son mécène ? Pour Jean 
Dubuffet, en conflit avec Renault à pro- 
pos de l'achèvement de s0n « Salon d'été » 
“e Monde du 26 février), ces questions ne 
doivent nas être débattues par les juristes. 


Trois tours de bureaux aux 
façades parées d'aluminium. 
Voiumes Carrés, clinquants, nets 
La banalité parfaite d'une archi- 
tecture industrielle prodigue en 
précision et avare en imagina- 
tion. C'est le nouveau siège des 
usines Renault à Billancourt, en- 
touré de voitures en stationne- 
ment, près du pont d'Issy, qui 
mène à la vole sur berge. in 
vrai paysage urbain industriel. 

A ses pieds, un peu à l'écart 
le spectacle d'un monument en 
agonie. Le chantier en est arrêté 
depuis septembre 1975, peu après 
le changement de direction à Ia 
Régie. C'est l'ébauche du « Salon 
d'été » de Renault — comme on 
dirait le « Palais d'été » de Pékin 
— conçu ar Jean Dubuffet. Un 

jorele de béton, 
plein d bosses, de dé- 
io IMprÉvUE dont la morpho- 
le 
went faire la nique à la platitude 
des volumes architecturaux. Des 
mares d'eau, des trous, des héris- 
sements de bouts de fer partent 
Un travail arrêi 
bourdonnement suspendu Ce 
n'est pas encore né et Ça à déjà 
l'air mort, tel un site archéolo- 
gique sur lequel le temps aurait 
fait son œuvre 


Sculpture pour l'architecture 


A droite et à gauche, deux tas 
de pièces en matière plastique, 
entassées pêle-méle, qui se dété- 
rorent lentement au soleil et à 
la pluie Ce sont les pièces du 

uzzle qui recouvrira le grand 

au centre de ce monu- 
ment que Renault renonce à 
achever en raison de difficultés 
techniques, financières. 


Le « Salon d'été » est une sculp- 
ture au ras du sol Un paysage 
de 30x60 aux normes = 
thiques dans le style de l'Ho 

et, dont les 
érences de niveau forment 


bancs 
à l dé arbres » fai 
main d'homme et hauts Dale 
de 9 mètres. Le grand mur ondo- 
yant Es borde l'ensemble sur un 
côté est une fresque, le so] une 
manière de parement et les 
« arbres » des sculptures. 

Monde de simulacre sur fond de 
matière plastique blanche, Lu 
de formes en noir, en: en 


ensemble de bureaux où vont et 
viennent 1 500 personnes. En quel- 
que sorte, la version contem- 
poraine du jardin Güell de Gaudi 
à Barcelone. Icl comme là, un 





Pour son monument 


mécène industriel et un artiste 
qui rélnvente un Re 
extrêmement perso: 
élan d'un créateur délirant, Po Pour 
quoi ce qui a été réalisé au début 
du siècle en Catalogne artisanale, 
ne peut-il l'étre dans la France 
industrielle ? 

Avec sa manière de l'Hourioupe 
Dubuffet a renouvelé l'esprit des’ 


en a fait un espace personnel, 
asymétrique, grinçant, déran- 
geant, subversif et finalement 
étimulant pour l'esprit. Autre- 
ment dit, l'exact contraire de 
l'architecture Industrielle d'au- 
jourd'huL C'est l'anti-architcec- 
ture d'un artiste qui traduit le 
refus contemporain d'une archi- 
tecture glacée dite « moderniste », 
des tours de bureaux, des gadgets 
technologiques et de la dessica- 
tion de l'espace où l'on vit, au 
temps où les machines prennent 
les commandes. 


La tour moderne et la sculpture 
monumentale sont devenues le 
couple familier du paysage urbain 
contemporain, L'une est tenue 
dans un carcan de raideur rendu 
obligatoire per son système de 
fabrication, l'autre prend toutes 
les MHbertés de formes. Ici l'utile, 
là le «supplément d'âme». En 
quelque sorte, la sculpture monu- 
mentale répond à un besoin 
d'art devant lequel Farchitecture 
industrielle reste  impuissante. 
C'était le schéma prévu pour les 
tours du nouveau siège de Re- 
nault. Et nulle pert, celte « com- 
pensation artistique ne s'impo- 
sait davantage que là 


Alors pourquoi la Régie re- 
nonce-t-elle à un monument qui 
Jui coûterait, estime l'artiste. aussi 
cher à, détruire qu'à mener à bon 
terme ? . 


Art et indusirie 


roro Renault est l'une des 
entrep en France à 
avai manifesté un intérët pour 
l'art contemporain. La création 
ou nouveau siège era être l'oc- 
on Impoi programme 
de mise contribution des 
artistes. Méme son architecture 
puique le Régie avait envisagé 
pu ue le æ en 
& la confier à Oscar Niemeger, 
architecte de Brasilia et du siège 
du P.CEF. à Paris. Ayant finale 
ment décidé de s'en tenir à ces 
tours bangles, elle a néanmoins 
maintenu son programme de dé- 
coration. Chez Renault, on est 
resté très discret sur cet ensemble 
artistique qui n'a pas été inau- 


11 vient d'écrire au président de la Répu- 
blique et à M. d'Ornano, ministre de la cul- 
ture et de l'environnement (après avoir 
écrit à Mme Françoise Giroud). 
eppelle à l'opinion. en France et à l'étran- 
ger. Il veut se baitre comme un desperado 


I en 


et aussi pour ce qu'il 


d ir fait Fait des ets Hauiles 
l'avoir fa 
en œuvres d'art moderne aux- 
quelles auraient accès surtout les 
habitués des musées ue 
garde. Or c'est poutraire, cotie 
participation des qui 
risque de substituer de faire 
dans l'histoire de Renault 
et du mécénat industriel français. 

La Régie a joué les pionniers 
dans ce domaine. A l'intérieur, le 
siège de Blllancourt 2, ici et là, 
des allures de musée d'art conterm- 
porain. Le grand hall d'entrée est 
une monumentale sculpture ciné- 
tique, qui plonge le visiteur au 
cœur d'un environnement artis- 
tique total Au plafond, pluie 
blanche de fines tringles de plexi- 
glas; sur les murs, stries et 
carrés en noir. bleu, en blanc, 
écriture sculptée qui vibre inter- 
minablement.… Nous ne 
pas cette œuvre: c'est elle qui 
nous cerne de toutes parts. Nous 
sommes dedans. 

Aux étages, on tombe sur deux 
fresques d'Armen, l'artiste de la 
société industrielle, dont les 
Accumulations transforment des 
pompes à eau et des culasses de 
moteurs cou 


cantines du personnel décorées 

d'œuvres cinétiques de Sato, Le- 

parc… et pour finir une surpre- 

nante suite de salles à manger 

de la direction, au plus baut de là 
Ur. 


rleure 
définie depuis Le 
La suite de tableaux décoratifs 
de Vasarely polychrome 


Tup 
décoré six salles a et un 
Er 
ga ss le ee 
Pl lou: personnages, 
qués ste A plutôt æ 
d'un monde de l'irrationnel . de 


réerasl, Sa fait mine 
doit Je nie, confusément 
affaires et technique. 


ment profond de Dubuffet est 


qu'on n'aime Fe ça. Va pour les 
salons. Mais scupture monu- 
mentale qui, une fois en place, 
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C'est l'étage du luxe : chrome, 


estime être une lacune de La loi qui protège 
mal les droits de l'artiste sur son œuvre. 
Pour lui, le jugement qui l'a 
sens précédent. « Envoyez des bulldozers 
sur un monument, ce geste ne doit pas être 
accompli en France, quels que soient les 
arguments de Renault », dit-il 


débouté est 


s'incrusterait durablement dans le 
paysage ? 


Une chose est claire pour l'ar- 
tiste : l'ancienne direction de le 
Régie, au temps de M. Pierre 
Dreyfus, lut avait commandé une 
œuvre monumentale et en avait 
commencé la réalisation. La nou- 
velle la supprime, arguant que le 
le mécène à 


aNormal, dit Jean Dubuffet.. 
Un projet peut être acquis ou 
refusé. Mais dès Lors. qu'ü est à 
moilié réalisé, il est accepté, Le 
droit de «ne pas construire» ne 
donne pas le droit « de détruire ». 
C’est älogique.….» 


«ke me baffrai 
jusou'à l'os... » 
Ne pas construire, pourquoi ? 
Le des travaux du « Salon 


d'été », environ 4 milljons, devrait, 
selon la Régie, étre "donblé. voire 
triplé. Et ce qui vient compliquer 
l'affaire, la dalle sur laquelle re- 
posent les 1800 mètres carrés de 
la sculpture, a révéler de graves 
problèmes d'étanchéité auxquels 
Ü ne sera pas facile de porter 
remède. 


Débouté lors de son procès 
contre la Régie, l'artiste à fait 
appeL I attend qu'on le sou- 
tienne en haut lieu dans cette 
affaire où rien n'est clair. 


Comment faire pour que l’agonie 
de son monument ne. devienrre 
pes une mort par indifférence ? 
Pour Jean Dubuffet, il importe 
de faire d'abord une expertise 
sur les difficultés techniques gt 
sur les coûts. Il propose de la 
financer. «Ce jour-là, on 
exactement de quoi ü Telourne. La 
question du coût n'est Pas un 
problème. On peut toujours irou- 
le moyen de combler le 


| épastement du budget prévu, si | cido 


dépussement il y a. J'y con 
Er pour 1 lion, I y a 
des gens Qui me veulent du bien. 
Ils Sourraient participer. É a 
besoin, pourquoi ne pas ja 
appel à l'Etat? ; 
»Ce monument est un des 
rares à avoir été mis en chantier 


l'os...» dit Jean Dubuffet. 
JACQUES MICHEL. 
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Cinéma 


<Les Sorciers de Ja $uerre », de Ralph Bakshi 


Ralph Bakshi le créateur de 
Fritz ls Chat (1972), ne talt ni « de 
l'arts nl de la morale. Ni Wait 
Disney ni /a Plenèls seuvage. L'ani- 
Matlon, pour lui, par-delà les critères 
reçus du bon goût et ds la vraisem- 
blancs, est un moyen de railler 
tabous, frustrations, mythes en tout 
genre : on sort de Wirards (sorciers. 
genre : on sort de Wizards (Sorciers, 
de Ja guerre) passablement éberlué, 
n’en croyant plus son bon sens. 

Dans uñ très lointain futur, quand 
une bombe HR manièe par cinq ter- 
roristes a simplifié le problème 
démographique, des mutants oc- 
cupent Ce qu'i reste des terres 
contaminées. Leur chef, Biackwoll, 
& remis la technologie à l'honneur, 
retrouvé des films vieux de millions 
d'années, où Adolf Hitler éructe ses 
Insanités. Un chevalier teutonique 
encapuchonné, d'eisensteinlenne mé- 
moïre (A/exendre Newski), donne le 
ton à l'orgue. Dans un coin protégé 
de notre planète, eur les bonnes 
terres où règne la seuls magie, 
Avater, frère Jumeau de Blackwolf, 


coule des jours tranquilles auprès * 


de sa princesse orientale Ellnore, 
d'elfes et de fées, aveg, à leur tête, 
Weehawk, petit cousin germain de 
Brucs Lee. 

Cinq mille ans se sont écoulés, 
Biackwolf revient Chez Avatar semer 
la zizanle avec 688 mulants mal 
embouchés, tue, pille, pratique la 
politiqus de la terre brûlée. Mobl- 
lisation générale au royeume du 
bien, devenu une République, quand 
le président est assassiné, Les che- 
valiers teutoniqueé d'Eisenstein sola- 


risés, traités à la vidéo électronique, 
entrent en Campagnes contre les 
elfes. Avater pontifle, raconte des 
histoires de western, avec Ja teinle 
écologique indispensable. Au bon 
moment Il n’hésité pss, pour régler 
la situation en sa faveur, à faire 
usage des armes à feu. 

Sous l'uniforme de mutant, nous 
reconnaissons au passage de solen- 
nels Idiots qui ne demendent, leurs 
ecrupules mis au rancart, qu'à 
marcher au pas. Un mutant, fou de 
douleur devant son copain qu'il croit 
mort, hurle à la cantonade : «Hs 
l'ont tué, üls lom tuél-, puls le 
tue pour de bon quand Il le voit 
bouger, pour pouvoir mieux hurler 
sa douleur. Un couple de duettistes 
juifs menacés d'extemninaiion re 
Jouent cinq heures d'affilée la Bible, 
avec Calvaire et croix, Comme un 
show de Broadway. Les îées sont 
de terribles enquiquineuses. Elinore, : 
clouée au pilorl comme King-Kong, 
se découvre une puissance inconnue. 

Wizards, plébiscité par le public 
du dernier Festival du film fantas- 
tique à Paris, réjouit le cœur, ne 
se croit pas plus malin que le spec- 
tateur ni ne le rend plus malin, On 
rëvè d'un prochain cartoon de Ralph 
Bakshi qui opposeralt Carter à 
Brejnev, ou Giscard à Mitterrand, 
avec, en coullsse, AJ Pacino, Raquel 
Welch et le professeur René Dumont. 
L'iconocissme a de ces vertus toni- 
fiantes.… 


LOUIS MARCORELLES. 


* Elysées- Polnt Show, les troln 
Lurembourg, le Vendôme (v.0.). 





Musique 


A l'Opéra, < OTELLO », avee Jon Vickers 


Jon Vickers, dans Otello, tm- 
pose un Ture, Ce TEs- 
peci sacré qu'on éprouve devant 
un très grand acleur qui incarne 
un personnage de jaçon absolue, 
un personnage vraiment shakes- 
pear-.n. Vickers illumine le spec- 
tacle de l'Opéra, donne une lisi- 
Piutérue de Vend que lon caplé 
M: e i que l'on cap 
comme à la source, dans cette 
voix et ces gestes totalement Si- 
grifinte D ns davantage que Pla- 

, pourtant superbe 
l'an deniers 


Cette voir au grain' rare el 
pathétique, mâle et frémissente, 
gorgée de force et d'humanité 
dans une même phrase, éclate et 
tontirue en de /entasti cres- 
cendos, palpite et se b: contre 
l'imposture el le destin, s’abat 
comme un fauve blessé qui jrappe 
encore le sol de sa putie impuis- 
sante. Le corps lui-même ne Jai 
qu'un avec cette voix prodigieuse ; 
grendenr pore des gestes 

expriment l'amour € 
gloire, échine courbée et lordue 
Dar le Jalo usie sous Les COUPS TE- 
doublés de Iago, gt reirouve 
dans la colère et la haine sa 
prestance royale; el puis -cette 
tendresse inejfable de l'amour 
qui ne veut pus mourir malgré 
son aveuglement, jusqu'à ce bai- 
ser boulerersant à Desdémone 
endormie ; enfin cel étre pathé- 
tique Hvré, étranger, perdu, qui 
s'abandonne : « Voyez s'il est au 
monde une douleur égale à ma 


douleur. » 

I est difficile de soutenir 
l'éclat d'un tel sole, et Vickers 
écruse un peu la distribution 
actuelle de l'Opéra. Maigre une 
voix d'une pureté merveilleuse, 
Margaret Price est loin de jusli= 
fier l'amour et l'aveuglement 
d'Otello; son apparence et son 
jeu trop puisibles s'accordent mal 
avec une conception aussé dra- 
matique, et l'air du scule n'est 
qu'un grand air d'opéra, non 
cette confidence tragique d'une 
Jemme qui seni la mort l'eniou- 
Ter. 


Sherril MüUnes se complait visi- 


Pour la F” fois à PARIS... 
raphique 


OR 
Soyez les premiers à voir 


f 


ÿ GEORGE | 


blement dons la bonne conscience 
satonique de Iago. sont il sou- 
ligne avec empressement la noir- 
ceur dune vOiz avanlageuse de 
traitre de mélodrame. Vickers, 
pouriene, te ns) sorètr 
, Quand à le jette at 

Ên déusèms acte, on renal 1 A 
vrai Iago suant de lerreur et de 
haine, col par la personnalité 
de sa victime. 


Hormis Joques M 
ut faire oublier le lies 
Eodovico_ de Kurt Mol, om re- 


us vir- 


abrupi 
ane de Ti Hants, 
Sant 


tuose gr rée. Ni 
jeprésentaion a ue 
super orchestre de É 


et son Mon eer 
tue , ên vrai che} italien atien- 
Bon @ ou déploiement 00! 
et au 
sans aéteinüre loujours à l'inten- 
stté gromatique de Solfi, surtout 
au dernier acte. 


JACQUES LONCHAMPT. 


‘* Prochaines représentations les 
13, 16, 20, 25 et 29 avril. 





& Un concours d'instrumentistes 
concernant des emplois de violon, 
de violoncelle et de contrebasse à 
l'Orchestre philharmonique et à 
l'Orchestre national de France est 
organisé jusqu'au 3 mal Ce concours 
est ouvert aux candidats de toutes 
natlonalités ägés d'au moins vingt 
et un æns. Renselgenements : à la 
Régie générale des orchestres ét des 
chœurs. (Tél 224-37-25.) 


= « Chroniques du jour combat- 
tant », de Marcos Portnoy, par Ia 
troupe Résistance Chili, est présenté 
de 22 avril, à ©6 h. 45, à l'hôtel de 
sille de Fontenny-sous- Bois, au 
cours du week-end de solidarité avec 
le Chill, organisé par la munielpalité, 
auquel participent les Guilipayan. 


exceptionnel! 


en avant-première européenne 
un film drôle. 


rôle... 


JANE 


SEGALFOND/ 


oies per TED KOTCHEFF 
Le mordi 2 Avril à 21 h 


À PARAMOUNT OPERA yr. 
PARAMOUNT ODEON va. 


Bars en vente à ki con da à présent. 
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LE CALENDRIER 











DES CONCERTS 
ne | Y Solar, ves RAT, piar piano 
Be Han R. OLEG, violon 
Lis Kesgea.)}| LR AT, piano, 
Sue « GROS CONCERTS PLETEL » 
ne - | Orch. de’ Chambre 
ämhs (JFrançois PARLARD 
mme |$0!, : Lily Laskine 
mu | JP, Rampal 

Vaimaiéte) MOZART - DEBUSSY 
SALLE PRINTEMPS MUSICAL 
er j ee viojau-piann 
19 ail 
SALLE PRINTEMPS MUSICAL 
conToT Récital de plane 

evril 


CU ein 








33, Faut 

En | do MADRIGAUSTAS 

à 21 boures M 

P.e, Werner.) {Quatuor vocal) 

SALLE PRINTEMPS MUSICAL 

F3 QUATUOR 
mr | VANOVA 

(Worner.) Beethoven : opns 132 


Premier récital à Parts 
de Ia soprano Margaret 














er TYNES 
220k 30 au piang ; €. ADI) 
(Vatmalète.) akrs as raie 
mere | <GRANS CONENS PETER» 
Ze || SOLISTI VENETI 
Loc: Sas, | qür,: Claudio Scimone. 
Smoe.  |sdl: Teckwel (eer) 
De, [re 
SALLE ENCIES DE LECOLE 
ue ! MORE, . (MUSIQUE 
23 ai 
Se PAU 
(Kiesgen.) Fauré, Ponfenc, Pro 
Sorur PRE de pue 
ma, | Li 
amas [OS tee RPETIEU 
{Worner.) Beethoven : opus 109 
que Lee mem 
on ET 
Pt | VENEN 
sms Dir. : Claudio Scimone 
nn Fi : Fr. Duchable | eu 
jrs Aüinoel, juge Rossiol, 
Bel CHopln 
sus, |  MAGALDFF 
des cbr. | M 
ELYSEES 
ses | 6 U Î IL E LS 
(Dandelot} 


Récital BEETHOVIN 













“Leparrain 2”, c'étaitlul. “Tai driver”, 
C'était ui. Dans “1900, à dominait 
touteladistibution. lsesurpasse dans | 





A partir du 3, moi 
FOLIES 
BOURGEOISES 


Mise en scène 
de Roger PLANCHON 








CS 


etieloies 





MUSIQUES SACRÉES 
RADIG-FRARCE Lemlinsky - Jenacek 
an [E Qu 
Vendredi Nourel Orchi 
Fee |. Mens 

4Dir, : Zdenek MACAL 
ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


RADIO FRANCE, 

ten (OÙ, : 6, CHMURA 
Sal : E. Krivine, R. Sommer 

pre, | Se 





CYCLE D'ORGUE 





SFSEYEUR kan BOYER 
Uml 18avril |  Buxtebude - 1.6. Back 
a20b , Alain « 











RADIO-FRANCE b. 
in oo 
à 20 à 20 Beethoven - Schumann 








OU. ORCH. PHMHARMONIQUE 
amet) Dir : Gibert AMV 


Sel. : K Zimaruan - W. Fins 
Yendrad} &. Frledmaun 
22 avril BERLIOZ - CHOPIN 





ORCH. NATOMAL DE FRANCE 
morommezl. Dir. : Ivo MALEC 
Grand Sol. : Claude HLFFER 
al 2. BÉORDRÉERLET 
Alain MEUNER 


Location : RAUIO-FRANCE et Agences 














Pour Eëa Kazan elle est la plus 
actrice du monde, re 
pour elle un rdle de grande actrice 


SPECTACLES | 


Pour tous renseignements concement 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 


omédie Fra : Le 

baliote, LErre salle, 20 h. 15 « 
Gilles di 

redt Ouen TEE 30 : De qui sont-ce 


les manches ? 
Petit TEP, 20 b. 30 : Rislbles AmMOUTS. 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, 2 h. 
à la rencontre &Aninin Artsud. 


Les théâtres de Paris. 


Atre-Libre Montparnasse, 20 1. 30 : 
Hesnerine Mensfiald ; 
bastien. 


h, : Equus 
BiothéAtre-Opéra, 1 h. : la Jeune 


Bouffes-Parisiens, 21 h. 15 : Pierre 
et Marc Jolivet. 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
Sée 1e Tompéte, 0 D 30 à Jvanov. 
Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 


Comédle 


Eiysée-Moutmartre, A D : 
femme presque fidèle. . 
Essaïion, 20 h. 50 : Transe Kamikure 


caf Montparname, 2h: 5 : I 


Gonesse Mare al Z EL : Une 
ssplrine pour deux. 

Huchette, 20 E 45 : la Cantatrios 
chauve ; la Leçon. 





EXCEPTI0 





Un homme 


pda 382 PE Sa 
Michel, 2 H 19 : Au plaisir, 
MURS 29 5. 45 : Acapulco, 
Métaciasse, 20 b. 90 : Mme heure, 
or 20 36 +: Tumeur Cer- 


Mouffetard. h. 30 
PER: #3 b. 15 : le Mont Chauve. 
Nouvezutés, 4 b. : Nina. 


Gare n he le Cours Peyol. 
Palace, 19 cocktails ; 
2 b. 30 : Poabre 


palais-Boyal, 20 2 So : la Cage eux 


Poche-Montparnasse, 20'h. 45 : Lady 
"°° Strass. 


s: 
Purte-Salnt-Martin, 21 h : Loin 


‘Hagondange. 

piaunt er, 20 à. 30 : les Fraises mUS- 
clées. 

Studio des s-Hiysées, 20 b. 45 


AT 


5 dernières 


Le Nouveau Monde 
Villiers de l'Isle Adam 


Harold et Maude 
Colin Higgins - J.-C. Carrière 


-ises en scène 
Jean-Louis Barrault 


BETIT ORSAY 


en altemance 


Madame de Sade 
Y.Mishima-A.P. de Mandiargues 
mise en scène J.-P. Granval 


La Plage 


Severo Sarduy 
adaptation scénique et miss en scène 
Simone Benmussa 


7, quai Anatole France - 548,38,53 |: 














21e) ES NO ENT 


Ne a CHAMPS-EL NS ao 















IRREVOCABLEMENT 
DERNIERE LE 16 AVRIL 


LES 
 BALLETS 
DE 
CHANGHAÏ 


DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DE CHINE 















12,13 Avril à 20 h 30. 
“LA FILLE AUX CHEVEUX BLANCS" 







La Me Ne 


ALI EM 


15,16 Ava à 20h 3 






EENA TA RON 


CROIENT 


Dr ÉTÉ AUX CHEVEUX BLANCS" 
:* MUSIQUES ET DANSES FOLKLORIQUES 















“sy Rider” l'a révélé, “Chinatoun” 
… l'aconânné, “Volau déssus d'un nid de 
cou: "Jui doit beaucoup. Et il est 







70.70.20 (lignes gronnées) et 727.42.34 
{de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 





Mardi 12. avril 


Théâtre Paris-Nord, 20 h. 30 : 'Els- 
toire de Toble et de Sara. 

Théâtre des Quatre- Care Songs, 
90 hi. 30 : les Cercheuses ; 22 h. 30 
l'amour en visites. 

Théâtre en rond de Paris, 2 B. : 
le DIbouk. 

Tristan-Sernard, 21 1. : l'Olseau de 


go Aste, a RÉ : Gui 
étés, 20 à. O0: Péfé de Brocdway. 


Les théâtres de banlieue 


Ivry, Salle des cocférences, 20 b. 50 : 
Jphigénle Hôtel 


Au Bec fln, 20 h. 15 : Deux nanas 
dans 1° folklo ; 21 h. 30 : La Collec- 
ton; 22 h. 6 : [a Pluie en sens 
inverse. 

Les Blancs-Manteoux, 20 h. : Etrange 
Pal Au niveau du 
chou; 23 b. 


Le Café d'Edgar, I AE : J.-M Thi- 
beult ; 22 E 30 : Je vote pour moi 
— D, 22 b. 15 : Deux SU! eu- 
dessus de tout soupçon. 

Caté de la Gare, 20 h. 50 : Silences 
aocturnes aux îles des Fées ; 22 b. : 
Une pitoyable mascarade. 

Le Connétable, 20 h 30 : C'est pas 
Dons DOS 23 h. 30 : C'est 


trés 1m; 
cons Chen. F2 S. 30 : 


l'Impromptu 
co Pans-crars 2 
Je m'excuse ; 23 h 50 : les Frères 
ennemis. . : 
Cour des Miracles, b 30 : Heuri 


pled gauche: 2 h 36: 


Le Splendid, 20 h. 
le secteur ; es 15 à Amours, 


Vietle sine, 2 LL : Gustaya 
Esters:y; 22 b. : Salut les mou. 
tons. 


Le music-hall 


Boblno, 21 b. : Gilles Vignesult, 

Déjazet-Théltre, 20 h, 90 : Coluche. 

Le Léo, 2h Wet 6h. W: Allez 
Lido 

Mayol, 21 4 : pouquets de nus, 


: Frissons sue 


Olympia, 21 Dave, Jeanne 
Atanson. 

Palais des arts, 20 b. 45 : Je, Fran- 
çols Villon. 


es des sports, 21 h. : Holiday 
on'fce, 
Le Palace, 20 h. 30 : Del Croquettes 


Jazs. rack. toik et pot” 


Théâtre Campagne-Preralère, 20 h. 30 
Jocques Higelin. — 1, 20 h. 5e et 
2 b. 30 : Chett Boker. 


23 h 
centre américain (Raspail, Ab: 
F. MT. avec J.-F. Pauvros, G. BE 


zlen, C. Baudrr. 

La danse 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : 12 Fille aux 
blancs. 


Les chansonniers 


Caveau ide la République, 21 à. : 
R.P.R. ou Le nouvoœu-né à une 
grande b'be. 

Dis-Henres, 22 \. : Monnale de singe. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 15 au 21 evril) 


Cirque à gene an Ds 
7-88 40), mer, jeudi ne dim, 


PS era, .square de Cholsy, 
ti), 15 LL: sam et dim. 15 à. 
et 17 

Au Bec fin (203-3449), mere 15 b. 30: 
les Anlmaux malades de le peste 
(+ tree ans). 

Les Blancs-Manteaux (277-42-51 et 
6887-97-58), mer. et sam, 14 h. 30 : 
le Rève de M. Gabiolo. 

Café d'Edgar 1326-13-68) Jusqu'au 
16 tous les jours à 15 h.; gorlte 
per dt ns nn 

Cartoucherie de Vincennes, relier 
du Chaudran (328-97-04), TS et 

ven, 20 h.; sam. et dim. : 
Qu'est-ce qui passe si Fra ? 
Hippodrome de de Eu ME Jeudl AT, 
ler. SR. 
ven. et me DE b. 5 


dardin SP qd. rau 17 
à 15 hi ; Pinocchio, de Comencinl 
pee 


Musée national d'art modern: 
(277; pe dasqueu 16 à 14 D 
e6 15 1 45 : Ateliers. 


19-60), mer, Sam et dim, 
FR. : l'Amour des trois oranges! 


Théâtre des Deux-Portes, le 13 à 
10 h. et 15 h. : les Chevaliers de 
l'Eedone ; le 14 à 10 b. et 15 h. : 


Je suis deux (mime Japonais) ; 
le 15 à 10 b. st ln ne (plus de 
onze ans) : Goilpo: (maronner 
tes) : ÉÉDECEES 
la Livre 

Théâtre de 12 Plaine, mer, 15 b. : 
Fllbert st la moto. 


Théâtre 13 (5893-05-99), mer., 14 h 30: 
Joe Ferme du bonheur. 


. 
.. 

Cinéma. — Le label Chouette à su 
ncriqus D par le secrétariat d'Etat À 
a 
les Vacances de M Hulot, 
Aventures de Peter Pan, la Pass 
thère rose, les Sorciers Ge ln 
guerre, Alamo, Comms sur es 
roulettes, la Planète ssuvag! 
de fête, Charlot, le Een ne 


vagaboné, (adolescents) le Prôte- 
Dése: Tertares, le ë 


Nom, le 


rit de la ruche, le Ju 
8 «is shérif », pain ee Én 
Cœur da verre, 
ghante, lente pa pas, la 
çols, Last Free Eutes 


GRAND REX (2800 PLACES) e U.6.C. ERMITAGE + MIRAMAR 
MISTRAL « U.6.C, DANTON » U.G.G. GOBELINS 
MAGIC CONVENTION + NAPOLEON 


PARLY 2 « LE PERREUX Palais du Parc » PANTIN Garrefour 
VILLENEUVE-ST-GEORGES Artel « AULNAY Parinor 
ARGENTEUIL Gamma + ORSAY Ulis « RUEIL Ariel 
SARCELLES Les Flanades -« ENGHIEN Français 
SAINT-GERMAIN © 2 L » CRETEIL SOLEIL Artel 


MALT DISNEY- 


Les AVÈNS presenie 
LES AVENTURES DE 





il est parfait dans 


Comique dns “Certains l'äment | 
gag naneces ré de 

in”, Chafmeur Is les feuill 
TV “Amicalement vôtre" MC à 


leur de 


Casanova, L'une: 
See eë 
et Fran- 





(enfants) Ciné folies, Ë 

















































































S SPECTACLES. 
Rem are ei 727.42 34 





ass. rock. folk :. 





des 


















3 # 
Li CnPias Ê 
Studio Logos, 5° (03-26-49, 0... Fame, 5° en. 
PA NE TNT PIS Be MÉAOTS), 1iuilier-Basulle: 
DERSOU OUZALA (Sov, 3.0) : Studio 
en reduss à 
SrRMOUD 
les Templiers, 4" Salt gares De je 


Les films marqués (*) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
{5} aux moins de dls-hoil ans 


La cinémathèque 


Chaillot, 15 h. : Quatre-vingts ans 
de cinéma français * Lucréce BOr- 
52, d'A Gance: 18 h. 30 : Ciné. 
ra des pays arabes : Mille et une 
malins, S- Ben-| Barks ; 30 : 
Cinémp des pays arabes Fe PHért. 
tage, de M Bouarmari ten présence 
de l'auteur) ; 22 b. 30 : les Bns- 
Fonds, d'A. KUrGSaUR. 


Les exclusivités 
ne ms 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It, vo.) : Siyz, 5° (6332-08-40). 
8RMAGU DO {Fr.)_{*) A.B.C. 2° 
en . re Ge (325 
71-08, 8° (3539-29-46). Nor. 
Fandie, Be SSD 18), Belder, 9° 
(T10-11-24), Nationm 12 (343 
04-87), Fauvette. 13 (331-56-88). 
Mirameanr. 4 (3268-41-02). Mis- 
tral. 147 (5359-52-43), Gaumont 
Convention, 15* 1828-41-27). Clichy. 

Pathé. 18° (52-37-41). 

AMES PERDUES {Lt 
Odéon. 6 (325-7. 
(T23-69-231 ; v1, : O4 
6861-50-92). Conventiou-Saint- 
Charles, 15% (5792-33-00). Btenvente- 
Montparagese, 15° (544.25-02). 

L'AUTRE FRANCE (AIg. VO) : 
Palats des Arts, 3° (272-82-98). 

BARRY LYNDON (£Dg. vo.) : 
Studio Cujas, 5° (0393-89-22), Co- 
Jisée. 8 (3590-29-48): vf. : Impé- 
tal, 2e (7493-72-52). Calypso. 17° 
1754-10-68). 

LA BATAILLE DE MIDWAY (A. 
vf.) : Berlitz, 2° (742-60-33), Qau- 
mont-Sud, 14 (41-51-16), 

BEHINDERT {ang-Al. 0.) : Le 
Margia 4° (278-4 

BILITIS (Fr) v 3 ce 2e (238- 
83-93). U.G.C.-Opéra. 2° (2681-50-32), 
U.G-C.-Den Gs (329-42-62), Bre- 
tagne, 6e (1222-57-97). Ermiloge. & 
4359-15-71). France - Elysées 8e 
(7323-71-11), Liberté, 12» (343-01-58), 
U.G.C. - Gobelins. 13* 1331-06-19). 
Mistral L4s (539-52-43), Cltchy- 
Pathé 18° (5227-37-41). Les Tou- 
relles, 20° (6936-51-88) (sf eom. à 
17 h. er mar. à 2] D.). 

CASANOVA DE FELLINS (It. v.0.} 
{*) : Quintette, 5° 1033-35-40). 
Gaumont - Rive - Gauche, Be Ge 
26-36). Hautefoulile, 6* Core 9-38; 












72-52), Gaumont-Couvention. “é 
1225-47-19) " 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
HT (lt. v.0.) : Hautefeuille, 6e 
(6323-39-38). U.G.C.-Marbeuf, 8 
(25-47-18). 











'PÉTR, 
FD tE 00: Peram Montpare 
jount - Mon! 81), 
Éasse, lée (36-22-17). Convention.  Oréens, 149, (50-45-81) 
mount-Maillot, 17° (7586-24-24), Pa- 
mnous-Montnarre 18 1606-34 LES PASSAGERS (Pr.) (*) Montper- 


Images, 18° ( 
Geumont-Gambetta. 20° (797-02- 


LA GRANDE FRIME, film fran- 
ais d'Henri Zaphiros : Ely- 
Bées - PolDt -Show, 8 (225 


LA GRIFFE ET LA DENT. fiim 

fl Francçols Bell er 
Cérard Vienne 
Se (6544-14-27) : Balzac, &° 


erignen. 8° MELE a 2.0.) 
en ont- age” 
iors-S8-03) : Cam. mue 


bronte. 15° (TS-A2-US) : : Mu- 
1, 16° (288-98-75) : Caravelle 

18. (387-50-70) 
LES SORCIERS DE LA GUERRE. 
fil sméricatb d'animation de 
Ralpb Baksh1 ; 






Show, 8° "(1225-87 
ÆISTOIRE Dares ‘um Te 
Len de Marcello Fonda 
U.G.C.-Danton. 6° (329-4; 








lls {1357-90-31}. 


pis, 14e (5142-57-42; 


6e (833-10-82). 
NUIT D'OR (Fr) : 
{U33-20-1; 


sene, 8 1222-57! 
par 





F Linder, 8e 
Opéra, 


‘770-40-04), PATAMOUN 
ge (72-24-37), panne 


SPECTACLES 


OR AuRœe TOUTE LA MORT 
ORMIR (AE. #0) :, 
33-50-91). Olym- 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
UL., eo. Cindche Saint-Germain, 


D. Ciuay-Etoles, # 
Saint-Jacques, 14° Lee . Ca- +. 
ATeS (54-10-68 PA nt Énocousr ds US. vo.) 
DES JOURNEES ENTIRRES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Quintette, S Hi ge 
1033-35-40). 
DÉ SOL A SOL (Port, v.0.) : ls Clef, 
Se (337-90-90) 
DIS BONJOUE 4 LA DAME (Fr) pe 


Latemtou 6 1653-97 TT}, Bier- 
69-23). — VS. : 


Estsemene, 
47-55), Mistral, 149 (539 


ER D'HONM vo.) : Mer- 
Can, à DH.) ; Ermitagr, 9 PROS, TS So VE. . Mas 


= 


Es 


1579-33-00). Puüra- 22-17), PAR Ont Mniliot, 17e 


(758-24-24). 


nasse 83, 6° (54-14-27), Men 


Gaumant-Madelelne, 


54, 72-52, Marignan, 





(Aust., v.0.) : 


gs 
Montparnasse - Pathé. 


DÂQLES DE ZEBRES (Pr) : Omma, Be (250-D2-82). Prancaln © 


8 
8 (0732-88-03), 


George-V 33-88). 
41-46) Gaumont Sud, Lée (3si-si- LE PAŸS BLED (Pr) j Bautereule. 


6° 1633-70-38). Impériel, 


1359-92-82), 
ls  (328- 


4 
) (9. RngL) : 
L su v 18 b. ,. : 
Saint-Michel. 5° tin v£. 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. vo.) : 
le Marais, 4° {278-47-86). Montpsraame F3 


(54-14-27). 


PIQUE-NIQUE 4 HANGING Roc 
Saint-Germain-Vl- 


lage. 5° (6533-87-69). 14-Jufilet-Par- 
Elysées-Lin- 


Les films nouveaux EE TRES 


üle. lle (1357-00-81): 9£  Sant- 
(387. 


— Lezare - Pasquier, 


Cambronne. 15° (' 


Montparnasse vtr. 


1512-67-42) ; vi. 


1742-82-54), Omnia 2° { 
Montparnasss Ba 6* 
Busquet. 7 (5512-44-11), Les Na- 
tion. 12e (343-04-87). Victor-Hugo, 


ge (6383-07-77) : gégtes-Polnt- REGG'S AND BACON (A. vo) : 
1325-60-34). 
REQUIEM À L'AUBE «Fr.) (ep : Le 
278-47-86). 


v.0. : Vendôme, 
Luxembourg. 


Marais, 4 ( 





(225-0983), Olympic - ce 


734-4206). 
PLEDRA LIBRE (AIE. 9.0.) : Olgm- 

pic-Entrepôt. 14 (54: 

Ke re On (A. 9.0.) : Grands- 
tins, 6 1633-22-13). 
“PROVIDENÉS CET, v. sons ä vor 

Odiéon. 8 (125-71-08). 

{505-12-15). Biarritz, 8 PATES Sn 
Caméo, 8e (770-20-89) 
QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 

. Batnt-Germain- 
1033-42-72). Elysées-Lin- 
colin, 8 1359-36-14), Alonte Carlo, 8° 


12-67-42). 


14e 
2 


1233-28-38), 
{544-14-27) 


BOCRY (A. v.0.) Quartier Latin, 5° 


Be (359-41-18) : (326-84-85) Dragon, 6° (548-54-74). 

CHARLOT, LE GENTLEMAN VAGA- Opèrs. 2 (251- Colisée, 8° (359-29-46) ; 9.1. . Pran- 

BOND (A. vo.) : Studio des Ursu- 2° (2368-83-93) : çais 9° (7170-33-68), Gaumont-Sud 

Lines, 5 (033-39-19). Blarrite, > Liban, 12e (3483-01-59); U.G.C.- l4s (39-51-16), Montparnasse-Pa- 

(723-69-33) ; V£ : Bon: Gobelins, 134 (2331-06-19); Blen-- thé 14 (3268-65-13. Clichg-Pathé, 

(3528-12-12). Haussmann, g° re. sanue-Montparnasee. L5e (544- 18° (522-37-41), Gaumont - Gam- 
A7- 25-02) Magic - Convention. 


CHEWING GUM RALLYE (4, vf.) : 
Paremount-Opéra, B* (073-54-37). 
CINE FOLLIES (Fr) : Studio de 

l'Etoile, 17° (380-19-93). 
CŒUR DE VERRE (Al. vo.) : Stu- 
dio Galande, 5 (033-72- me VL : 


el 
LE C 





OUPLE NA (Pr-suls) : 


TR Re ES 
LAURE ou Le 


UDIO: SAINT-SEVERIN : 
OLYMPIC.ENTREPOT- 





vi. 


da 1308-65-19) : : Gaumont-Sud, 
(331-51-16) : Wepler. 18° 


(3587-50-70). 
RS 'coyre MONSTER 
ANT. fllm japonela né 


Age 


Ju 
Sod-Boulerad. ge cro-18 9. 


EXTRA - TERRESTRE. 


. La Clef, 5° (3537-90-50). 
LES BASSETS (A, 
: Marignan, 8° (3959-92-82). — 35-49): Concorde, 


CFT.) 

LACHE-MOI 
ÿ.0.) 
Athéna, 12° (43-07-48. Montpar- 
uasse-Pathé. 14 (3298-55-13). 

LAST. FREE RIDE (A. Ltd Actulou 
Coristine, 6*, (25-85-78) 

LiP 73-34 (Pr) : La Pagode. 7° (705- 
12-15). à 13 n. 30. 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 


Quintette. 5° (033-3540) 
Elysées-Lincoln. 8° (359-36-14). 
Lozare Pasquier, B°  (387- 
Raspail, 14° (226- 
38-98), Olymplc-Entrepôt. 14e (542- 


… Ov.) (°°) (deuxième 
Templiers 4° (272- 


25-43). 
67-42). 
partie} : Les 
94-561 


MON CŒUR EST ROUGE (Fr.} 
Bautefeullle, 6° 1633-79-23). 
let-Parnasse. 6° (3259-58-00 

(A. 9.0.) : Boul'AMich, 5° 

Publicis Balnt-Ger- 

225-72-80).,, Publicis 

Champs-Elysées. 

Paramount Elysées, 8e (3559-49-34) allègre… = 

: Peramount-Marivaux, 2° : 


Tdi) Paramount - Galarie, 


pièe dé 10 ns À 08 a, ès de 


100 personnages marqués du label 
Mu. ILest plus spectaculaire que 


jemais dans 





72. SCENE tEohe « es - 
€° (CF28-48- 
D- 
Mazxéville, 
Nation, 2e 
Sontparnasss-Patté 





ge (770-72-88), 


1s-Juil- 





8  (720-78-23) 


Ni fakkait une inconnue, 1 fallait la beauté 
mème, avec tout le mystère des phan- 
tasmes pour incamer l'amour le plus 
{ou, le plus romantique dans 


1 171 1-74). 
28-20-87 à 5: Murat, 16 L& — PE on 
{288.00-7 : ; Secrétan, 19° (206- vo.) 


uw TUEUR DANS LA FOULE, 
Larry 





ui 
so (It. vo) sd - : Studio de la 


78-37). 


ELA Aouré- 
18» à 


VIOLETTE €T FRANÇOIS Ce) (s): 
Satmi-Germaln-HucheLte, 165 
87-591; Clany-Palnee, 5° osd-07 787: 
UE 


{387- 
D 


Lumiére, 8 ÉeTe 5 Pauvette, 





13° (2332-58-85): Montparnasse 
Pazné, l4e (326-65-13+: Gaumont. 
Convention, 15° (8258-42-27) : Maÿ- 
fair, 16° (5285-27-05) : -Chohy-pathé. 
18° (522-3741); CGaumont-Gam- 
betta 20° (707-02-74). 


Les festivals 


. FELLIN) {9.2 &tudio des Acacias 
€ 83). 14 D. : Felifni- 
Roma, 18 h : Amarcord, 18 h : 





Cabiria. 21 

23 b 30 : Huit et demi. 
SERIE NOIRE AMERICAINE (v.0.). 

Acllan-La Fayetie {9=) (8178-80-50) : 

les Inconnus dans in ville. 
OLXMPIC (49) (542-87-427 (v.0.). 


atires BITCHCOCE {v.0.), Acton- 
République {ile) (8605-51-33) : La 
trousses. 


oUSrin "OFFHANN {v0.), Bolte- 
&-Plims (17°3 .954-51-50), 14 D 30 : 
Little Big Man €vf), 20 Bb. 15 : 
Macadam cow-boy. 

ROBERT REDFORD tro, Bolte-a- 
Pllms (17*), 18 n 30 : Nos plus 
DA ne 17 h 30 : Jeremiab 


ciNENS S DIFFERENT re .), Boîte- 
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MAISON DES ARTS : 
ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Place de l'Hôtel-de-Ville - 94009 CRETEIL 
Tél. 8988-80-50 . 


VENDREDI 15 et SAMEDI 46 AVRIL - 20 h. 30 
Pour la premiére [als sur scène 


e TAI PHONG » 


DIMANCHE 17 AVRIL - 16 h. 
Le ballet royal de Wsllonte, dans « ROMEO ET JULIETTE 3 
de Prokofiev, avec Christiane Viassi et Attillo Labs 


DIMANCHE 24 AVRIL - 16 h. 
CONCERT BACH - CHARPENTIER 


avec l'Orchestre de Chambre Jean Barthe 
dirigé par Jacques CHARPENTIER 
et € Brandebourgeois - Concerto en Mi pour violon de J.-S. Bach, 
% concerto de violoncelle de J. Charpentier 
avec : Phllippe Bride au violon. Jean Burthe au violoncelle 


MERCREDI 26 AVRIL - 20 k. 30 . 
LA CROISIÈRE MOUSQUETAIRE 


Cinéms-Conférence 
{Laponie - URSS. - Turquie) 


VENDREDI 29 AVRIL - À partir de 20 h. 
JAZZ NON STOP 


avec 9 orchestres et les HARICOTS ROUGES 


Benselgnements-Location : 895-94-50, de 12 heures à 19 heures 





FOOTBALL (11). Palats-Ges-Glaces 
tI0+) (6807-49-53). Coups de pleas 
sers ls riolre, les Géants au li. 





STUDIO LOGS 
U.6.C. MARBEUF 


“Le grand jeu de 
massacre. on rit du 
début à la fin, souvent 
aux larmes.” 
TELERAMA 


Une foule de gags. 
C'est follement drôle. 
Zouc est prodigieuse, 
Ier 

et Anémones 
formidables. 
Un cinéma épatant… 
Le film à voir en 
priorité. 

REMO FORLANI - RTL. 


Un film important. 

Un canular énorme. 

Un comique teinté 

de tragédie. 
L'HUMANITE 


ün film dé 


Hiam: E 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - STUDIO RASPAIL 
PALAIS DES ARTS -.ENTREPOT - SAINT-LAZARE PASQUIER 


eUn petit chef-d'œuvre qui vous laisse l'œil humide et le cœur 
P. BILLARD, J. du D. 





Le D ais ue: 
. d'Amérique, comme dans 





YVES OUSET-ROLARD présente 


Charlot, 
le gentlema n 
vagabond. 
Le film des 17 
un monument de dnéma. 
UE La vie extraordinuire de Guriie le Chopin. 33 


s Des doemments inédits de sa vie privée et les meilleurs extrails 
dde ses 17 fois Une distrilnbon CFDC/UGC , 


MERCREDI 




































































*LA VICTOIRE EN CHAÏ 
FLMDE, 


LEE PO LA VAR LA 


MAURICE EARRER PETER EEPLING LORA DOLL. CLALDE LEGROS 





ROBERT De HIRQ 


























BUS TT SEM LL SR EAN LEE LL: 
Re QUE EL TR EURE NET SR 
at MiLLAND .:DANA ANDREWS 
HET 





VU 





Ce n'est plus possible. A l'ère 
des lets et des charters, on ne 
peut plus se contenter des do- 
cumentalres que lon voyait, au 
temps du vieux ciné de notre 
enfance, entre le fllm et les 
actualités. Tenez, lundi sur An 
tenne 2, cette balade en Atgha- 
nistan : il y'avait de belles Ima- 
ges, des prés, des fleuves, des 
mosqhées, des cascades ei des 
solells couchants. C'était très 
foi. 1 y avait .usal des expli- 
cations sur la taçon de cons- 
trulre les maisons, de scuipter 
le bols, de fondre les moutons 
et de tisser fes tapis. C'était très 
intéressant. 

L'ennui, c'est qu'on ne savait 
pas où on était, où Ça sa pas- 
sait. En Afghanistan, d'accord, 
mais encore ? On nous le disait. 
On ne comprenait pas : allez 
donc retenir des noms entendus 
pour la première fois. Rien de 
pius exaspérant que Ces Com 
mentaires bateau et sibyilins du 
genre : nous disons adieu au. 
au quoi? ei nous redescendons 
vers. vers où ? à 40 kilomètres 
au nord de. comment ? 


S} on est là, si on a choisi 


étrangère que lu posent MM 


tanément à 20 heures sur TF1, 
Inter. 


CHAINE ! : TF1 


reeu réal M Rabinovski 
Toutes les m: 
da mise en spectacia du 


23 b. 15. Journal 
CHAINE 11 : A2 


Aitn 


de treize 


triaue. 


Psychiaïre) et le 
(vice-présiden: 


logique). 
28 h 30. Journal 


CHAINE 1 : TF1 


rieux, A. Tainsy. 


L'une fuf riche et aimés 
ans son aînée, $e crée uns 


23 h, Journal. 


CHAINE Il : A2 


De 13 h. 35 à 20 h. 30, Pro: 
rompu avec, à 15 b. 5, Série : 
aimée. 


"ocoasion du céntenatre 





Û 





(« l’Aurore =), Jean-Pierre Joulin (Europe 1). 
Edouard Sablier (France-inter) et Michel Tatu 
(« le Monde -) Le débat est retransmis simul- 


b: 15. Magazine Sill es : Une certaine 
vision de la Francs. de urice à 
Jacques Laurent. par M. Frydland 


famille), M Bernard de Fréminvlile (ancien 
docteur : Plerr: 
t de la Société médico-psyoho- 


20 h. 30, Téléftim : Les fendis d'Adrienne, 
de Paul Savatier. réal. G. Jorré. 


Deux veuves s€ lent d'emitié à L'occasion 


thérapie, l'immunathéraptie, 
fesseurs Schiarsenberg, Tubiana et Cachin E. Langoc : 23 n. 50, 
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RADIO-TÉLÉVISION . 


de regarder cette émission plu- 
tôt qu'une autre, c’est sans doute 
perce qu'on est araleur de .dé- 
paysement, ou de déplacements, 
ou les deux. C'est parce qu'on 
est désireux d'en savoir devan- 
tags sur les Bermudes, les Soy- 
chelles ou Jes Galapagos. Sou- 
vent même en prévision des 
prochaines ou de lointaines 
vacances. 


Alors, da grôce, au lieu de 
Firriter, apaisez notre curiosité ! 
Est-ce trop exiger que de de- 
mender finsertion de cartes, 
d'itinéraires, de plans et de 
cartons ? Nos réalisateurs crai- 
gnent, je le sais bien, de rom- 
Pre la sublime harmonie de leurs 
photographies en (es barrant 
d'un nom écrit en toutes lettres. 
Hs ont ton. Da toute façen, sur 
pett écran, en nofr et blanc le 
Plus souvent, entre la splendeur 
du paysage naturel et ca qu'il 
en reste à la 1616, I y a large- 
ment la place pour un sous-titre, 
On n'est plus à cela près. 


Sans vouloir vexer personne, 
le& diapositives, présentées en 
. foute modestie par les voye- 
geuses d'« Aujourd'hui, ma- 


MARDI 12 AVRIL 


M Valéry Giscard d'Estwng répond en : 
direct de l'Elysee aux questions de politique CHAINE lt Ê ‘ 
Roland Faure 20 h. Les feux, 20 h. 30. Court met : 
« Diakarta -.-de D Darbois , 20 h 45, Fl 
Cwesterns. policiers aventures) 
DES APACHES. de W H Witney (1984). avec 
Dante. L Lawson L.Q. Jones. 


A2 et France- À Murphy M 
JA Vitals, 


Ên Arlzuna, en 1979. un o/ftctes arméficain. 
qui détestait lea fndiens, 
conscience du bien-fondé 


du Piasis (La musique en mieties) de D Car FRANCE-CUL 


dans uns fenfattre 20 


b, Dial 
an moyen da 





es 





Vers 22 b. Débat : L'internemeut psychia.  ‘1,Fi8n0 (E 


de Mort de |A  e« Coro » pour 
e Scherrer 


eut: 


Le constructtviame russe. avec E Nakov; 

E la nuit, par E Lensso: 28 b. 5 Poésie: 

G Evans. beggen. 

de repurtage qui iur vaudra v 

de noce Son Tr ee ss fatt ere 
Ts 7 gl Payohiairique en stm: 

l'obsesmon seruells 11 entire bientôt La FRANCE-MUSIQUE 

raison le tutr Ce fm. quand {l est passé 

dans Les salles. était tnterdit our moins 

ans. 





Invitation au voyage 


dame », retour de Chine et des 
Etats-Unis, n'avaient rien à en- 
vier à ce court métrage sur les 
Alghans, peuple hospitaller, rude 
et méllen. Elles s'accompsa- 
gnaient d'explicarions elmpiettes 
du style : ça, c'est une rue de 
Centon, ça, c'est le centre 
d'Atlanta, qu'on aurait aïmée plus 
précises encore. . 


Au lieu de nous trainer sur la 
Grande Muraille — merci, on 
connaïl, c'est la visite obligée 
de tous les chefs d'Etat et, par 
ricachet, de tous les habitués 
des journaux télévisés, — ame- 
nez-nous plutôt dans un hôtel à 
Changhaï, on n'y a jamais mis 
des pieds A propos, à combien 
ravient un de Ces voyages arg&- 
niséa en Chine? Et que faut-il 
compter pour passer une nuit 
dans un motel au Texas ? 

Entre fa carlo postale at fe 
dépliant touristique, I doit bien 
Y avoir une façon neuve, origl- 
nale, d'ouvrir nog Iucarnes sur 
fe monde. Un monds, et réduit 
et agrandi, Un monde à l'échelle 
des congés payés ei des package- 
tours 

CLAUDE SARRAUTE. 





FR 3 


20 kb. 45, Séne le Musée imaginaire (pre- des Apaches nt de l'horreur de la guerre 
mière partie Florence) par J-M Drot raciale . 

La première de trois émissions = les Un sujet antiraciste qui force l'attenfion, 
dernières auxquelles atf participé André bien que La mise en scène snif d'une (otole 
spectacle » “ue Muse  Imoymeirs à one 

acle » du ra ». 
L'émission a déjà été programmée à Noël 22 h 10. Journal 


TURE 


ure Ÿ 






sir, ef Jean-Morie 


20. auz sources de 


30 h 30, Concert de musique de chambre : sonate 

u* 2 pour violon et piaua (C Nielsen) duo pour vlolon 

3, crla ‘e des Esprits + n° 

{Beethoven} par lea violonistes Ole Bonn el E Krivine. 

PA of LS € Reis et le vlolon- 

anges Internationaux 

du Syndicat den peychictres français), . de  Radio-Prance. de Dnnaueschingen :' 

É volz natruments. .de Berto, 

Fe symphonique de In 

| Berlo: 23 h. Relais, par 

À. Almuro . « La Musique, docteur. m'amuse » : Oh 5. 

Ca qui reste de Renbes. par E Dletitn D Caux 
Erwan 





MERCREDI 13 AVRIL - ne 


23 h. 5, Jazz : Hommage à Sidney .Bechet, 





par J-Ch Averty 


de leurs visites hebdomadaires au cimetière. 


et si ells oœussi… Une e tranche de vie » 
auz couleurs fanées du troisième 


22 h. Médicale : Les cancers et leur trai- 


teme M. Barrère et C Lalou. 
_. de horse la radofhérapte, le chsmto- Les années 20. aus Sources de l'art abstrait (le 
even Les pro- classicisme, avec M Seuphor) : 


avec D. Dar- d'après R de Obelkiia réal avec 
P. U, M. Mailfort, G. Ser. 
ustte of Zilou, Qui s'aiment, font une 
eu Dimeriere. - en pre Bais, à Waterloo. 
vis Imaginaire à 2 b., Journal. 
age. FRANCE-CULTURE 


du temps et de l 





FRANCE-MUS 


20 h. %0, Concert par l'ensemble Kuijken : Suite 
L pr clavecin, violon et viole de gambe 
fninter- PRE jeu Let) de violes (ML Locka). Fantasia 
= . Jenkins), Tocca: at 
sorcière bien {5 5" Erobénéer 


Cabezon. P de Araujo, J Bull) : 2% h. France-Musique 
de recherches musicales de L'INA : 
0h. 5, Plouf, dans me tête. par J.-P Bizotet J.-P Lentin 


fmmigré à New-York. — Cent ans cvant Les (Les colériques) 

Kennedy 

21 b. 30, Magazine d'actualité : Le show 
business. par J.-P. Kabn : 


1 n. 
du phonographe. J-F Sciano. 


Diz ans d'une musique, celle d' 
4 ce 4s cl 


ton Propos 
Janis Joplin, John Lennon, et 
Muaique des Indiens du faut-Æinvu, par 


De 12 h. 15 à 20 h. 30, Prog e ininter- 23 h. 50, Journal. 
à 19 à 8 Feuilleton: Les lebtres à 
volées. Sn : CHAINE Al : FR3 


20 h. 30, Cinéma 18 : Fugue à Waterloo, 


20 h. La musique et les nommes :. Cantradiction 
l'espace. par R Lowinter: 22 h. 30. 


Be: J.-P. Verheggon, 
IQUE 


N de Grigny. C.. de Arauxo. A 





TRIBUNES ET DÉBATS 





MARDI 12 AVRIL 
— «ÆEvongie et Liberté» dis- 


pose de la Tribune libre de FR 3, 
à 19 à 40 


MERCREDI 13 AVRIL 
— MM. Bernard Destremau, 





d'Etat 
et Roi 





_— M. Roger-Gérard Schivart- 
zenberg, délégué général du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, est l'invité de France-Inter, 
à 13 heures. 









— Le ptérutos Se gt 
démocra: peprime vi 
bune libre de 3 à 19 à 40! 


té CRI) des joues 
dépui Yvelines, ancien |: 


et publications : ne 

























LA FUREUR 


des renmibcastons 


per R Pillaudin : Le sport est-0 


grandes compétiiiuns 1nfeTna- 
flonales, qu'en est-1l du sport ? Apec l'éc: 
vain Pau Violar, qui l'a longtemps pratiqué 
Brohm, professeur 
tion physique. auteur de deux essais 
sur le sport 


21 h 15. Musiques de notre temps. 
20 b 55. Les dossiers de l'écran FILM : 22 ü 30. Les années dar 
SHOCK CORRIDOR. de S. Fuller (1983). avec 
P. Brooks C Towers L Tucker 
de réaliser 









néo- 
23 b. De la nuit, par 


"(W Lawes): 


ccio pour clavecin 

2% “. me poutre 2 (J. seben Sonate n° 3 
. Buxtehude) : , Réci: 

20 h. 20, Feuflleton américain : Capitaines  faiude. 9. Bios, Fe rare À d 

et rois. de D. Heyes, avec R Jo À 

Au milieu du Utz-nauvième siècle, l'ascen- la nuit ‘ groupe 

sion politique, aux Etats-Unis, d'un Irlandais 


‘une certaine 









AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE- 

































dans fs région: 













Evolution probablo du temps en masses d'alr plus doux venant de Températures relevées à l'étranger: 





Frapce entre le mardi 1% avril à l'Atlantique. * Alger, 16 et 3 degrés: Amsterdam, ÿ 
0 heure et le mercredi 13 avril à Mercredi 13 avril, les rég'ons ee. tpanese 19 Le qui Berlin, 
#4 heures : méditerranéennes béneflcleront d'un €: 1: Bonn. 7 et O0; Bruxelles s 







temps peu aungeur mals 1 fera ft 3: ltes Canaries, 20 et 18 ; Copen. 

L'air relativement froki qui recou- ra frais de matin. et les vents, hague, J et —3; Cenère, 8 « ]; 
vrait encore mardi matin une grande de nord à nord-ouest, seront modé- Lisbonne. 19 et 8; Londres, 11 et 7: 
partie de la France fera progreselve. rés RESTES je è Momou A8 a 3: 
Re par le nord-ues, à des gue je reste de le France, le cl que, 146% 6: Rotue, 16 et 3e Be. 
sera généralement trés nuâgeux lè Holm, 3 et —4; Téhéran, 2 et fl 
matin I y aura dans la Journée, | 
des plutes intermittentes de la Man- 
che au Ehin et aux Alpes ; | nelgéra 


per moments au-dessus de 1 500 mè- 
tres. L'après-midl, des éclaircies s€ 
aévelapperont dans l'Ouest et le 
Sud-Ouest. Les venis. de nord-ouest, 


seront faibles ou modérés. Les tem” 
pératures seront en hausse, 
é if 
a Runner eee et] LES € PETITS » COUPÉS 
de Li ée du avril : 

second Fe matin S 1e jpo:au MRCEDES à 
Ji au 12) - Ajaccio, e legré ; 
Biarritz, 12 eï 9: Bordeaux, 11 et 7; 
BR 4 e8 Pi dan tomr Gers DANS LA TRADITION 
bourse. et 9; ermont-Ferran 

—1; DUon, 5 et —1: Grenoble, 4 Deux nouvesux coupés Mer. 
ê 0: nes et 2; Lyon, 5 et 1:} cedes, le 230 C (quatre cylindres) 
Marsalile, 12 : h 3 Nancy, Re: se le 280 CE (six Ylindres à injec- 
an 2 el : Nice, : i ë ü _ 
Pi Roues, 0 68 Li Pas. à| chasés en France 20 début ên 
et 5: Strasbourg, 8 et 0: Tours, 10 | mMO's de juin après avoir été pré- 
et 5: Toulouse, 19 et 6: Polnte-à- | sentés pour la première fois au 
Pitre, 26 et 23, Salon de Genève 1e Monde du 
18 mars). Ils reprennent la 
conception et l'allure générale des 
Villes Cut rie, de ie prie, ans 

ï rences et 2 m UT Car- 

Visites, conférences. rosserle est plus basse et moins 




























Chasse 


Du 16 au 24 avril 


CAPEX 77 À LA DÉFENSE 


Le deuxième Salon de la nature, 
de la chasse et de la pêche 































































































fense Parellélement. se tlendra 
un Salon des armes de collection 
avec une Bourse d'échanges. 

: D'après un sondage effectué par 
la SOFRES. à l'initiative des 
organisateurs du Salon et en 
avant-première de la manifesta- 
tion. 36 % des Françals pratiquent 
ou aimereient pratiquer la pêche 
en rive ou co: æ gente 
eux pratiquent ou n! 
pratiquer la pêche en mer; 18 %, 












































































basse jm : œ, longue. 

haie à dre tandis ù #8 Ë MERCREDI 13 AVRIL Ta finition et le niveau d'équi- 
des Pérsonnes interrogées pratl-| visrres cuves er PRowe-| pement sont évidemment ceux de F7. ais Que RE de Chat 
uent ou aimeraient tiquer la SE “ “ tee Fe n 
SE en | ous 

‘exposition tiendra compte, , s)- le 8.5 centimètres (au dé- | - & die L 
pour Son Organisation de toutes | Le “je “ésiarGermsindes-pres à | friment des places arrière) et pu | PR er mn 
ces données (A travers Parsi la disparition des montants entre SET: È 
Un stand de l'Office national] 15 b. métro arts-et-Métiers :| les vitres latérales, complétement l - 
de l'information sar les enselgne-| «. Chez un  doreur nteur »| escamotables, ils bénéficient par - 
ments et les professions qui| (Connaissance d'ici et d'ailleurs). ailleurs d'innovations peu visibles : . 
dépendent du ministère de re Do enniee PantThy | mais efficaces : lunette arrière 








: a rus du ie à 
Bnc » (Mnie Ferrand). æinsalissable v, grâce à une sorte ? 
5 à. arade de Tégile : « 'églao| de becquet périphérique, nouvel ; 
Salnt-Jullen-le-Pauvre » (M. de La | aCcrochage du train avant et pro- 
1e}. tection du système d'assistance,  : 
15 b. métro Saint-Paul : e« Syna- Les deux coupés, de présenta- i: 
Re sopcues in nertier | tion identique, nous Ont. paru |: 
12 Be a Pae do le Bonne La plus rapides, notamment en ‘vi- |: 
Bourse en activité » (Tourisme! Tage, el plus silencieux que les 
culturel). berlines. dont ils sont dérivés Le |, 
15 b., entrée du musée, rue du | 20C souffre évidemment d'une F 
Sommerard : e Les métiers au| COMmparaison avec le 280CE mai 
Moyen Age » (Visages de Paris il est loin d'être sous-motorisé 
Ja ae A CENUe u b. 7 ae (79 ch-tonne) et ses perfor- 
Le Bnn6- reel : € = man: "| orAb! 
tion transcendentale et épanoulsse- Dane ent pie AU fonte 
pense la personnalité » (entrér |t£e Aujourd'hui, pourtant, cer- 
a a. centre Aquarius, %4, rue tains modèles de cylindrée mfé- 
Bte-Croix-de-la-Bretonnerie, M. Ro- | 'lUTe consomment moins tout en 
bert Amadou : « Le lampe dans la | SYant un confort de conduite : 
niche » (Le soufisme au cœur de | équivalent. 
l'Islam). A l'inverse, le 280CE est une 
19 h. 30, 26, rue Bergère : « Le | réussite quasi-totale : 177 ch DIN 
Charlot et le Conductor » (Ananda | bourrés de talent, aucun «tro 
Marga). : décetable jusqu'à la vitesse maxi- 
male, une souplesse phénoménale 
‘plus de 20 m&g de couple entre 


MOTS CROISÉS Lg Gé a ne dem 
cation de la puissance qui en font 
” un véhicule extrémement sûr. 

PROBLEME N° 1735 T. Partagera — 8. Ne pas laisser | paint nero re LAUTÉS 5 


serein. — 9. Roi dépourvu de Fe 
couronne ; Ordre d'élolgnement. | djgen element fidèle à sa frar 


%X Prix : 230 C, bolte [ue hs 
Solution du problème n° 174} #60 + bone auionaau or CE 
Horizontalement 280 CE (glaces électriques), boite lus. 


cation fournira aux jeunes qui 
visiteront le salon tous rensei- 
pémerts sur les ‘formations et 
lébouchés offerts par 1a défense 
de l'environnement Ces métiers. 
qu vont du berger au botaniste, 
lu gulde de pare au vulcanologue. 
sont multiples. 

Signalons enfin que les chiens 
seront atement à l'honneur. 
les 16, 17 et 18 avril. à l’occasion 
d'une représentation exclusive- 
ment réservée aux représentants 
de la gent canine doués pour 
la chasse. 


CAPEX, du 16 au 24 avril au 
CNIT, Paris-La Défense, tous les 
jours, de 10 heures à 20 heures. 
Entrée: 10 F, sauf les samedis 
et dimanches: 12 F Demi-tarif 

ur les suane de moins de 
ouze ans et les personnes du 
troisième âge. 


















































































































L Voilier. — IL Epris; Uve, —| fiqusique 55 900 F: boite autome- 





IN. Réalité. — IV. Dada: As. — 
V. Eson; Vi. — VL Ur: Nio — 
VIL Asie: Eon, — VIIL Oter: 
Bons — LÆ Caleçons — X, R1: 
Non — XL Etreintes. 























Verticalement 
L Verrou ; Ocre, — 2. Ope ; Ra- 
Mie 5 mme, co mél | murnie ere 
 — 5. lore ; — 6. ens 
; Bonn. — 7. ; Néon. — Pl - CEDEX 
8. Avions. — 9. véraone 0e. . Go; ter 
GUY BROUTY. ABONNEMENTS 





3 mols 6 mols 9 mols 12 mots À 
FRANCE - D.OM. - TOM. 
IF 195P 283+ 20F 
TOUS PAYS ETRANGI 

PAR VOIE NORMALE. 
LSF HSr SSF T0F 








HORIZONTALEMENT 

L On peut le prendre sans | 

nuire à personne ; ‘dans 
Permet d'écerter. — ILL Quille | ; 
Se Route avec les poules (à a 3 
IV. Gceupeie an dent ane | [Uite DONneliterie 


dans la flotte ; Début de série. — $ 
re es | | SIMMONS 
cracher. — VL Grâce aux mots 

Excel À 


VOL 

l'une manière caire. — IX 
Reviennent périodiquement ; "Ti- 
tres étrangers — X En sole ou en 
moire. — XL Copies conformes. 


Tru] CAPÉLOU 


cation. — 2 Ne man de| PR 
sang. froid; Raverhe Le pre :C est Gb Û 
mue retient que rarement l'et- 


















ETRANGER 
(par messageries) 
L — BELGIQ 





UE -L 
PAYS-BAS - SUISSE 
USF 20F M5F 4WF 
2 — TUNIE 
ADF MSP 47 er 









far vole aérieune 
Tarif sur demande, 
Les #bo Patent 
chèque poste (LU vue 
leurs demande. . n 
























È ÉD PUR ES 
— 3. Prénom féminin: 37, AVENUEDE LA REPUBLIQUE 
Se donne, à l'occasion — 4. Fin LAS TT eat 
pe Renan s fenérae -Tél:357.46:35 
————_——_—_—_——_— — 5. enplis He 
Sonmlaon parure de jonmmue | toiles: Cels vaut de l'argent. — ES 























b sous les ponts — 




















































OFFRES D'EMPLOI 

“Placards encadrés” 2 col. et + 

{la ligne colonne) 4200 48,04 
D DEMANDES D'EMPLOI 


CAPITAUX OU: 


recherche 
_ du monde (effectif de 35.000 agents] 





qe Léme TE 
2000. 4876 


900 10,29 
80,06 


un ie CR 


agents), étabie dans une région au câmat particulière- 
ment favorisé de la République du Zaire (Shabs): 


licencié en sciences 
économiques et/ou 
financières (ou HEC) 


âgé d'au moins 28 ans, pour diriger ja Division des Cellutes Financières, répartie 
dans fes difiérents sièges de la Société. 
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CAT CA TA TA TOUTE ER 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrës”" 
Double insertion 

"Placards encadrés” 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 





Schiumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l'étranger 


Les ingénieurs Schlumberger réalisent des 
mesures géophysiques dans les sondages 
pétroliers. Ces mesures, indispensables dens 
la recherche du pérrole et du gez, font appel 
à des techniques avancées dans l'électronique 
et l'informatique. 

Vous étes : jeune ingénieur diplômé d'une 
grande école (Centrale, Arts & Métiers, Supélec.} 
Dégagé des obligations militsires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous parlez Anglais CONTRE 

Nous vous proposons de participer activement 
à la détermination, à l'évalustion et à laproduc- 
tion des. réservoirs naturels d'hydrocarbures. 


laboratoire Schlumberger ainsi qu'une équipe. 
Nous vous intégrerons dans un pian de di 
veloppement sur 2 ans qui débouchera a 


- des postes offrant de larges initiatives et des 


responsabilités importantes. 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes à . Mer du Nord. Nous 
voulons, au départ, des candidats célibs- 
taires. Après les 15 premiers mois, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes [es condi- 
tions nécessaires à une vie de famille. 

Nous ‘recherchons de jeunes ingénieurs ayant 
une forte personnalité, le goût d'une vie 


Placé sous l'autorité directe du directeur financier, ses fonctions l'appelleront à: n L 
Pendant Jes 8 premiers mois vous recevrez, active et des contacts humains. 
D Corner: 2 coder des instructions émanant de la Direction dans nos centres d'entrainement puis sur Ils viendront s’insérer dans une société pour 


° Dassurer la liaison entre cette Direction et les responsables des différentes unités 


budgétaires de la Société; 
D conseiller a Direction Financière sur les mesures et procédures à mettre en place, . 
notamment pour assurer une gestion financière optimale de la Société; 
[l déterminer les effectifs nécessaires à la réalisation des objectifs de sa Division; 
D gérer le personnel placé sous ses ordres, tout en veillant à sa formation permanente. 
Pour ce faire, il devra justifier d'une expérience minimum de 4 ou 5 ans, acquise dans 
des activités comparables au sein d'une grande entreprise de production industrielle, 
Une connaissance approfondie des pratiques budgétaires et de la comptabilité 
analytique d'exploitation traitée par ordinateur est indispensable, 


ingénieur métallurgiste 
ou chimiste 


&g6 d'au moins 28 ans et possédant, outre de fortes notions de comptabifté, une 
expérience d'au moins 4 ans du contrôle budgétaire exercé dens une importante 
société industrielle. 


Affecté à une fonction de coordonnateur technique et rattaché en cette qualité à 

la Dhvision des Budgets (service “Analyse/Profits”), D aura à: 

Li éwder los améloraions à eppoñer aux prés gui dans le dominé 

ler ns à apporter AUX le 

de l'exploitation métallurgique; 

D analyser les états comptables et budgétaires afin, notamment, de formaliser au 
mieux le Ban entre les niveaux de production et les budgets et de dégager le 

maximum d'éléments quantifiables au niveau de ceux-ct; 

gamer en all corerutl orne aies es amorssmens po 

vue technique; 

Cl assurer la liaison entre les coûts opératoires et les coûts d'opération dans l'unité 
budgétaire de la Métallurgie; 

D appäquerle le informatique en usage à la valorisation des stocks de produits 
au niveau budgétaire; 

E assurer la liaison sur le plan technique entre les ingénieurs d'exploitation et les 


coordonnateurs budgétaires; 

Tanalyser quant aux profs les mocifications de programmes de production déci- 
-dées en cours 

EJ analyser tous les projets d'investissement concemés parsa fonction. 


le terrain, une formation théorique et pra- 
tique imensive. Après cetta formation ini- 
tlale vous vous verrez confier une unité - 


Mure Es 





directeur 
exploitation 


qui les mots promotion inteme, responsa- 
bilité, équipe, efficacité ont un sens et où 
la rémunération et les avantages sont Impor- 
tants. Salaire de début entre 6.500 et 10.000FF 
par mois, suivant affectation géographique. 
Postes à pourvoir rapidement. 

Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Dominique, 75007 Paris. 





ogacel 
nl GABONAISE 
DE CELLULOSE 


recherche, dans le cadre de la mise en. 
AC a lxe forestier_et industrie 
PR re ot : 


Page 21. 





ortant Groupe Français installé en Afrique 
Dcéantale A raitant proue auction transformation 


négoce ss recherche Pour 
firaies pretaur, exploitation hautement ane, 
5 se à pou Ourvoir requiert un homme jeu 
virons, namique alliant qualité 
sation à sens commandement, 
mou aux Fo niques utilisation rhatériels lourds 
t et sérieusement 


DrEUSSS anne, ste ee RarentE 
ge for ns Promotion du candidat. 
Envoyer C.V. photo récente et rémunération 
v Le jus s Le Pers Os Caron trans 
es Cai ai 
Hrectarnens à notre chient, 





triser le 
Fons de re more 


Sbess la tone 


en ex organisation 


remier temps, l'én- 
les de déportements 


Siracèures € Îa Se 


déppeqes de dE Age de mai- 
prendre, ul 


es fonc= 


du service Informatique. ; 


ni ns pa moins 5 ans au sein 
dun ms cie a’ ni et de solides 


informatiques sont 
ncRioR exige en ONE ne 


lbé es mme paré 


de 


np EN RTE 
H& BERNARD KRIEF CONSULTANTS .@ que première résidence de quelques mois à 


1, RUE DANTON 75253 PARIS CEDEX 
SEE 





Ces deux emplois, assortis de conditions matérielles intéressantes, offrent de larges 
possibiités d'initiatives et de responsabilités dansune grande‘entreprise en constante 


ré 
accompagnées d'un bref cumiculum vitae et mentionnent le nom de 
DIR EU ne RS SEE 
rue ruxelles (Belgique a 
assuré d'une réponse rapide et de la plus totale discrétion. Hi pe 






La rérmmération sera Jonction de l'expé- 

rience : elle est assortie d'importants avan- 

ages sociaux. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez 
sous référence 50-42/M aux Conseils du 

Département Recrutement d'EUREQUIP 

auxquels nous avons confié le Soin d'exa- 


rniner les candidatures. 
EUREQUIP 
wy B.P. 30 - 92420 Vaucresson 











de Travaux Pablies Routiers 


recherche pour 


la Côte-d'Ivoire 
INGÉNIEUR MATÉRIEL 


servis matériel, adjoint direct du 
Directeur _. très lmportante Agence, il sera 
chargé de la gestion et approvisionnements 
du pare d'engins de tarssement pee de revêtement, 
ainsi que de l'atelier qui comports une quarantaine 
de personnes. 
Lieu de travail : ABIDJAN 
Avantages liés à lerpatriement. 
Ecrire {ppoto)e CV, rémunération souhaltée sous 
référ. 142, à LT. 31, bd Bonne-Nouvelle, 
5002 paris, qui transmetira. 













Société Internotionale de Topographie 
Siège Paris, recherche 


Ingénieur photogrammèt: Ÿ cialiste dessin 
cartographique pour tone en Algérie. 


Contrat relals avec contrat de coopération. 
Déplacement famille et logement assurés. 


Adresser curriculum vitae à n° 8.780, ele Monde» 
Publ, 5, rue des Italiens, 75427 Paris (9), qui tr. 





Importante Société de Travaux 


secs D'RUE muen 
JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


. Fantorité du directeur Jacal et en den avec 


THE CLEM CORPORATION S.A. 
recherche pour 
FAFRIQUE DU NORD 
INDUSTRIE PÉTROLIÈRE : 

— Jagénieur Mécanicien 
Elecirieien matériel routant 
_ _ Tecimiciens Supérienrs d'instsllations portuaires 
Mécanique Electricité 






























Pour ses activités à l'étranger 
Bureau d’Eludes PARIS 
recherche 















Chef de centrale électrique EE 
: Ing énieur “ec, BRRTE SCIENCES PO, DE ne rite + a a 
où Technicien: supérieur diplômé PI] secs se sum me mr. Dlent er Sn 
z ‘si, Bout. Écnne-Nouvelle, Li LJ 

(Centrale équipée de turhines à gx) JEUNE DIPLOMÉ LEP. Yo PARIS, qui trans |. estionn LT 
a Es CNE Et É AR LTRARERNE 
Irgésieurs Génie Civil, Bétinent DE COMPTABILITÉ er eetane… | BR ; Re 
Ms ie mms, eee D (NS ONE CSS TU TOITS 





coraptablilté d'une agence ou d'une 







Aninimtus 10 ans d'expérience Ch 
Xerire avec curriculum vitne à : SUR FAR DECS ou équivalent exigé. | Em CV. Géralé et prétent 
The Clem Corporation S. Lie … ANGLAIS courant ladispensable. BK, DO. — HE PENRES. — Da Ingénieur civil RE FINS mem à : 
20 are SÉDRELES (one. nm? Envoyer C.V. manuserit, photo et prétentions en à rer, sus : gestion d'entreprises, connaissant, si possible, les problë- 
ms PERTE Eubi En or. Open Paris =), qui tee pour Nue dore mes des pays en vole de développement ei ayant 


n quelqu'e: industrielle et/ou technique. 
GE qu, | DR Ge SE me Ln Ément nEdé Gran +. 
re dans la gestion de 
Important Organisme recherche Sié PARFUMER, de PRESTIGE | expérience, Ange are se : désireux Le roma re 
POUR LE CAIRE (Euvpte) Een, Poe la rétérencs rends projets industri emationaux comme 









Éuportant gronpe français 
«Sous contrat Important Eronpe 












DÉMONSTRATRICE 7701 à 
PROFESSEUR 13 2 TECHNICIENS cena LED, 3, eerenemens 
MATHEMATIQUES Fa Ta PTE. he à Re prain consists à 
Les péter pou pd Fa ne Hard Copy - Logabax | eme se dar as MOYEN -ORIENT D  desprofisetcontrôler des résufats avantet après formation. 
se Fossbiérenebr canaux, — Expée. voyages proesslonels INGÉNIEURS Les candidats sont invités à adresser un curriculum vitae 
RE res atryantes. Parfomarle souhaitée à TECHNICIENS manuscrit détaillé en indiquant les prétentions à l'agence 
photo n0 7 OSOGEEM à : RÉGIE-PRESSE Pour olde à lexioitaïlon | Nalonaité française, non et Universel Media, chaussée de La Hulpe 122, B-1050 Bruxel- ne 
EE Bonnes conmelssances | _bfisal, si carie 6 SAGE les, Belgique, quitransmettre. Veullez mentionner sur fenve- 
e . problèmes exloiglion …|-- Connaiss. français et aroiah | Parlant couramment, anstals. 2 
g NOMBREUX AVANTAGES. | Espagrl, , écrit, oblig. Sa EU a Fr une, loppe la référence 





Ecrire avec prétent. 
RENTI Ec, no T 099634 M, Réals-Presser Emplois et Entreprises, 
rue Fer Pme PARIS, [eS bis, rue Résumur - Parls2s. M8, rue Voiney - ESS PARIS. 
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ONNO BRETAGNE 
Importente Sacèté ereniere -FC 1 - en expansion constante recherche 


DIRECTEUR DES VENTES 


la sottique convrarciale de la Sociélé 


2, Prose du terrain, if seura animer et - 






UNE IMPORTANTE SOCIETE DE 

L'INDUSTRIE MECANIQUE 

LEADER FRANCAIS DE SA BRANCHE ET PARMI L'UN 

DES PREMIERS EN EUROPE 

(Expansion régulière de 15 à 20 % l‘an} 

recherche 

1) pour ses unités de production situées à 150 Km Nord de 
Paris, dans ville moyenne en bord de mer {650 personnes) 


>b DIRECTEUR DE GROUPE D'USINES 


Membre du Comité de Direction de la Société 

Placé directement sous la responsabilité du Directeur Général, 
il aura la mission d'animer et diriger les Services Fabrication, 
Personnel, Etudes, Méthodes, Ordonnancement, Achats, 
Contrôle, ‘Outillage, Entretien et Travaux Neufs. 

il assurera les relations avec les partenaires sociaux. Il parti- 
cipera à l'étude des produits nouveaux et de la politique 
d'investissement. s 

Ce poste comporte une grande autanomie de décision et 
convient à INGENIEUR DIPLOME ECP, AM... ayant solide 
expérience dans un poste de commandement en fabrications 


mécaniques de série. 
Maison particulière très confortable possible. 


adjoint au 
directeur 
d'agence 



















et ce leurs équies. 


® Le poste conviendra: à un h: entect, Ciriémé ce l'enseignement supérieur 
ou non, mas ayant à scn actf sclice dans la csmmerciafisation 

de produits alimentaires. La pratiove de Fe cerement et le sens du travail en équipe 
sont un atout nécessaire. 

e Nous offrons : 2 un peste virer", rs rérnéraïion intéressante el Ces possibiElés 





Ea le de dépôts privés 

Eanque a gens l'Agence devra rechercher des 

dépôts ét placements auprés d'une clientèle 

entreprises : il devra les démarcher et Suivre 

a Eharpers également de la mise en place des 
entreprises, 


fs. il sera à même de résoudre tous 
Jes probl Bou de 1e ence en l'absence du Directeur 
et de participer à ia? jormallon, du personnel. à 
Une expéri d'exploitation de 5 
années au moins ete dune éces: 
Lieu de résidence à Le MANS. AA 
Les candidatu: igin: cette région 
retiendront Particulièrement ñ noté attentioi 
En er C.V.. photo récente SA rémunération 
actuelle sous Hi référence 702173/N ML me mantion- 
LS Seuret aD3OId de candidatures BE D ant par: 


ES BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


‘cas à Infraglan Carrières à quinous confions 





HAFRAPLAN CARRIERES 


Tour de Lyon 185 rue de Bercy 75579 PARIS CEDEX 12 













ce à JON 
UN CADRE 
COMMERCIAL 


— 30 ans minimum 


Réf. 27M090 


2) pour son usine Située dans une importante ville à 150 Km 
Sud de Paris (500 personnes) 


>» DIRECTEUR ADJOINT DE L'USINE 
CHEF DES SERVICES TECHNIQUES 


; RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 É k | 
Nous sommes un important bureau 
d'études pilote dans les domaines de 
l'aménagement et des transports. 

Nous avons besoin de vous, pour nous 
aider à élaborer nos prévisions et effec- 
tuer nos études en matière de circulation 
routière et de transport à court, moyen 





Jeune Cadre commercial 
Bilingue allemand 



























Codex (référence 0301). B.P. 247 - 76120 Grand Quevilly 


Coordonnera et dirigera les aciivirés des Services : Etudes, Adjoint opérationnel direct PRE MNT et long terme. 
Méthodes, Contrôle, Outillage st Travaux Neufs (80 personnes). du Directeur des Ventes x | pour Clemtéle GRR Dansun premier temps, vous participerez 
“agit d' à faire fai dével ÆEn 6 mois/1 an Î rocevra- des responsabilités croissantes : 65 2 Bonnes dans Île secte f au sein d'équipes aux comptages, 
Le la Soclté. Te INGENIEUR AM, IGAMS CAM: terrein s vishe chemtile France-Est (inbustrieis raosormaieurs principe Ty É ét Res 5 elé enquêtes et études ainsi qu'à leur 

possédant bonne expérience de fabrication de grandes séries, Jemteuf. et création, pois développement, export Suisse/ Allemagne: runs |7 l'expérience du en foncten de | publication. 
de préférence dans la fonction Méthodes et industrialisation. Siège à Level ; assistance du Directeur des Ventes pour relations directes | Uitérieurement, vous prendrez en charge 
Facilités de logement. chients/usine/résean ser consultations et commandes clients. Écrire avec C.V. et phoîo à : à la téte d'une équipe, les études 
: Réf. 27M089 Strictement sgs 3 RUE Fonoation commerciale supérieurs E EC, SA. VERNHES À complètes. 
ou équivalent 2j Très bonne connaissance aBemand [u, parlé. écrit, Soîta postale 191 si inté vous êtes 
: É Apprécié : 2 ans expérience, mais débotant accepté, Domicile Laval, 93504 PANTIN i ce poste VOUS eq 
Adresser C.V. et prétentions Caeñtre de avec 65 % déplacements courte durée. Poste d'avenir dans Suciété leader Téléphone : 863-61-97 L nier ou ot de une sr 
sous No de référence indiquée enr sa branche, CA. 35 mälions/an eu forte progression, faisant partie groupe .° juivatente se prière expé- 
pour chacun des postes Importance nationale. Agence d'Urhanisma ience pr ofessi Q peut- 
A ATEN TT recherche étre le : 
30, rue de Mogedor - 75009 PARIS. Écrire sous réf 520, à UN ARCHITECTE 
A CARNET PIERRE DAGOUSSET Fire lusieurs Bandes CHARGE DETUDES s 
FL REC. TIREUR FILTREUR pr Di TROCENTS EUR. LAPNE | ne = qua nous recherchons. & 
importante filiale française nn er, av. Envoyez nous votre C.V. détaillé 
d'un groupe étranger É RP Nice nes adressera noie d'information avant rendez-vous. S ASENCE SUR M s/rét. TC 59 eu : C.E.T.E. de ROUEN AGTLS | 
SET00 "STRASBOURG: |’STÉNOD 


recherche ‘ 
pour son siège à ROUEN un 


CONTROLEUR DE GESTION: 


Dépendent de La Direction Générale, 11 se verra 
— la coordination des Bervicsa 2a Comptables 


es no. Le Monde 


Leg 
= ra Elo er l'analyse des INFORMATION-PROPESSIONS 


see DIN AMAR 





HACHETTE 


recherche 
pour ses Agences de BORDEAUX et LILLE 


Chaque semaine, “Le Monde information- 


dresse. le 


La es __— is une expérience de 
Er Ca tab bé. w Ke 

8e rémunér paron de départ ne sera pas inférieure 
à 100.000 F 


Ecrire avec C.V. manuscrit dét. prétentions au: 


Cabinet CHALET 89, rue En 
6002 ROUEN GED 


professions" 
dan Pace dau er en mel pen clans 1 Men 
: Outre ceux qui, sans emploi, recherchent ne situation, ce service est 
enssi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir ‘ 
Nos synthèses leur permettent en effet de se situer, d'évaluer limpor- 


tance’ de l'offre dans leur branche, dans leur spécialité, l'évolution des quali- 
fications, Analyser, une fois par semaine, et d'un seul coup d'œil, l'ensemble 
des annonces parues dans “Te Monde’ c'est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans fentreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 


DEUX CHEFS DE VENTE PRESSE 


Ils seront responsables 
ra la gestion des services commerciaux 


éveloppement du C.A. et de la réa- 
Usetion des objectifs ; 
— de l'animation d'une petite tautpe 
d’egents commerciaux. 





de suivre les fluctuations du marché de l'emploi 
Les Cr te retenus : “ 
auront une formation £cols de commerce, . 
de bonnes qualités de synthèse et l'ex- 
périence confirmée de l'anlmation d'une 
équipe de vente; 
e seront en mesure d'exploiter des données 
laformatiques. 


Envoyer C.V. au Service de jenpe ss réf. SAT, 
LIBRAIRIE HACHETTE - 79. Saint-Germ! 
75006 FABIS. ge) 





DIRECTEUR FINANCIER 


METZ - 100.000 + 


SOCIETE INDUSTRIELLE recherche 
un collaborateur de haut niveau 
pour lui confier sa direction financièra 
Age : 30 ans minimum et titulaire d'un diplôme 
supérieur. 


Le candidat doit avoir : 


— Une expérience complète des problèmes 
financiers et comptables lui permettant 
de prendre en Charge la comptabiiié 
(générale et analytique) et d'orienter la 
politique financière d'une société de 
Mayenne importance. 


HN doit posséder : 

— En outre des connaissances spprotondies 
des législetions fiscales et sociales et 
justifier d'excellentes références profes- 
Sionnelles et morales, 

lence du traltement mécanogra- 
phique souhaitée. 

— Logement assuré. 





IMPORTANTE ENTREPRISE METALLURGIQUE ‘ 
(650 personnes) ; 






recherche pour la région de NANCY 


Ÿ CADR 
bon de commande à découper 

ae _—— CONTROLEUR DE GESTION 
Je désire m'abonner à la synthèse hebdomadaire de la on des fonctions suivantes : à 
1) Mettre une croix dans les cases correspondant aux fouctions retenues : 


Direction générale, fonctions OPersémel fonnation relations 
mi ‘humaines et sociales. 


Ë ps du Direcieur Général, {1 Participera avec. 
ua organisme conseil à la mise au point &t l'explot. 
tation d'un système informatique, pour établir 

A une Enann ts a naltique et en extraire les 
Fenselens Tenrepaés ps une gestion rigou- 





Poste convenant à un 

de formation écanomique ou Ingésieus à sédant 
Talanttos de Finrormatiqu Sians En ete fe 
dé cette dimension. A Pre etpres 


La rémunération de départ, dépendant di RDAÎE= 
D sances acquises, sera de l'ordre æe 100.009 F/an. 
ECR. 58 s ; 


O Production entretien. 
Ci 


pre 
2 mime pin 
Paremiepate 
OComptabitité. 
2) Entourer, dans le tableau ei-dessons, le nombre de semaines retenu : 
TERIF DES ABONNEMENTS (eu Francs) 


Envoyer curriculum vitae détaillé, photo récente 
et rémunération actuelle, sous le numéro 407, à 
STRABOT, 136, avenue Charles-de-Gaulla, 

+ NEUILLY-SUR-SEINE. 





REFERENCE 7 
av. C.V. et photo à ORRUR. 
SIT, rue Pierre-Perrat 





RHONE — ALPES 


Groups rmétallurgique français parmi les . | 
plus importants recherche pour une de ses 

Sociétés (effectif : 700 personnes) « | 
directeur | CHOLET (49) 


‘recherehe Pour ouverture prévue septembre 1977 : 


du personnel 


100.000 - 120.000 F. 


IL est responsable de la gestion et de l'adminis- 
tration du personcel, ainsi que des relations 
paritaires. [l apporte une contribution active au 
développement et à [a mise en œuvre d'une’ 
politique dynemique dans ces domaines. 


De formation supérieure, il a au minimum 
35 ans et justifie d'une expérience de 5 à 10 ans 
des différents aspects de la fonction. Ceci da 
préférence en usine, dans la métallurgie lourde. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et 
Une eon actuelle sous te M 663 à notre 

nisei 


- DIRECTEUR-ANIMATEUR 


30 ans minimum 


= Per ans = qe Références : gestion et animation établissement 

nombre de semaines demandés. Adresser candidatures À : M Marcel = 
qua" Seine Sing ere MoCIAl Pate 
Décision Intersiendrs er le 15 JUIN 1977. 


INFORMATION PROFESSIONS est adressé | fermé soit 
qu L sous pi au domicile soit au 


GLe premier envoi sers asvuré dès La saraine suivant celle de la réception da bon 
de commande.) 


Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner an 8747205, ou écrire : 
en 


Maison de la Culture de Grenoble 
recrute DIRECTEUR 


à pertir du 1e septembre 1977 


Ecrire au Présidi Gre- 
noble Cedex) avant 1e que postale, 607-38020 


Joindre curriculum vitae ds !: 
Jr Le rame par ch agi à né du Monde” ou chèquo posa (OC 42025 Re an is. 
ETRANGER envoi série : +1F par fonction et par semaine, = Rene arene 5 des sections ou exp 
— motivations de la Candidature. 








TEL. : 





| | CENTRE SOCIAL PASTEUR 


cenitor EMPLOI 


. 13 bis, rue Henri Monnier - 75009 PARIS. 











* «+ LE MONDE — 13 avril 1977 -— Poge 23 



















































ï Laügne La Que T! u 

OFFRES D'EMFLOI sue Dee L'IMMOBLIER En] 

ù “Paré encadrés” 2 col. et + "Placards encadrès" "8400 …. 
la tigne colonne) 4200 48,04 Double insertion 8800 - 4347 
DEMANDES D'EMPLOI $.00 10,29 “Placards encadrés" 40,00 45,78 






CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 70.00 80,08 







L'AGENDA DU MONDE |. 2800 3208 


és COMENT CES de 
Le RDA Ceres 2 ane 


plois région 





PROTEGEZ _. || -#em. 
L'INFORMATION... | ESS 





JIMPORTANTE SOCIETE 
DE PROMOTION IMMOBILIERS 








RESPONSABLE SERVICE RS OR PTE valeur, déboucher 
AGENCE DE 
EXP: biités rafeier ose 
ORTATION Un Responsable : e Nous sommes une société multinationale en expansion constanle l Env. CV. photo et : 
RECHERCHÉ PAR IMPORTANTE Située dans la proche banlieue. $ À 8 BOURIOIS Lee du 
RE NEO de programmes s Nous créons un posie Ge RESPONSABLE DE L'INFORMATION ET PES PANTIN Cadee 
Get société, flials d'un groupe étranger, cflacir : . DES BIEN MPORNGERIERIE 
Sn comemnee dus one 1aDrIAUe des biens 3 & 5 ans d'expérience dans l'Immobilier. eLe cn Ses en ae en place à vocation Intern: 
Le candidst doit evoir une formation HEC. D devra assumer, sous l'autorité du Directeur des moyens de pr on ans secleurs de l'entreprise au . 
rad deCD. Rémonal la se financière, Juridique et niveau national. Le : INGÉNIEURS : 
Le acné de l'administration das ventes, e Vous avez une bonne connaissance de eprise el exercé des ” À 
“ésarsin AR Er te A Fornation sounattée : fonctions proches de ce domaine nouveau. eDAFARE,, 





DES ou licence Droit ou Sc. Eco. ou So. Po. 







étrangers, Vous pratiquez l'anglais. Avant expérience négociation #t 
Safrimalantstion de Fentrepriss aur les marchés Adresser C.V. ph tent. sous ré CEMOR ous êtes ouvert, créatif atique. gen de Cons Fronce et 
‘exiérieu P e Gaga pret sous à £ Ve ss et pragnr ne PAT po ue veu 

! sera ni à à se déplacer Le salaire sera fonction des compétences. AT ; s Entrepriss générale. 








convenir que ho t 
Ce poste ne peu qu'a un homme ayant 






à d'expérience dans un emplol simi- Poblois Censeï Ces postes doivent déboucher 
Bira où 1 aura prouvé à EMPLOIS «t CARRIÈRES des fonctions de_: 
Compétences, sn Pr For enoeai ens 20,r0e Verret. 75008 PARIS Es photo et prétentions sous réf. P 51 à Sens DE PRODUITS 


jiTour de Lyon 185, rue de Bercy - 75012 Paris 


Anglais - Allemand indispensables 
* qui fraffera tes candidatures. DE TRANSFORMATI 


Adresser CV, détaillé et prétentions n° T099852 
RÉGIE-PRESSE : 85 bis, rue Réaumur, PARIS 28 








SR UE ue MRFRAPLAN CARRIERES | FE 
SOUHAITONS NOUS ADJOINDRE P (Er pat 






POUR SIÈGE CENTRAL VENDOME 





IMPORTANT ORGANISME DE PROMOTION 
IMMOBILIERE 















? DES BOUCHES-DU-RHONE , = 
j En IMPORTANTE. SOCIETE 
UN INGÉMEUR COMPTABLE QUALIFIÉ Alma. 
! Diplômé de l'Ecole Spéciale Bâtiment et TP. de L 
! Paris ou similaire, se 5 ans d'expérience dans Expérimenté, dynamique, pouvant voyager RESPONSABLE 
l'entreprise bâtiment pour diriger son service des et sachant travailler dans la bonne COMPTABI 
chantjers. Age 30 ans environ, Intéressant Le jéépart. cette airustion ctxe des : ë, PARIS, 
perspectives cel ul saura s'intégrer au Groups 
UN VENDEUR de Direction € contribuer à notre développement. |) Adresse, 'E Ra Le Er Pré. 





de 30 ans minimum. Expérience souhaitée. C.V. 
manuscrit et photo obligatoire. 


UNE J. FEMME COMPTABLE BT.S. 


85 bis, r. Réaumur, PARIS-2e.| 


a gl la fonction personnel : 


SL vous pensez être l'homme que nous cherchons 

Précleunt vos prélentions et ea 7 Jalgnant votre 
vos ntions et en y 

curric. vitas et photo, adressée sous le n° 7182 B: 

CONTESSE 









UNE SECRÉTAIRE  STÉHODACTYLO ET DOER un passeport pour votre carrière | 
Niveau B.T.S. pour secrétariat technique. DES 


Adr. C.V. manusc. ss n° 12.089 à SUD-I 


engro - 13015 rarocillee Pour vous la fonction personnel est l'élément moteur 
















248, avenue Roger-Ball IMPORTANTE SOCIETE MECANIQ! du changement dans l'entreprise. Directement en, 
È , gagée 
nt ES ms MCE np SOuVolee loupe niet, do Same 1e rs dE 
= à : management s'y exercent comme dans les départements 
a a a EU mA a ue | LT. LA  Semeouvie, opérationnels. 
< La So- GI Soclété ORTHOPEDIE ‘Lieu privilégié pour acquérir une connaissance en 
recherche 
profondeur de la Société, Il vous parait également 
Principalement pour direction Co TECHNICO-COMMERCUAL envisageable qu'un homme du Dear ie s'enrichir 





comptable et informatique. 
— Hsutes références. 
— Formation comp acer, sere et expérience 
informatique In 


Ecrire HAVAS LYON n° 767%, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 





par la Suite d'une expérience financière, commerciale 
LE. US ee ri ou administrative. 


rée. 
— Situetlon d'avenir pour élé- De formation supérieure, vous avez une expérience 
De ne professionnelle d'une ou 2 années dans le domaine du 
conseil, de la formation ou du recrutement. 





At It: 
e pour la concep- 


LOLERIE FINE tion a producgion 
+ ee Ta maté) rein spécia- 
DA li ei à lapin 

une de son 


ee 
Et. ei Se INGENTEC 









Cv. ec proie, prêtent. 
ETS RAVIERTOU' RD, 
57-59, av. Carnot, 9470 Cachan. 


As. de révie Iniernafionale de Aûr. C.V. à Ford France S.A. Direction du Personnel, 












’ icien {A et M ou niveau qu | Re Er ton coneecie 
ent } qui a té d ATTACHE. COMMERCIAL 344 Av. N. Bonaparte, 92504 Rueli-Malmaison 
A: Ne qu ï Seaben L SU pas.) MARSEILLE DE ne réellement bi.” allemandéra : 
nerie, fôlerte ? sou Pere de surface. LE Lis En ie 8 0 
Adresser C.V. détilé sfré£.7923 M à: ALIMENTAIR dise 
Paul - Louis QUINIOU SOCIETE INDUSTRIELLE Société ‘industrielle, 59 person. 
Gorge en Rene EE PARIS l 100 MFPAN recherehe Re à une heure de Paris 
; Lo ASSISTANT 
Produits textiles : habillement, 
SMILE TAN AANIUEE Ghef es ge a ma ons, spécialisée fre ame Au mn Maritimes DU ne 
Dans le cadre de son expansion des ventes soi TARBES cedex. Foane je LAE. UT. 
le Crédit Maritime Mutuel i — nt e e Fans dns comptabilité Iustr. 
Se ee : Caisse Régionale de la Gironde naïonal Jeune ji infernafional Free F0» Pt ei pEt en a 
UN CADRE DE BANQUE FoNteR oRoER | MPAROUSERES Fe 4 Lane Par 
CE ENT Cedex 02, qui transmettre. 
Responsable des. Engagements et du Contentieux. Scene gnaus, RP ERMATIONALE lc Votre mission : Pour groupe terne tlonal 
Le candidat qui aura une expérience scquisæ dans rs étpasaires æ nchats d'une de ses unilés : AT ACHÉ COMMER JL 


une fonction similaire sera chargé de : 
© l'élaboration : 
e l2 présentation au directeur ; 
© le suivi de l'ensemble des dossiers de 
préts et engagements. 


Lieu de travail : 33470 GUJAN-MESTRAS, 


Envoyer curriculam vitae, prétentions et photo : 
Crédit Maritime Mutuel de La Gironde, 
76. Cours de 1a République, 
3470 GUJAN-MESTRAS 


Vente de produits chimiques 
INDISPENSABLE s industrie. 
ave 2e tommes et! UN RESPONSASLE 

— EXPERIENCE de L'ANIMA- 


de pré en sumemare &| DE SECTEUR 


avec « lahser sur place ». 


Écrire s./réf, 795 à wEeRTS 
B.P. 269, 75424 Paris Cedex 09. 







Votre prof : 


© Vous êtes licencié en droit privé et possédez en plus un DES de droit CHEF DE SERVICE 


Lattre manuscrite, C-V. détalilé, 












= rémunér. el phoio ss réf, 3550 à 11 sera directement des affaires ou le &iplôme de Sciences Po. 
NNNNENAENMENENATENMNEENMEAEEEMANEEENE Eg: sélection conseil é Srrice ef chargée du € Vous avez acquis une expérience d'environ deux ans dans un Cabinet “ESSAIS 
à CE eee l-Jein | secteur pièces de commerce, i À 
i == Paris ensembles et sous-trallance. En dæ ere postes 
; Importante Cartonnerte du SUD- TONUE pu NORD Connaissance de l'angisis 
! D Me hycraul que (A. et M. 
recherche Pour uns de ses urines an cherche DIRECTEUR (TRICE), ces 


| : avec 
H sér. référ. exigées en gestion basé dans la région années de pralique indusirielle. 








Poste pho: prétentions sréf, 5302 LICHAU S.A. Ang 
. BanInistre personnel. Envoyer CV. to et 5 à P. S. als souhaité. 
DIRECTEUR D'USINE Étrre TR CY. À Toureone: RHONE < ALPES 10, rue de ue 75063 Paris cedex 02 quitransmettra . cr. à : ALLINQUAI rvice 
Clinique du Dr Lamgrend  |Ecr, avec Cv. el prétentions essais fgrand 
rus Ursulines. CON Fr” LEVALLOIS 


8.005 

Ce Caëre, hautement quallrié dans la fabrication 20, av. de l'Opéra, Paris-1 Ë 

da papter-carton, Autn à asurer la responsabilité BANQUE 2  RÉSIONAIE D # ie 
de la gestion de J'usine. 


I sers en particulier ch&rgé d'adapter la produc- PSYCHOLOGUE Pour © AETABLISSEMENT FINANCIER e E 

tion en quantité et en qualité aux objectifs @ Hommes ou femme ; REGION NORD recherches Pour son é 

définis en collaboration avec la Direction Générale, © Sera responsable du recru- DEPARTEM. OBLIGATIONS 

18 Direction Commerciale et ln Direction de tement et de l'ergonomie ; JEUNE . 

Production. @ Une première expérience 70 000 F + 
saralt appréciée ; GENIE CIVIL -VRD TEUR : 


@ Lieu de travall : ARRAS. Durée du chantier six mols 
Une grande expérience dans un ponte similaire n° B761 «ie Monde= Pubi., LE He e. 
et de sérieuses références sont exigées. Eu des. lBllens. 41 Paris, 


Sr) JR NOS VENDEURS SONT D'ABORD 








en Jolgnant CV. fe détaillé, photo Envoyer C.V. a: et/ou d’actuariat. ; 
PE ons à ne 526 à DAVAS LYON. qul tr. — rs AT. ». Eos PARTS amie ne gere, d'agent x Û DES CHARGES D AFF, AIRE... 
CANNON ELECTRIC SOCIFTE D'ECONOMIE MIXTE Shore ma 1 15 e Nous sommes la fiiale d'un groupe muïinalionai et nous bénéficions 
RE pu CÉNTRE DE LA FRANCE] rer sen comment | en France d'un marché porteur. Nous nous diversiions dans le domaine 
ET. Fecherche un cogne en vue de agree QO0t dE Co en du matériel de bureau tout en nous limitant aux équipements ; 
récherche mar 5 de ms rétenes, PUBLICITÉ .… Sophistiqués. 
: ; UN ACHETEUR Fr Semi mea Pen uvre mr] MRERERION ASURES, HN + Nos candidats sont diplômés de l'enselgnement supérieur 
on ermnisme économique de la Région Nord (siège à ONRMÉ = De rer entreprise, de] Société d'ingénierie Paris ou is ont déjé acquis une première expérience de la verte. 
f BETHUNE) souhaîte confier à uq Cadre de Haye Ni COM Le 0). SR ‘| Mo Des postes seront à pouvoir à PARIS et RÉGION PARISIENNE 
Hell Sud ee Me SR EREtgs de créer NIVEAU (V/ — D'élaborer de noue modes IMGÉMIEUR dans les mois qui viennent. | 
, Lopper = nets inforination ét le Partvllé ds © goraine. ETU je es. Den soclaux el un salaire élevé. 
RP ini considère. - possibilités au sain du grou certaines. 
a se a ianus SO Qi et] PORTUAIRES ue 
ed ae dr précisions décollelées.  |@'céonomie, gest. des entrepr. ÎLes ingénieurs inléresés, dk Si vous souhailez commencer où cordimer voie expérience dans le J 
RP Sen ta no vs, hab à pe lindsirie électromécanique | a a gs jes domai. June Donne cxneissence de lan. domaine commercial, merci d'envoyer votre C: 4 
a Res FE serre (ECS Connalssence anglais sounaitable | nes fechnig. liés à 1a produce Loigis et libres rapidement sont sous’ réf, X 1721à INFRAPLAN Camiéres, Tous de Lyon. . 
eZ Mae S lemme EE 0 OS À |Aureser cv. avec photo à : ln dues lndustrie. Pur dunes réunrator 185, rue de Bercy 75012 Paris qui orientera votre cancidalure. | 
eV. annuelle . 1 5 
arene SA demande, CANON HÉCRIC [ES "Sedo PL |'ole E  e 
B.P. FI770 COLOMIERS D Cedex, en env. rt. CV. photo] LP: 75002 PARIS, qui trans 

















‘ La Bgne La Rue TC 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 45,76 


“Placards encadrés” 2 cal. el + 

{la ligne colonne} 4200 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,26 
CAPITAUX OU ” 

PROPOSITIONS COMMERC. : 70.00 80,08 





- offres d'emploi 





ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTIT 
concours d'entrée 











liste limitative des diplômes admis 










GRANDES ECOLES DOCTORATS 
Polyechnique. Eco. Gestion. 

Normale Sup. Maths appliquées 
Centrale Droit + 1° année DEUG 
ENSAE div. 1 mention sciences 

HEC MAITRISE 

ESSEC Maths + licence droît ou 







sciences éco. 


AGE MAXIMUM 30 ANS 


Scolärité de trois ans.rémunérée puis en 
qualité d'Administrateur des P.T.T. postes 
de responsabilité et de préparation de 
décisions dans les grands secteurs d'activités : 

e programmation et études économiques 

organisation de la production 

e fonctions financières et comptables 

e politique et gestion du personnel 

« études et actions commerciales 

e Informatique : 

candidatures reçues jusqu'au 12 mai 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Direction du Personnel et des Affaires Sociales 
Bureau B 1 


20, avenue de Ségur - 75700 PARIS: 
Tél: 566 23 91.- 27 59 - 31 87 


INSEAD 






















ENS PTT. 
46, rue Barrault PARIS 13° 





“BANQUE DE PROVINCE | 
DIRECTEUR 


pour AGENCE PARIS 
SOLIDE EXPERIENCE BANÇAIRE 


Ecrire avec curriculum vite, À BORDES 11064, 
agencs HAVAS, 136, avenus Charles-de-Gaulie, 
92200 NEUILLY. 





LA SOCIETE AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES 


Premier groupe français du BATIMENT 
10.000 personnes - 2.500.000.000 Chiffre d'Affaires . 
recherche 
POUR SON DEPARTEMENT 
ETRANGER 
ET POUR SA FILIALE PARISIENNE 


© INGENIEURS D'AFFAIRES 
ET D’ETUDES DE PRIX 


DIPLÔMÉS GRANDES ECOLES 


capables de réaliser una étude de sournission néces- 
sitant la prise en charge ; 

— des études de prix GO, 

— des consultations sous-traitants 

— de la coordination des études techniques 


a participeront à la négociation technico-commer- 
















Ces ingénieurs ont déjà acquis une expérience 
études L prix et/ou chantiers en tant UE 
“œurs de travaux et possèdent des compétences 
techniques dans tous Les corps d'état. E ue 
Pour les postes à pourvoir'eu département étrai " 
la nationalkté est indifférente, mais la maitrise de 
Fangtais et du français est indispensable. 


Lieu de travail PARIS mai 
à l'évanger. il mais fréquents déplacements 


Adresser CV, détaillé et prétentions à : 















Direction dus Personnel 
SAE Fireeneiee 







SOCIÈTÉ NATIONALE 


affillés à groupe industriel premier ordre 
recherche 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


— Formation Ingénieur Grandes Ecoles. 
— Age 2% ans minim 


UE. 
— Expériencs Bâtiment - ‘TP. indispensable. 


Z Éalstions avec Orendiencs uehiiues du Be, 
ment (OS T.S., Euresur de Contréle ete). 
Formstion aux techniques de l'Entreprise prévue. 


Ecr. avec C.V. détaillé, photo, prétentions s/n0 8.767, 
<le Monde > Pub! rue des 1tali à 
















ANNONCES CLASSEES 


offres d'emploi CR Ne 


Chef de Service Informatique 


18.M.3/12 : 
Un groupe français de sociétés à implantations internationales, diversifié et 
intégré dans ses activités, est en très forte expansion. 

Îl désire confier la responsabilité de son service informatique, équipé d'un 
LBM. 3/12, à un informaticien confirmé, de formation supérieure, ayant La 
pratique du GAP 11. Les applications à développer sont déjà nombreuses, 
dont certaines très originales. 

En plus de ses fonctions au siège, à. Paris, Il représentera la maison mère au-, 
près des filiales, qu'il assistera et contrôlera dans le domaine informatique. 
Des déplacements de courte durée à l'étranger, sont donc à prévoir. 


Adresser lettre man. et C.V. détaillé, sous réf. 23480/M 


-[sélé, . J à MJ. FOURNIAT, SéléCEGOS, 33, quai Galliéni 
(OI TOTONN 22152 SURESNES, qui s'engage à répondre et garantit 
A une totale discrétion. 























e 
Sciences 
e 

Humaines 

Votre Jormation supérieure (niveau Muftrise 

amininnan) vons a, familiarisé avec les mé 

thodes des sciences ines = 

Sociologie, Etimologie, Psycho-sociologie. 


Ur ëi ? de 
nr ere RE 


SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche pour PARIS 


‘# es = 


Diplômé ETP - ESTP - AM : 
ou équivalent 
‘lt sera responsable de la réalisation 
d'opratons ur fes plans technique, 


ANonsvons proposons er smna vie ccitre et variée, 

‘rance OÙ VOS 

LPS ne 

œuvre vos connaissances, dans des équipes 

phridisciplinaires, Pour résondre des pro- 

e æ enenente 

e de formation, 

© d'assistance an 

e de valorisation et 

- sources humaines. 

Nons vous demandons: . ; 

@me grande cité d'adaptation aux 
besoins réels entreprises dans des 


socio-cultarels divers, 
= , mobilité fpersomnelle etJoæ 
œme bomme comaissance de le langue 


+ rtf à de. 


Ces perspectives vous imtéressent-elles? 
ÆEcrivez-nons sous référence {0.41-M 


s EUREQUE 


HE devra en ticulier assurer la 

. Coordination interventions entre 
le maltre-d'ouvrage, le maltre d'œu- 
re les entreprises et les services de 
a 


stion des rese 


Adresser (ettre manuscrite, CV et 
prétentions sous réf, 1056 à 


EN, CHEMICALS GMBH 


B.P. 30 = 92420 Vaucresson EST LA FILIALE EUROPEENNE de la 





'REMIERS 
RADIO - ISOTOPES à usage médical et recherche 
RECRUTONS 


TECENICO-COMMERCIAL 


qui’sera chargé de développer en France la vente 
pe produits utilisés dans Les diagnostics cli- 


LE POSTE EXIGE: , 


TERMINAUX. INTÉGRÉS 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


nouveaux ass le 8 en ÉéépRons of un 
la commutation de données : 

JEUNE INGÉNIEUR LNFORMATICIEN 
pour réalisa! logic! ln, &6 ur min! et 
æMcro calqulatenr et progrimmes de test de 

TECHMCHN ATP. - AT3 
pour essais d'ensemble cireulte digitaux complexes 
on téléphoner à La LT. 
PrankHin 


Ecrire 
S-11, rua Benjamin-| 
(T6L : 9653-72-13 - 72-14) 


CAPACITE A NEGOCIER à un HAUT 

CET EMPLOI CONVIENDRAIT : 

& un TECHNICIEN AYANT L’EXPERIENCE des 
TECHNIQUES DE LABORATOIRE CLINIQUE et 
uus EXPERIENCE DÉ VENTE 

UNE CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS DE BASE 
EST INDISPENSABLE. 


DFFRONS une REMUNERATION INTERESSANTE 
AVEC PRIMES ADDITIONNELLES. 


Atregser candidature + Ô.V., à M. CORSI, 
22, rue EBmdle-Dubois - 75014 PARIS. 


Usinés de Beauchamp 
{Val d'Oise) 


ingénieur 
ICAM - HE! - INSA, etc. 
e débutent possible, 2 à 3 ans d'expérience 
en usine uppréclés. 


“® bonnes connaissances de la langue anglaise 
nécessaires. 


@e* _:ilera on collaboration avec las services 
te. .1e5 de la sociôté, à l'élaboration ou 
las . .sfcation : 

- des normes de qualité 

- des méthodes et 'ens à mettre en œuvre 
pour que les prodults répondent aux exigences 
de la clientèle. 


r C.V. + photo at prétentions au Service 
Recrutement, 3 M FRANCE, 2 Avenue Boulé, 
85250 BÉAUCHAMP. . 


GESTIONET . : 
ORGANISATION COMPTABLE SE 


Au sein de la Direction Financière, vous 
participerez à l'élaboration des bilans et 

- Comptes d'exploïtation mensuels français 
et anglals. 


Vous serez chargé de formaliser et de 3 
mettre à jour les procédures comptables. ES 
Vous devrez organiser et planifier l'acti À 
vité des services comptables en vue de 
l'amélioration de la qualité et des délais. 


Vous_avez_ une formation supérieure 
(ESSEC, ESCP, HEC...) une formation 
complémentaire dans le domaine comp- 
table serait un atout supplémentaire. } 
Une expérience d'un an dans un cabinet É 
d’Expert-comptable ou. dans les services 
comptables d'une grande entreprise 
serait appréciée. 
Anglais nécessaire, 

D Lieu de travail : AULNAY SOUS BOIS 
Merci d'envoyer votre C.V. sausréf. C.15 


à E. Escoffier - Service recrutement 4,rue à 
Nicolas Robert - 93602 Aulnay. s/Boïs. 


RANK XERX 

















IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
Suceursales multiples zone activité Parls-Banlieue 
à d recherche 
pour assurer l'ouverture de ses Insgasins pendant 


ÉTUDIANTS HOMMES 


disponibles sans interruption de {in mai ou &6bnt 
juin an 15 septembre. 


Ils se verront confier la gestion d'un Lbre-serrice. 
La formation est assurés eb rémunérée. 
Norabreux postes disponibles. 


Ecrire eu jolgnant curriculum vitae et photo : 


S-E.V.B. - Service Etudiants, 
1 rue des ‘Transports, 94150 RUNGIS. 
Ke pas téléphoner. 








SOCIÉTÉ 400 PERSONNES 


QUARTIER SAINT-LAZARE, rattachée à 
d'IMPORTANCE INTERNATIONALE ER. 


recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 


COBOL - CONFIRME 


PUPITREUR CONFIRMÉ 


HORAIRES DECALES 
MATERIEL N.C.R. 8209, 
connaissance de ce matérie] appréciée, 


Ecrire DECROIX, 7. bd Ha: 
C.V. détaillé, Frélentionr et phoee se 













Uns Haute qualification technique, ans] que: LA. 
NIVEAU. 
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L'IMMOBILIER 






“Placards encacrés” 34,00 3880 
+ Double insertion 3800 4347 
"Placards encadrés” 40.00 45,76 











L'AGENDA DU MONDE 2800 . 3208 
| REFRODUCTION INTERDITE 
offres d'emplo 





é e n * 
TEXAS INSTRUMENT: 
FRANCE : 





PREMIER FABRICANT MONDIAL 
DE SEMI-CONDUCTEURS 


recherche pour occuper les fonctions : 


d’'INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


DES CANDIDATS DYNAMIQUES, AMBI- 
TIEUX, TRES MOTIVES PAR LA VENTE 


Ces postes conviendraient à des ingénieurs- 
electroniciens ou de formation générale, 
ayant dé trés solides connaissances ‘en 
electronique. ‘ 


ls seront responsables de clients impor- 

tants chez lesquels ils auront à : 

- assurer les contacts à tous les niveaux 
hierarchiques, pour mener à bien les 
négoclations commerciales, es 

- définir et promouvoir les produits 
nouveaux, i 

- développer les stratégies commerciales, 

- établir les prévisions de vente à Cour 
et moyen terme, 


Les débutants peuvent postuler. 
Permis de conduire exigé. 

CES POSTES SONT A POURVOIR 
IMMÉDIATEMENT À PARIS. 


















Pour faire acte 
de candidature, 
ecrire avec CV, 
prétentions, 

photo et ‘date 
de disponibilité, 
s/réf. SCM477.114 
à Mme LE GUET 
T.I.F. Boite Postale 5 
06270 - VILLENEUVE 
LOUBET. 

















‘audit interne 


important groupe industriel français {C.A. 
4 milliards de francs}. Nous renforçons 
notre service de contrôle inteme au sein 
de notre Direction Financière. 

Nous rechercons..un réviseur niveau 
senior. Directement rattaché au Directeur 
Financier, l'équipe à laquelle il devra 
s'intégrer est chargée de prendre en 
Charge et développer : l'appréciaüion 
et le contrôle des procédures des sociétés 
du Groupe, la révision'des bilans de ces 
sociétés, et participer à des missions 
d'audit en vue d'acquisition de sociétés. 


Ce poste conviendrait à un jeune diplômé 
de l'enseignement supérieur (type grande 
école commerciale} présentant une 
première expérience de la ‘fonction 
d'audit acquise de préférence au sein 
d'un cabinet d'audit français ou inter. 
national. 

Lieu de travail : Proche banlieue Quest, 


Adresser curriculum vitae ss réf, CALEN 
{à mentionnèr sur l'enveloppe) à 





























Publicis Consell 
EMPLOIS et CARRIERES. * 
30, rue Vernet, 75008 PARIS 


ne onde | 


Afin d'aider nos lecteurs dans la recherche 
d'un emploi, nous pablierons à cet emplacement 
chaque lundi et mardi des informations Pratiques, 
Elles devront être, bien entendu, adoptées par 
chacun à se situation particulière, 


LETTRE DE CANDIDATURE No 1 


La lettre de candidature n'est pas un simple 
résumé de votre curriculum vitae. bi 













Elle doit non seulement susciter chez votre 
correspondant un intérêt pour la lecture du 
curriculum vitae mais aussi Provoquer un 
entretien. 







Elle apporte un éclairage particulier sur vos 
motivations et sur les aspects da votre expérience 
professionnelle qui sont en relation avec le poste 
à pourvoir. È 
























Ecrite de préférence sur du papier blanc, cette 
lettre ne sera pos trop longue, deux pages 
manuscrites seront un grond maximum. 


Une mauvaise présentation sera un handicap 
rédhibitoire, Les phrases seront concises, vous 
éviterez le style commercial conventionnel tel 
que « faisant suite à... », « j'ai l'honneur de... », 
qui risquerait de banoliser votre candidature. 












Au cours du tri des candidatures, la lettre 

être séparée du curriculum Vitae + mentionnez nes 
vos nom, prénom, adresse et téléphone en carac- 
tères d'imprimerie, 














Le responsable du recrutement ayant peut-être 
fait insérer plusieurs annonces à la même époque 
et dans plusieurs supports, vous pouvez rappeler 
le jourmal et la date de parution. 






La référence sera indiquée dans la lettre et 
sur l‘enveloppe, le tri en sera facilité. 


Ne joignez de photographie que si elle vous 
est demandée, en notant votre nom au dos 
























Fe. 
. 








MELRNATONE 
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u ne à Fin e TC. 
4 L'IMMOBILIER 


H nQ0 45,76 
“Placards encadrés" 2 col. el + "Platards encadrés" 
{la ligne colonnet 4200 Double insertion 
DEMANDES, 2 EMPLOI - 906 hi .. "Placarde encadrés" 


PROPOSITIONS COMMERC 7000 80,08 













* REPRODUCTION INTERDITE 








IMPORTANTE  SOCIETE PARIS q 
CIE D'ASSURANCES 


recherche 
pour travail Indépendant BRANCHE MALADIE 


recherche pour l'Ouest de Paris an {Productici sinistres) 
COMPTABLE 'aRERE 


STATISTICIEN ON ur En 


D L TE! 
ADJOINT 4) REC LA GENERAL service paye, Dectylu exigée, AIDES REDACTEURS 


Envoyer C.V. lettre manuscrite 30 ans minimum 
M1 sera ue Se la mise en ee et du fonc- - CONT! Nivesu B.E.P.C 
ttonnement du service statistique, de la saisie ||2, av Opéra Paolo ouf ne 









GROUPE MULTINATIONAL 






Un groupe de presse de force 
nationale 


souhaite recruter un 


spécialiste de 







RFABRICANT 107: Al pm pr mere internationale 
SÔNOUCT L 
* Eu Fe: récemment ouverte 













































































: ee el à anteele LT ET 
e au! Va le 
= rie Les problèmes TS fonctionnement d' one peliles annonces macsphèle d'une importante évaltide de Villetuit eraants un LEP, 7 0 pars 
levra METTRE PLACE LES PROCÉ- 28 ans rtnim ümé ENSAE, ISUP uive- examen probatoire 
e mrr lent. onglals tas 11 aura une tetes à éelle pour Doccès aux Foncilons Nous sommes une société 
ayant me très grande expérience de la profession. de 3 à 5 ans en entreprise, et une OUvVerture sur Infirmières. Epreuves écrites trançaise Ge Te + MpOrtince 
DDATS DYNAMIQUE: Au Ta Gaddat release Done ten doble lensratle des fonctions, notemment gestion et || 42" 9. Esrautes orales 
ä, reten, formati une lun 1977 Nous recherchons 
BEUX, TRES MOTIVES Far LA Ven connaissance approfondie des agences, des annonceurs, La rémunération sers fonction de l'expérience et pate File des jacretons euelques 
ü et des techniques de vente de cette spécialité. du potentiel du candidnt. le is mal MP, 
M DÉDRURE D ER 1 CR CN. ct prétentions eous rérérence 77aus, Mmes Dotret a PERSONMES 
eFormafion eHdiplèméL TB. Leupport eppariens à un groupe air aouyé par ane ESSOR SELECTION, 5, rue Marbeuf, 76008 PARIS, || 'Anfony, 96 Scolarité en 28 molx DE CARACTÈRE 
e 8/10 ans Ron s BANCAIRE EN AGES organisation et des moyens nécessaires à la réussite de Discrétion absolue. capables, après un 
CE Connaissance approfondie des ITS sa mission. 8 defantte REMUNERE, 
DOCUMENTAIRES règlementation des Une première lettre accompagnée dun exestà adresser - Bireciur de PAS pitai | ge 40008 PALAIRE 















la SML, 2-6, rue Ancellr, 92200 Neuilly. Les 
candidatures seront traltées avec une discrétion absolue, 


DELEGUE EXPORT HE SRE | ne jura 
une formation complète, 


CHANGES. 
+ ANGLAIS "parlé et écrit : langue de travail. 
Stratégies « 
Ni à Pi 
nn ae t tous ds MISES latlonal RE Technics ime activith 


“PrÉVISIONS à DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrig, CV détaillé 
verare, rémunér. et photo (ret.) ss ré! 6 à 










Prenante, 
— un plan de carriére précis. 


équipement pour le Bâtiment et les Travaux 
ae VENDEURS HLA | vous pret poor foire 
« PEAU NEUVE » 





























: z 2 e e Irrmés pour 
8. FOURvOR de négoce international Notre activité internationgle nous conduit à FOIRE DE PARIS 
UE : me rapidement un DELEGUE COMMERCIAL galarre RE : PS sas 


APAR 2 su 
: et d'armement maritime EUROPE chargé d'animer les VENTES et les pr 46 Jours de travail, Se prés, 


RELATIONS COMMERCIALES sur le réseeu 9, ruë La Fayette, PARIS9*| La préférence sera donnée à 












































































Nous confle la recherche d'un commercial européen. candidats ayant fe : 
ÊTÉ c à Paris, nécessitant 50 % de déple- ECOLE LANGUES cherche |— SOIT de bonnes études, 
SOCIÈTÉ DE CONSTRUCTION CnRet conviendrs Ÿ on eandidas de formation PROFESSEURS Ie REeuve- der Jaur 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR || re até dat 
recherche Ÿ anglais + deuxième lmpne 2-3 ans d'expérience ANGLAIS on .ALLEM. 
° réussie dans exportation os tech Are fbres . ts er ee 
Le candidat que nous recherchons, diplômé keting 1nternational. À Expire ne STE isuet por, de Faust 












recruis d'urgence pour 
l temn,| centre U 
tentions à n° 7,356, PEU TL EboD de rte ed CAGE reg. Versaries 


dresser C.V.. photo, 
cor CU que PT 0 Boris MMlne 674, CON 2 OPÉRATEURS 


2, av, de l'Opéra, PARIS € 1 
A sera répondu à toutes les candidatures. K tre: 
Discrétion absolue assurée. 


Etudes supérieures. devra posséder une où deux 
années d'expérience de l'Informetique et A pos- 
sible le connaissances de Base de Données et du 
jemps Réel. 

L'exvérience des mini-ordinateurs constituerait un 
atout supplémentaire, La pratique de 1n langue 
anglaise est exigée. 

Rémunération : 70.000/60.000 francs l'an. 


Faire acte de candidature sous référencs 1434/M 
à Jean PORRACCEIA 


JEUNE ESSEC. SUP. DE CO. 
eu équivalent 


Souhaïitant pour son premier poste faire une expé- 
rience de vente + sur le terrain », 








PUPITREUR 
niveau D.U.T. débutants et 


CLUB UN BANDOTHÉCAIRE 


 REICHE 954-0677 pr R.V. 


CE 


Dans le cadre des forums de 
pour SION Si longue 
ETUDES à 

















IMPORTANTE. SOCIÉTÉ PARIS 8° 


recherche 


— Aprés formation, {1 devra prouter ses capacités 
de vente. 









pi 
peut être la d nse, li mécan. gle. 
le rugby, la nas le moe, Charpente Prétal lique ; 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS f[" ""#ns mn" "Si pere 


PR_ ACCUEILLIR CES INVI-[63 av, Go ARR ROSE te) 










— Evolution pour candidat de valeur vers respon- 
sabiité direction régionale et promotion inter- 
nationale. 



































Postes À pouvoir région parisienne - Orléans/ 
Bloin - Sedan/Reims + Dijon - Lyon - Provence. Groupe industriel français LANGAGE PI. L LBJM 310/138, DOS/VS TES orne Ces BcUvIÉS, 
. {mplanté mondialement - 4.000 permanness - biens temps réel. 
d'équipements méconiques fabriqués à l'unité ou Formation MIAGE ou D.O.T. ou équivalent 2 ans À DES 
Envoyez C.V. photo et prêtent. à Cabinet BD.G., courtes séries répétitives Ë minimum d'expérience en gestion. s JEUNES GES IMPTE STE INDUSTRIELLE 
- recherche 







Cmécano-soudure, hydraulique). 
Nous confierons à un 


jeune INGÉNIEUR CONFIRME 
la DIRECHION TECHNO, et ADMINISTRATIVE 


de deux centres _. gructon en région parisienne 
{16û 120 personnes). 


Adresser C.V. détellé et prétentions sous réf. 6.579, JEUNES FILLES 
seu e D Go ro Oo ans PL ibres de mal à 
es (opens octobre, âgés de 20 ans minlm. 
Téléphoner rapidement 
rendez-vous : 
, poste 469. 


référence AR. 5, rue Dasne, 75116 PARIS. 
















ÉIMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTIRATIONALE 


6.000 personnes - Plusieurs Etablissements 
à Branche Métallurgie 


RECHERCHE POUR SIÈGE A PARIS 


GHEF DU SERVICE ORGANISATION 





LRT 
INGENIEUR 









IMPORTANTE SOCIETE 
ÉLECTRONI 


Let Est UN COMPTABLE 


Expérience ns 5 ans en productdon 
près gares Nord 
recherche 


dans activité analogue indispensable. 


















pue Le à 


Mausielle ce les domaines 







































Env. C.V. + rémunér. set a 
sous référence MYM/40 à : \ udes \appemi 
TECHNICO-COMMERCIAL pour dvd dc vel ent À er Comedie féurmiSseurs. 
ET 6 DU PE l 3 ce EXPEROENTE EN TELE-INPORMATIQUE pas 
68, rue de la République, . UN COMPTABLE 
: Poste créé eu seln de la Direction du Personnel À 69002 LY! 2, s Natlonatité française exigée, 
À pour prendre en charge, au niveau Direction LYON. pour commercialisation TÉL pour prendre rendez-vous LEOMPTAE ABIUTÉ GALE 
Générale : matériels de commutation "te Niveau DECS « BTS minimum. 
— les études de tous les problèmes d'organsation et transmission de données. Avent ei pois. 1 à 2 ans expér, 
et de l'évolution des structures ï dans Service comptable 
CABINET CONSEIL au Cabinet d'Audit. 








Adresser curriculum vitesse et 


— Les définitions et les évaluations des fonctions ; prétentions : 
5, av. Réaumur, 92350 LE PLESSIS-ROBINEON, 







































— ls politique de rémunération. EI R : 
Le candidat doit : BIS N° 1 DU TRAVAIL ECRU TEMENT UN COMPTABLE 
— être Agé de plus de 35 ans : TEMPORAIRE DE CADRES 


Niveau ne Gu pee Ou Equlv. 
Avant 2 à 3 ns d'expérience 


PSYCHOLOGUE EE 


transmettre. 












A — avolr une formation eupérieure, une expérience 
approfondie en prenne et dans les diffé- 
rests domaines tndiqués Cl-dessus, une maîtrise 
parfaite de l'anglais parlé et écrit. 


















Société ameublement 


recherche 
Paris-6® recherche pour SHOW ROOM 


TECHNICIEN 

















Ecrire avec C.V. photo et prétentions à n° 7.481, À ï I 
CONLESSE Publ. 20, av, Opéra, 15010 Paris (1e). - JEUNE FEMME 
dt EN ORGANISATION a vertes, PRE EU. SEC ET. 
bonne culture générale. Rs ac -dgretens ‘expérience di Efficacité Séctrné Compétence 

Le candidat soubalté & une expérience de 3 À 5 ans Expérience Re megauin souhal t = + nee rame Ga 2 
acquise de préférence dans l'organisation de Ja u Léon 2 Et. AD EI 
production. Adresser CV. prétentions et photo s/réf. 2481 4 nalvstes 
Uns expérience dans l'administration et 1n paye ' P, LICHAU SA, 10, rue Louvois 75063 Paris te RITRA 18 LES 
du personnel de production seraît appréciée. EE 02, qui transmettre. : < t rémunérat,, | Se, Présenter avec références : 









à ROUSSI D PERÈIRE, 18, av. Vicoria, Paris (er) 
Téléphone : 236-975 
TSQ17 PARIS. qui transmettra. | à au Franklin Roosevelt (Be), 
ASSTO + 260720 
Le Journal de la Formation 


IL accepte d'effectuer des déplacements fréquents 
en prorince, 


Adr. curriculum vitae détaillé et prétentions au D Comité _ Habitat frteeen ane KORES a SAECO E ET. 


LAS A s DIR! 
Service Recrutement, Q av. George-V, 75008 Paris, f ANIMATEUR, d Donamique, 30 8. 










GROUPE LEADER DANS LES PRODUITS 
SOIN ET HYGIENE 


recherche pour sa filiale française sous la référence 6,578, 















































- Diplômé HEC, ESCP, ESSEC ou équivalent 

- Expérience marketing des produits grande 
consommation de 2 ou > ans minimum 

- Anglais parfaïtement couran' 

« La connaissance de la isibuitian des produits 
grand public en pharmacie serait un atout, 






























Logement assuré. 






















Envoyer C.V., photo {retournée} et prétentions 


(PROCHE BANLIEUE EST DE PARIS) ï _— mn . Libre V, 
Een nine AS ne EEE Loge en nee nn on 
di + 24700 
É eprésentation offres : : 
recherche pour son Siège social à PARIS = 
TE D'ENGINEERING |Cometent Sn l'entente (one première dans sx spécialité, recherche 
ayant pratiqué la comptabilité par décalque. ES asæurer auprés des Collectivités Locales de 
Le poste exige une grande disponibilité pour TECHNIQUES : 
Brétent. : KORES SA: 
E Publicité, 20, av. Opéra ANGLAIS - ALLEMAND  |indiquant Contacts permanents avec élus et 
à No 7468 CONTESSI cité, pé. Le Tire munsIpaUx, 


un@)CHEF DE PRODUI TS ME RS RER INGÉNIEUR 
OC: INDUSTRIELLE 
UN COMPTABLE || FRS SRE UN AGENT EXCLUSIF 
F'rénon parisienne ln promotion et la vente de : 
des déplacements de moyenne ét Jongue durée : 
‘ EXPERIMENTES tee 7719 - MEAI Ant et enane à eanuidit. d'un bon niveau 





Lloence Maitrise ou exe. prafess. recherche 5 PR RM. <ANAUVSTES 
IMPORTANT GROUPE DE SERVICES 
STE SuREACE | PRIMISTE 
NIVEAU D.E-CS. : 
TRADUCTEURS CTRICES) 
Adres. CV. man, photo ef en|l matériels concernant le néttolemant public. 
tecbpiciens 
dans les filiales en province, 






















































75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
Préférence sera dormée au candidat syant 5 ans pour, pe et d'une excellente présentation, avec 
d'expérience, de bonnes connaissances du Ps Era Ta enssbie, Rueil-Malmaison si possible quelques années d'expérience dans la 
sh droit du travail et de fa fégidation sociale. Société d‘instrumentation nn a ae don en! roues faire 
E pMEAANENNNNENUEINETAAERALA A ENATEMAUNEENER AN" Envoyer CV. détalllé manuscrit avec photo Re où nb" ra os E + 1e domaine + de lénsiroanements, ue 
= rête: fére: 0: asgurée 
È LA FILIALE TRANSPORT ere et pe RD, pre nce 2812/AL nn du osdeepe a ANAL VeTES mation api lection 86v ; 
- D'UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS Ass E Nr onrTes ais ÉVRV e CEDEX. RS adr. CV. détune et photo sous n° 588 À STRABOT. 
= qu INGENIEUR 00 EQUIVALENT 
= DE CONSTRUCTION AUTOMOBILES ù : rence P.D.P. 8 tee 
= recharche DV 
= ji | OÙ 5 x \ 
È , [rune de 1e RO Do nn AE RÉEL 
pour BOULOGNE (92) GROUPE INDUSTRIEL de ren IS Pr PORN | STYLOS HANGOUROU _ORRE BCENOMNELE 
it ï : eéri Ecr. A. PEROT, RIBER, BP 231 
Banlieue Est Paris, recherche ; L mensuel | EST RL ANAL RAISON “rs Re ES 









UN CONTROLEUR 
BUDGÉTAIRE . 


minimum cepine dans un service 
financier contrôle budgétaire on comptabilité ana- 


Igtique. 


RMATION ; 
F9 — DUT. gestiod ou équivalent : 


pour Service COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 







4 


COMPTABLE té ee Ses HNEMAROT) ENDURO! SRAFPITING, 
expérimen (ée) mue | mmun gen [Eu ant AE) pnopmeperrpes 
diverses 


Libre Ii HONGROISE, ROUMAIN 2 
Saisie 3 Ho FX U V2 BULGARE, ICHEQUE ar 


JEUNE COMPTABLE : “éiane à us ErriENS Wuristes, -demande . ENTRAIDE CADRES ; 


SOFRES proporil Mie importante à complet à CRRPRITINS 
recherche avenue Bosquet, PARIS 







= Avsutee Sonenens importants. MÉ (BTS, DUT, ÉQUIVALENT) nsion FL 
— Avan! es SO IPLO D ; TT: DS M . 
Ecrii ec currie, vitae manuscrit ec prétentions Fe : 6 Fa m sms A nt ment. DELEGATION REGIONALE garésentation groauits AIDE DEURS EMPLOIS / 
ee ® BLEU PUE Adresser C.V. dét,, photo eb prétent, sous n° 7.616 ce | ee O1 Ares tel DEMANDEURS EMD 
PUBLICITE. Formation I.U.T. ou 120, rue R-Losserand, ‘agence pays Afrique du N: 
sous le no 97.738 B à CONTESSE Pabl. 21, av. Opéra, Paris (le), qui tr. AE EN. daité à rs PAR, RTE ÉD Er rot Res nord. AGreser lettre + és gde 





Ve un de l'Atlantique, mercredi 1 Ecr. no T 099 675 M Rég.-Presse 


37, rue Lebel, 44300 VINCENNES, qui transmettre. 
ORSAY d 2hLDÈ ns Hart 85 bis, rue Réaumur, PARIS-2e, 


COEUR rnURREAREITENUEEHE TEE 


Sn mm 


UC it HE 


g 









REPRODUCTION INTERD 
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secrétaires demandes d'emploi: 


de direction JEUNE HOMME Z ANS 
Secteur IMMOBILIER recherche 


EXPERT COMPTABLE DIPLOMÉ 
SECRÉTAIRE DIRECTION. 


EXPERIENCE DANS IMPORTANT CABINET 
è ÉNÉCTUDIERATE TOUTES PROPOSITIONS 









































Vend propriété XIFF sjécie 
é ME re inenaire SuRDL, Monument 
‘ URGENT - PARTICULIER VEND k historique, site classé, 





DUPCeE PAIEMENT COMPT |Stw cede Dali commercial sans yon-Gi de 
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Le conseil des ministres de mercredi doit 
examiner un train de mesures dont l'objectif 
est de mieux maîtriser fes dépenses de santé. 
Au-delà, le gouvernement — de gauche ou de 
droite — devra, d'ici la fin de 1978. procéder 
à l'harmonisation et à {a généralisation de la 
Sécurité sociale, mais aussi garantir l'équilibre 
financier des régimes d'assurance. La commis- 
sion des affaires culturelles. familiales et 
sociales de l'Assemblée nationale termine la 
vaste enquête qu'elle a commencée en novembre 
dernier et dont les résultats pourraient éclairer 
les choix Son président, M Henri Berger, 
député RPR.. devrait présenter, fin avril ou 
début mai, un volumineux rapport de cinq 
cents pages qui retracera les dizaines d'audi- 
tions enregistrées par la commission et dont 
nous rendons compte ci-dessous en citant entre 








guillemets des déclarations très résumées. Les 
centrales syndicales, les organisations patro- 
pales, artisanales et agricoles, les syndicats de 
médecins, des associations, des hauts fonction- 
naires, des chercheurs et des spécialistes ont 
exposé leurs points de vus et suggestions. Cetre 
vaste enquête reflète bien et sans surprise les 
divergences et les querelles des groupes socio- 
professionnels sur le rôle et l'avenir de la 
Sécurité sociale. Elle donne lieu parfois à La 
présentation de réformes radicales dont les 
auteurs admettent, en aparté, qu'elles sont dif- 
ficilement applicables. 

Cependant, comme M Berger nous l'a 
déclaré, des convergences sont apparues sur 
plusieurs points : 

— En raison de l'attachement des Français 
à la Sécurité sociale et des nombreux services 


qu'elle rend, äl n'est pas question de tout 


bouleverser : 


— fl est généralement admis que des réduc- 
tions de dépenses sont possibles, notamment 


dans le secteur hospitalier, et 


cise avec d'autres que des économies substan- 


tielles sont possibles: 


— La nécessité d'améliorer les prestations 
familiales, de les simplifier, de les généraliser, 
quitte à les rendre imposables, est soulignée 
Par tous; convergence aussi sur le relèvement 
des allocations minimales pour les personnes 
âgées, sur le libre choix du médecin: conver- 
gence enfin sur une participation financière 
accrue de l'Etat avec un effort des Français 


les plus aisès, et des taxes 
l'alcool et le tabac. 
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d'améliorer 
M. Berger pré- 


} L'avenir de la Sécurité sociale 
s divergences entre les groupes Socio-professionnels 


gressistes, se séparent très nettement quand il 
s'agit de détailler les modalités de l'impôt, 
les prestations - maladie ou de 
réformer le secteur médical, sans parler de 
l'explosif déplafonnement des cotisations. 
Des idées cheminent cependant en faveur de 





la gratuité totale pour les personnes défavo- 


spécifiques sur 


Mais gauche et droite, conservateurs et pro- 


risées et les personnes ägées, quitte à demander 
à certains retraités, aux détenteurs de hauts 
revenus et aux «actifs un effort. Mais l'un 
des problèmes les plus difficiles — celui du 
droit à la vie ou à La survie et du quatrième 
äge — est à peine évoqué: il demeure encore 
un domaine réservé dont les Français aime- 
raient bien que lies médecins seuls prennent La 
charge. alors que ces derniers réclament un 
débat national. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


Un accord se dégage sur le maintien 
des dépenses hospitalières et médicales. 


révèle une enquête d'une commission de l'Assemblée nationale 


Les auditions de la commission 
de l'Assemblée nationale ont 
commencé par une intervention, 
le 2 novembre 1976, des ministres 


du travail ef de la santé, M. Beul- 
lac et Mme Veil Ceux-ci ont à 
la fois dressé un bilan et les 
perspectives de la Sécurité sociale 
dans les années à ventr. 


Des perspectives inquiéfantes 


Pour M. Beullac « nofre système 
de protection sociale est à un 
tournant de son histoire. (..) 
Jamais le projet conçu voici trenie 
ans n'a été aussi près de s'uc- 
complir, jamais non plus l'insti- 
tubion n'a élé aussi fragile ni 
aussi menacée en Taison d'une 
crise financière sans édent 
doublée d'une profonde crise de 
confiance ». Et d'énumérer l'am- 
biguité des finalités du régime, 


l'incohérence entre progression 
des des recettes ef de la 
ts ée par le dévelop- 


Après avoir rappelé les mesures 


que le gouvi 
est « désarmé » devant la crois- 
sance des dépenses, M. Beullac 
estimait à l’époque que « les me- 
sures de 1976 ne sont pas de 
nature à résoudre durablement 
le problème financier de la Sëcu- 
rité sociale »: tout insistant 
le té ons 


sur des 
re ra TE 
des et dépenses suffit 


cit, le ministre estimait 
défieit & atteindre 10 mil- 
lards francs en 1980 et plus 


de dégradation financière étant 

certaine, quels que soient les 

chiffres, en l'absence de mesures 

RAR MONO, à 2° 
ormes en , 

cluant des solutions à effet im- 


Pour sa part, Mme Veil, avait 
insisté sur le coût de la santé 
estimant qu'il s'agissait moins de 
trouver des recettes nouvelles que 
de freiner les dépenses. Mme Veil 
8, d'autre part, souligné les pro- 
blèmes de l'hospitalisation et des 
médicaments et évoqué les amé- 
lHorations possibles. L'hospitali- 
sation représente 54 % des dépen- 
ses dont 65 à 70 % sont des dé- 
penses de personnel « Un très 
faible ralentissement de la pro- 
gression des coûts — de l'ordre 
de 2 % — permettrait d'améliorer 

id8 


lement à , f…./ Les éco- 
nomies à lhôpital pourraient être 
obtenues par. la limitation du 


nombre de lits et l'utilisation la 
mieux appropriée des lits etis- 
Fesbio acti "des qe 
7e pe MOI 
permettre de maitriser les dépen- 
ses tout en assurant la 
qualité des soins. » Quant au 
plafonnement de la consomma- 
tion pharmaceutique à son niveau 
actuel, fl permettrait de dégager, 
sur deux ans, 2 milliards de 
francs, ce qui permettrait de me- 
ner unes politique familiale très 
active ». 


Les très nombreuses autres au- 
ditions qui ont suivi ont porté, 
selon l'orientation des 0 = 
tions invitées (1), sur les problè- 
mes généraux ou seulement sur 
des difficultés ou propositions 
spécifiques que nous regroupons 
ci-dessous par thèmes principaux. 


Divergences sur les grands principes 


@ LES PROGRES ET INSUF- 
FISANCES DE LA SECURITE 
SOCIALE. 


Certains groupes ont relevé 
l'importance des progrès qui onb 
été réalisés depuis trente ans : 

ion des assurances obligz- 


améliore 
tions maladie et retraite, 
ete. D'autres, tout en reconnais 
sant que plusieurs modifications 
législatives ont eu des aspects 
positifs ont monté en exergue les 
{insuffisances qui subsistent : la 
C.G.T. et la C.F.D.T. ont souligné 
la dégradation du pouvoir d'achat 
des allocations familiales, le mon- 
tant insuffisant des retraites, les 
gaspillages dus au caractère Libé- 
tal et capitaliste de l'industrie 
pharmaceutique, ete. 

© LE RYTHME DE PRO- 

La DES  DEPENSES. 
mais aussi les 
ministres et la C.G.C. se sont 
inquiétés du rythme de l’accrols- 
sement des dépenses sociales plus 
élevé que celui de la production, 
et ont réclamé une sorte d'indexa- 
tion des dépenses sociales sur le 
taux de la croissance économique. 
En revanche, M Jeanneney, les 
syndicats médicaux et ouvriers 
ont estimé « non choquant » ou 
« normal » que,de telles dépenses 
évoluent plus vite que d'autres. 


@ ASSURANCE OÙ REDIS- 


L'ancien et éternel débat sur le 
rôle de la Sécurité sociale est 
maintenant repris Pour le 
CNPF., la C.GC. l'UNAM, 
TYAGIRC (1) et les professions 
libérales, la Sécurité sociale doit 
obéir aux règles de l'assurance et 
ne doit jouer en aucun Cas un 
rôle de redistribution des revenus. 
Tel n'est pas l'avis des syndicats 
ouvriers et de la Fédération des 
mutilés du ur qi mornens 

pendant, que iscalité 
& premier instrument de 
réduction des inégalités. . Les 
mêmes oppositions surgissent 


quand le patronat eb les profes- 
sions libérales préconisent l'insti- 
tution d'un régime minimal ; pour 
le C.G-T. et la CFDT, F.O. et 
la FNMPF. à n'en est pas ques- 
tion à moins que ce régime 
unique, souhaité à terme, so 
aligné sur ke régime général. Tel 
n'est pas en tout cas le désir de 
certains travailleurs indépendants 
qui, selon le président de ]a Caisse 
maladie des non-salariés (CA- 
NAM), «ont maintenant pris 
conscience du coût de l'harmont- 
sation el ne souhailent nas lou- 
Jours obtenir des prestations 
identiques à celles des salariés. 


@ LES CHARGES INDUES, 
c'est-à-dire les dépenses SUppor- 
tées par la Sécurité sociale alors 
qu'elies devraient l'être par l'Etaï, 
ont évidemment été évoquées par 
de nombreuses organisations. Les 
cégétistes évaluené ces cl à 
95 milliards de F, les cédétis! à 
93 millards de F. Le patronat 
considère que les allocations fami- 
liales, qui ont un caractère nata- 
liste, le minimum vieillesse pour 
les mères de famille et une par- 
tie des équipements hospitalters 
devraient être financés par l'Etat. 
Plusieurs groupes proposent aussi 
une législation spi ciale Dour les 
risques dus aux 5pOrts, à l'alcool, 
au bruit et à la pollution. 

Dé méme les transferts de 
charges au …. de te ui 
tion démographique, entre régimes 
sociaux à effectif Hcomens er 
Té es en progressi 
Fe discutés. Les teurs, 
ŒNSEA, Mutualité sociale 
agricole: défendent ce système eb 
suggèrent même une CoMpensa- 
tion économique dans la mesure 
où le revenu des agriculteurs est 
très inférieur à celui des autres 
travailleurs. Mais la plupart des 
autres organisations prononcent, 
comme F.O. un «oui, mais » : oui 
à la compensation démographique, 
mais à condition qu'i y ait par- 
tout un mème effort contributif. 
Pour le reste, cest à nouveau 
l'appel à l'Etat qui est lancé. 


Les solufions de financement 


LA PARTICIPATION 
DE L'ETAT dans 


Fe financement de ls Sécurité 


sociale est en effet très souvent . 


cée. La quasi-totalité des 
des eoclo-professlonnels récla- 


ment une budgétisation partielle. 


© LES MODALITES D'UNE 
INTERVENTION FINANCIERE 


DE L'ETAT. — A l'excep- 
tion de M. Jeanneney. qui 
se prononce pour une fiscali- 


sation totale, les autres invités de 
la commission évoquent plutôt une 
fiscausation partielle afin d'éviter 
Yétatisation. Mais très peu de 
groupes font des propositions pré- 
cises, sinon pour dire que la par- 


ticipation des Français par l'impôt 
suppose une réforme de la fisca- 
lité et que des taxes nouvelles ou 
suplémentaires sur l'alcool et le 
tabac devraient ètre créées. La 


@ UNE PLUS GRANDE 
AUTONOMIE est Le per 


Ssatio. La et F.O. 
dénoncent vivement Ja 

excessive des ponvoirs pu- 
blies ; le C-N-PF.,, qui deman: 


à l'ex 

favora ë un régime . 
na 
6 LERETOUR A L'ELECTION 


l CSMF 
groupes souhaitent d'ailleurs un 
élargissement des consells d'ad- 


à cette mesure, on constate que 
les syndicats ouvriers Tnodèrant 
leur demande de dépiafonnement : 
h CGT. ue état runiei dépla 
onnement progressif », F.O. d'un 
« aménagement », et la CFDT. 
estime qu'on peut éviter un dépla- 
fonnement total si l'Etat accroît 
sa perticipation. - 

À ces déclarations sur le finan- 
cement de la Sécurité sociale se 
ques 


estime 
l'élection sont plus graves que 
actuelle. 


et que la Mutualité sociale agri- 
cole souhaite que sur les bulletins 
de paye des salariés figurent à la 
fois les cotisations patronales et 
ouvrières et que l'assuré soit 
informé chaque du mon- 
tant des dépenses qu'il a provo- 
quées. Une expérience de ce type 
est d'ailleurs menée dans une 
caisse agricole de province. 


Les presfafions familiales 


@ L'EXISTENCE DE PRES- 
TATIONS ACCORDEES SOUS 
CONDITIONS DE RESSOURCES 
est vivement cri non seule- 
RARES 
mais aussi par les = 
vriers, la Mutualité sociale agri- 
cole, la FALF., et plusieurs direc- 
teurs de caisse. Énsors es 
organisations souhal! que tou 
tes les familles reçoivent les 


mèmes prestations mais que 
celles-ci soient soumises à l'impôt 
£ur le revenu 


existantes deux LC 
seuement, la C.G.C. et la Caisse 
d'allocetions farnilisles p: 
la fusion en quatre 
différentes. 

$ LE QUOTIENT FAMILIAL, 
tormule qui consiste à accorder 


aux familles un abattement fisca] 
en fonction du nombre d'enfants 
et qui favorise les à 
hauts revenus, a donné lieu à de 
nombreuses interventions, la 
_C.G.C. étant opposée à sa remise 
en cause. La FNSEA estime 
que la formule est « à repoir »; 
l'UNAF accepterait une modifica- 
lon: le directeur du régime 
complémentaire des caüres parle 
d'un « aménagement qui ne doit 
PISE Pol eme à 
TE gTü e », 
tandis que la C.F.T.C. réclame la 
mise en place d'un abattement 
forfaltaire. Plusieurs de ces Orga- 
nisations ont aussi demandé une 
refonte de la fiscalité indirecte, 
qui lourdement sur le bud- 
get familles nombreuses. 


De même des syndicats et 
l'UNAF se sont prononcés pour 
une Indexation des prestations sur 
les salaires et pour l'élaboration 
d'une bolttique globale de la fa- 
mille, comprenant notamment un 
déveoppement des équipements 
collectifs. 


Les retraites 


@ LE RELEVEMENT DES 
RETRAITES ET LA FIXATION 
D'UN NIVEAU MINIMUM DE 
PENSIONS ont été exigées 
par de nombreux syndicats 
et associations àà des taux, 
il est vrai différents Alors 


agricole 75 %. Au-delà de ce mini- 
mum, la CGT. que la 
retraite soit égale 15 % du 
salaire antérieur, la CFDT. et la 
Fédération des mutilés estiment 
qu'elle peut atteindre 80 %. Pour 
ce faire, la C.F.D.T. propose une 
harmonisation des régimes de 
retraites complémentaires et 
jJ'augmentation du taux de cofisa- 
se dans les régimes de retraites 

non-caûres: une augmentation 
de ia cotisation de 48% en 


moyenne actuellement à 8 % per- 
mettrait d'assurer une retraite 
Sajourerait à cal En re 

e e 
général (50 %). 

@ UN AMENAGEMENT . DES 
REGIMES DE RETRAITES 
COMPLEMENTAIRES, voire une 
fusion progressive est, consé- 
quence, souhaité par ces organi- 
sations, notamment ouvrières, alors 
que la C.G.C. défend l'autonomie 
de l'AGIRC, régime < heureux >, 
pilote, < fdissociabla de la démo- 
cratie et de la liberté ». 


@ L'AGE DU DEPART A LA 
RETRAITE à provoqué des débats 
déjà bien connus. La C.C.T. et la 
CFDT. demandent que Je droit 
à la retraite à taux plein sgit 
reconnu dés soixante ans, les 


cinq ans pour les 


que le CNEPF. estime qu'il 


s'agit Là d'une «erreur». D'autres 
groupes socio-professionnels 

conisent une sorte de retraite à la 
carte : c'est le cas de la Mutualité 
sociale agricole, de la C.F.T.C., qui 
parle aussi d'aménagement 
d'horaire. En revanche la Fédéra- 
tion des mutilés est opposée à 
cette formule parce qu'elle peut 


+ donner lieu à une exploitation 
des employeurs ». Le. limitation du 
cumul retraites-salaires et l'insti- 
tution d'un cumul plafonné est 
aussi évoqué par Ja CFTC. la 
Fédération des mutilés et un diri- 
geant de l'UNAF, qui, tous, sont 

les à une interdiction for- 
melle du cumul. 


L'assurante-maladie 


Le secteur de le santé cons- 
titue de loin le sujet qui a pro 
voqué le plus grand nombre d'in- 
terventions devant la commission 
parlementaire. 


© L'EXISTENCE DU « "TIC- 
KET MODERATEUR» constitue 
un thème de discorde. Ont 


des remboursements pour le Lt 
risque et l'institution d'un ticket 
EL ni, re M SE 
propose l'institution d'une 
e tranchise », modulée aussi se- 


lon les revenus. 
En revan les syndicats ou- 
tion des mu- 


réclament la disparition 
dve du ticket mod LEUN, 


rem gräce aux rautuelles. 
«L'augmentation du coût qui ré- 
sulterait de ceite disposition serait 
financée, indique M. Lemoux, par 
une augmentation des cotisations, 
laquelle s'analyseraii en fait 
comme un Simple iransferi 

des mutuelles à l'assu- 
rance-maladie et par des écono- 
mies de gestion », dans la mesure 
où mutuelles et caisses d' = 
chu non négiseables pour 
ci non négligeal pour 
évaluer le montant des rem- 
boursements, 

@ LE SYSTEME DU TIERS- 
PAYANT a également donné lieu 
à des propositions divergentes. 
Alors que ie CNPF. est contre 
le tiers-payant, qui permet à l'as- 
suré de ne rien débourser, la Fé- 
déretion des muttlés et la C.G.T. 
le préconisent, la CS.MF. le pro- 
pose pour les «actes lourds», la 
CF.T.C. et la CFDT. Dour les 
personnes défavorisées. 


© LES LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQUES ont été à 
plusieurs reprises critiqués La 
C.G.T. demande leur natlonali- 
sation et la ression de la 
- T.VA. sur les médicaments; la 
FNSE.A. suggère, comme d'au- 
tres organisations, une révision 
du conditionnement des produits 
Pharmaceutiques et, avec la 
Mutualité sociale agricole, ré- 
ciame une limitation du ncmbre 
des spécialités remboursables. 
cc LA PROFESSION MEDI- 

ALE n'est pas davantage épar- 
gnée. Alors que FO. plaide un 
renforcement de l'autodiscipline 
du corps médical et que le 
CNPEF., défenseur de la méde- 
cine libérale, Jance un avertis- 
sement aux médecins répétant 
qu’ils jouent leur dernière chance, 
que la Fédération des mutilés 


Les autres £roupes, en revan- 
che, n'abordent pas d'eux-mêmes 
ce sujet délicat on dénoncent les 
risques de bureaucratisation, 


© LE SECTEUR HOSPITA- 
LIER, enfin, fait l'objet de nom- 
breuses critiques et suggestions. 
Aux reproches de ssspillege BOU- 
vent présent syndicats 
et le patronat Péjoute le témol- 
gnage devant la commissions de 
Mile Chauvenet, chargée de 
recherche au CNRS. : elle 


des services, qui implique un 
haut degré de spécialisation, ren- 
force les « séralègies de Car- 

» et permet aux a PMIrOnS » 
de « s'affranchir plus facilement 
du du contrôle adminis- 
tra L » ; elle démontre que l'uti- 
lisation des hôpitaux est trés 
inégalitaire, avec une surreprésen- 
tation des catégories sociales les 
plus élevées dans les services très 
spécialisés ; elle dénonce à la fois 
l'hospitalisation des cas sociaux 
faute d'aide à domicile et l’héber- 


gement en hospice de es 
peu Agées Ets abandonnées : 
dans des hôpitaux ruraux, un 
quart seulement de l'effectif est 
composé de malades chroniques ; 
dans deux hospices où elle & 
mené une enquête, la tranche 
d'âge de uante à soixante- 
Set 80 nèpe ef r 
“ ens 

hospitaliers ont reconnu que cer- 
tains hôpitaux avaient dévelopné 
exagérément des services de pres- 
tige; ils ont admis que des éco- 
nomies substantie]les étaient pos- 
sibles, tout en indiquant que les 
résultats d'une. politique de ri- 
gueur ne pouvaient être attendus 
que dans un délai de cinq ans 
Les syndicats nt une 


É 


“participation des caisses au con- 


trôle de Factivité des hôpitaux; 
le CN.PF. et l'UNAM demandent 
l'adoption d'un budget contrai- 
gnant, l'information et l'assocla- 
fion des chefs de services à la 
gestion, la réforme qu prix de 
journée : d'autres organisations 
souhaitent la séparation du coût 
de l'hôtellerie et des soins, un 
contrôle et une réduction des 
sèjours hospitaliers 

Le Syndicat national des mé- 
decins, chirurgiens des hôpitaux 


coût « considérable » des greffes 
cardiaques et des réanimations : 
« La santé pour tous, à quel prix 


‘et "Où £ ème 
fau, es un Probli de 


IL appartient au <législa- 
teur de définir ce qu'on attend 
en France de la médecine. » 


(1) AGIRC : Association générale 
des institutions de retraltes des 
cadres; C.G.P.ME. : Confédéra- 
tion générale des petites et moyennes 

C.S.M.P. : Confédéra- 


médecins de France: F.N.M.FP. : 


agricoles : 
des associations familiales ; UNAM : 
Union nationale pour l'avenir de 1n 
médecine. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA MONTÉE DU CHOMAGE ET LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 
LA MONTERS DU CHOMASE SE ——————— 
DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Vers des actions spectaculaires en Lorraine 


(Suite de la première page.) 
On peut croire que cet appel - 


‘ sera entendu car rarement un tel 


degré d'exaspération et de colère 
avait été atteint en Lorraine 
Pour la première fols, effet, 
depuis la guerre, la sidérurgie ve 
licencier, ce qu'elle avait jours 
réussi à éviter au plus fort de la 
crise, notamment en 1966 et en 
197L # 

La décision de licencier quelque , 
deux mille cent travailleurs lmmi- 
grés n'a pas arrangé les choses. 
Déjà, depuis quelques jours, un 
certain nombre de réactions 
racistes avaient été enregistrées. 
Sur quelques murs d'usines sidé- 
rurgiques, les Lorrains avaient pu 

ouvrir avec surprise un slogan 
encore jamals utilisé dans cette 
: « La Lorraine aur LOr- 


Huin, taire 
général adjoint de la C.FD.T.- 
sidérurgie lorraine. Du côté de la 
CGT. la réaction est également 
très : «L'objectif du patro- 

tude des 


En fait, les syndicalistes recon- 
naissent qu'ils ont beaucoup de 
difficultés à aller à contre-cou- 
rant d'une opiniôn qui persiste à 
penser que le renvot des 
résoudrait radicejement le pro- 
blème de l'emploi Ce sentiment 
est clairement exprimé par le 
responsable national de FSL 
(Force libérale et sociale), qui 

: « A est primordial, en 
cette période de crise, de réserver 
Temploi en priorité en Lorraine. » 


180 000 immigrés 

Le patronat de la sidérurgie 
n’a pas attendu la crise, eb, depuis 
1974, l'immigration a été sérieuse- 
ment ralentie. Reste que 180 0DD 
L vivent en Lorraine, dont 
plus de 120000 en Moselle. Dans 
ce dl ent, is ntent 
12,06 de le populati active 
et la En RS Narauené 
dans la sidérurgie. problème 
est d'autant plus pant que 
l& grande té d'entre eux 
{60 %) sont manœuvres ou OS, 
et seul 12 % ont une qualifi- 
cation. 


Nombreux sont les responsables, 
tant dans les milieux patronaux 


étona! 
sur le plan social et politique au 
niveau national. C'est Se qui ex- 


pilique que les 

avec une tions, Reed Les 
organisa! malgré 5 

fondes divergences quant la 


égle à adopter, s’attachent|.. 
stratègl pter, 


cependant à rain 


laisser les syndicats et le patro- 
nat de la sidérurgie face à face ; 
ce qui oblige ce dernier à af- 
fronter l'opinion publique, ce dont 
il se serait bien passé. 

Après quelques flottements, la 
C.G.T: et la C-FD.T. pourraient 
être en passe de 
raln d'entente. On devrait sa: 
aujourd'hu!l si, à l'initiative de la 
C.G-T. les ouvriers d'Usinor oc- 
cuapent ou non leur usine, à l'is- 
sue d'an vote à bulletin secret. 
Ce syndicat entend bien faire 
Son orne un pan fort 

partir duquel pourrait être po- 
pularisée l'action au niveau na- 
tional Curieusement. la CG-T. 
reprend un type de 


La CFDT. quant à elle, n’a 
pas élargir le mouve- 
ment Vendredi 8 avril à Metz. 


, 
k 
[ 


de la sidérurgie, jusqu'& occuper 
E ü M fanonnt vel proditre 

où 3 
à Sactlor, à Fos ou à Dunkerque 
même >». déclare M se- 


d'emplois). 


La’ CGT. et la CFDT, à 
l'issue sue renco nue avec les 
IL commu- 

Fe ont décidé, d'une 


d'é leur action en adhors 
du natlonal, notamment en 


Belgique où des problèmes sem- 
nes Po DC ue: 
ment dans toutes les assemblées, 
à quelque niveau que ce -soit : 
assemblées locales, réglonales, 
Parlement. 


Grincements à gauche 
Cette mobilisation et cette 
apparente unité d'action n'ont 
cependant pas fait “oers ee 
ins ocliv Les, € 
l'eunion sacrées et jo d'être 
réalité Du côté de La 


député de Mets- 
MM. 1 Ferretti (RL), dépu 
de Thjlonville-Est, et Julien 
Schvartz (R.PR.), député de 


partis, 
ü ne semble pas qu'une position 
commune ait pu être trouvés. 


Du côté de l 


150KMSUD DE PARIS 


: « Dé) Fes plol r 
stratégie «Défendre l'em 
Usinor, c'est défenäre ln Lor- 
raine», tel est le mot d'ordre 
lancé par les communistes, qui 
s' dent sur la C.G:.T.. dont bon 
nombre de cadres communistes 
ant repris des responsabilités 
dans leur parti En revanche, le 
PS. de Moselle, mal structuré, 
divisé entre différentes tendances, 
ve semble pas pouvoir compter 
sur le syndicat C.F.D.T. comme 
courrole de transmission, 
la présence de nombreux = 
tants cédétistes au sein du PS, 
à Thtonville. : 

A vrai dire, le P.C., grâce à un 
énorme effort commencé en 1974 
dress 3 000 Dh éunes da 

D : NS 
les usines et les administrations 
en Lorraine), tient quasiment tous 
les leviers de commande sar ke 
teriain. Certains indices permet- 


Le premier est de démontrer qu'il 
est le seul leader du mouvement 
ouvrier. Son action en faveur de 
L nationalisation, notamment, le 
met position de force par 
rapport aux socialistes mosellans. 


qai entend en rester aux 
de E on major 
dans la sidérurgie, n'ont pas 
arrangé leurs relations avec les 
comm 
Le deuxième objectif du P.C. 
est sa volonté de démontrer que, 
face à une crise 


“ie 


is 
pourraient es rapports 
RE es 
ns 
législatives qu'aurait gagnées la 


he. 
FÉUTEAN-CHARLES BOURDIER. 


L'emploi en panne 


Pour M. ond Barre, 
l'essentiel de l'action du gouver- 
nement qu'il dirige doit se déve- 
lopper sur le terraln économique. 
La priorité des priorités reste 
aux yeux du premier ministre, 
la lutte contre l'inflation Cela 
étant, les difficultés que tra- 
versent .certeins Qitctours — à 
commencer par sidérurgie — 
incitent les commentateurs de la 
presse hebdomadaire à évoquer la 
situation soclale 

C'est ainsi que Bernard Soulé, 
dans LA VIE. hehdomadalre chré- 
tien d'actualité, constate: « La 
Lorraine se mobilise La surprise, 
le sentiment d'avvir élé trahis, 
ont laissé place à la révolte, dans 
une région où la modération est 
pourtant de rigueur.» 

Dominique de Montvalon. dans 
LE POINT. arrive à la même 
conclusion. I écrit: «A TAion- 
ville, la gauche. P.C. en tête, veut 
prouver sa Ca: d'être un 
moteur dans la défense de toute 

110! y Barre, 
assiégé par les députés, a eu 
beau, en effet, promettre, mer- 
credi dernier, que le Parlement 
serait prochainement saisi du 
dossier complet de la sidérurgie 

6e, Thionville a choisi 
semble-t-1, de faire d'abord con- 

à ses. élus — fussent-Us 
communistes. C'est qu'il se passe, 
dans cetle ville, ces jours-ci, un 
phénomène sans précédent: de- 
vant la grue toute une population, 
oublient clivages politiques et 
SoCiaur, décou: unanime. 


se Dre 
Pour lu. révolte.» 
Des solutions ? Alain Souské les 
envisage dans L'EXPRESS. Fi 


l'âge de la retraite, en passant par 
la création de nouveaur emplois 
dans la région. Tous les icats 
sont d'accord sur ce programme ®. 
I ajoute: « La nationalisation 
est réclamée avec une insistance 
croissante bien que Les responsa- 
bles économiques et politiques sa- 
chent que Les problèmes financiers 
n'en seraient pas ‘résolus pour 
autant. M. Barre aura jort à faire 
DOuT TASSUTET, Une 


ville qui 
‘s'estime « condamnée à TmnoTl » 


et pour tranquilliser une région 
autre considere comme € morts 


GROUPE BOSSARD 


130000F + 


e Fo le eines (2 Se Do0 personnes) ie oc 


© Sous l'autorité du Directeur d'usine, il sera : 
des mérhodes, de La gestion des fabrication-et 
des ateliers (Découpage et Ë 


du secteur automobile (+ de 1 posconer CA. 500 M) 
spécialisée dans la fabrication en série de pièces et de petits 
ensembles mécaniques. 


nsable 
la direction 
— s0vdure — 


embourissage 
Traitements - Montage). Il devra peu à peu se révéler 
ds ppement de l'uniré, 


PARIS 


110000F 


© Lourunesociéré française spécialisée dans Féquipement de 
cuianes 


© Sous l'aufoité de la Direction Générale, 1 travaillera au Siège mais - 
devra se déplacer dans Jes usines. 
Durant une phase d'intégration (1-2 ans) il sera chargé d'études et 


d'actions d'organisations (comptabilité, revient, budget, 
a atiq ) de Façon à éraler vers des répansabiltés 


ésareie à 


prix de 
etde contrôle de gestion. 


= ‘des nmspéiences affimmées (5-8 am) en orpanisati 
doi et admin aoqui epréreie en 


ue 


. Sans les actions ct souplesse dans ses relations | 
— tm diplôme d'ingénienr est fortement sonbaité, 

© Ce poste offre des responsabilités très diversifiées, une grande 
autonomie ef des potsibilités de promotion pour son condidat da 


PARIS/RÉE,2581/A 


chef du service 
PARIS 


L'UNITE, hebdomadaire du parti 
soclaliste : « Les difficullés 
actuelles de la sidérurgie fran- 
Gaise sont donc, Sur piusteuTs 
points, amplement révélatrices. Du 
côté du pouvoir, elles montrent 
que l'aaule» fournie, QUSsst 1m- 
riante soit-elle, n'a élé assOT- 
d'aucune mesure permetlont 
de contrôler son uliiisalion. 
s'agit donc de cadeaux payés par 
la collectivité à ur patronnt qui, 
de surcroit, a fait la preuve de 
son incapacité de Puliliser au 
mieux des intérêts de la collec- 
tivité. Ce qui n'élonnera personne. 
Maïs l'étendue du désastre montre 
à quel point la volonté d'éviter 
toute relance est dommogeable 
POuT noire ECOnOMIE. » 

Rejevant que les « stocks regon- 
flès », les « carnets de commandes 
déprémés », les «effectifs en sur- 
nombrex incitent certes les pa- 
trons à la prudence. Marie-Louise 
Antoni et Christine Mital 
ajoutent. dans LE NOUVEL ECO- 
NOMISTE, que « C’est surtout la 
crainte polilique qui apparait 


.comme le principal frein à l'em- 


baucha et à l'investissement », 

Jean Daniel, dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR. dont la couver- 
ture indique : « Premier emploi : 
une jeunesse en paune ». affirme : 
« Cette jeunesse [au chômage] 
est perdue, ou risque de l'être, 
pour ioui le momie. Les din- 
geants politiques s'abuseraient en 

et en croyant qu'ils peuvenl 

ici leurs meilleurs mili- 
tonts. Sans doute, à la condi- 
tion de préconiser sans attendre 
1978 Les moyens de créer des em- 
plois, la gauche est-elle encore 
Capable d'ouvræ un horizon Mais 
à on peut dire que la persis- 
lance d'une société scandaleuse- 
ment inègulitaire, surtoul en pè- 
riode de crise, ou Le projet de 
constituer tord une soctété 
étatique pour imposer l'égalité ne 
sont nullement à mème de triom- 
Pher du nihilisme qui va s’enra- 
cinant dans cetle jeunesse en 
panne d'aventr. » 

C'est le phénomène de « haut- 
Le-cœur : qu'évoque Claude Ca- 
banes à ce sujet dans L'HUMA- 
NITE-DIMANCHE: + Dans ce 
pays monte un immense hault-le- 


CŒUT au de La jungle en 
décor; m où nous vivons. Le 
plus Jort, c'est-à-dire le plus 


riche, y fait la loi: El est cruel, 








formation 


120000F + 


@Ponrune très importante entreprise métallmmgique Fançaise 


{plus de 10.000 personnes). 


© Li sers chargé d'analyser les besoins de l'entreprise et des hommes 
à tous Jes niveaux (ouvriers, E.T.AM, cadres), de définiret de 
proposer une politique et des plans de formation, de mettre an 
point et-de diriger les diverses actions de formation. 

@ Le poste requiert un homme de 35 ans minimum, diplômé dé 
l'enseignement supérieur, ayant acquis une expérience confirmée 
et réussie de la conceptian et de Ja mise en œuvre d'une politique 
de formation au sein d'une grande entreprise industrielle (de 
préférence rétallurgique) possédant de nombrenx établissements, 









PARIS/RÉF.2816/A 


responsable travaux 


PARIS 


120000F + 





© Pour ane des plus importantes s0GEtés françaises d'Équipement 


et de distribntion d'eau. 





© Sous l'autorité da Directeur d'exploitation, 


Chef de Service Éxécution des i 
ct de traitement. 
@ ILestrequis: 


itation, il sera l'Adjoïnt du 
installations techniques fe pompage 









_ an diplôme d'ngénient GE. da type BSE on autre avec option 


— une expérience solide (8-10 ans) sur: 
appareils 


(asservissements, 





installätions similaires 
de commande et de contrôle des 


groupes électro-hydrauliques, télé-tndications, postes de 
transformation, 








lonteurs) et disponible pour les suivis sur les sites. 


© Poste érolatif dans une s0GiétE en croissance régolière. 
P. 









.2579/A 


100000 F 


© Pour une importante unité de fbricarion d'ACIERS SPÉCIAUX. 
e Le titulaire, intermédiaire entre la Recherche er l'Élaboration, 


recherché ec des Lburminess 


See (EAà 8200 










de faire passer”au stade industriel les acquis de ia 
res 2 néalisotk Mare 


contrôle 


en recherche 


très motivée erdésireuse dese développer 


Adresser CV.-+ lettre manuscrite phato+ prétenti sous La référence indiquée à : 
ORES CEF. 105 Bd Havonann - 75008 Paris Ç 
















äpre, impitoyable. La place de 
CRU nr ne dépend ni de son tre- 


ou le jorlune ücquis 
mème par les pires moyens. » 

Le a rejus de le société actuelle», 
qui « sécrète tant d'infustices et 
Passé we explique, esuime Georges 

sé », explique, estime 

Montaron dans HEBDO-T.C.- 
TEMOIGNAGE CHRETIEN, les 
succès de la gauche. Il relève : 
« Le climat est mauvais pOur Ray- 
mond Barre, il l'est encore plus 
pour la France. En douze mois, lg 
situation économique, linancière, 
sociale, ne peul que se à 
C'est pourquoi l'intérél national 
exige qu'on organise au plus vile 
les élections législatives.» 

Bernard Hartemann souligne, 
quant à lui. dans LA VIE FRAN- 
ÇAISE-L'OPINION : «Le pre. 
miér minisire raisonne en écono- 
miste — düns In majorité, on ls 
lui reproche, — et il raisonne à 
moyen terme. Du mème coup, 1 
fait un pari Il pense, comme à 
l'Elysée, que de bons scores éco- 
nomiques réalisés après une Cure 
d'assainissement sérieuse el pro- 
fonde peuvent donner à la majo- 
rité les 4% à 5% de l'électorat, 
c'est-à-dire le million et demi 
d'électeurs, qui lui apporteront la 
victoire aux législatives. » 

Le ralsonnement de Claude 
Jacquemart est identique dans 
VALEURS ACTUELLES, bien 
qu'il différe sur le nombre d'élec- 
teurs que la majorité doit er 
à sa cause aux prochaines élec- 
tions. Il affirme : « M. Barre sera 
nécessairement le chef du qouver- 
nement jusqu'aux élections légis- 
lattres. IL a été choïsi en tant que 
e meleur économiste français .». 
Or la. priorité des priorités est 
d'ordre écom mique. La capacité 
de la majorité à remonter son 
handicap d'ict aux élections. c'est- 
à-dire à récupérer six ou sept 
cent mille voir (2 % de l'électo- 
rat), dépend de celle du premier 
ministre à rendre confiance aux 
Français. » : 

ette Laguiller souhaite que 
les travailleurs n'atiendent pas 
1978 pour organiser « une riposte 
générale n contre une « o/fensine 
anti-ouvrière sans précédent de- 
puis vingt ans ». Elle estime dans 

UTTE OUVRIERE, trotskiste : 
« La classe ouvrière a les moyens 
de faire céder le patronat et le 

ouvérnement à son service. Elle 

es a fouÿjours eus. Mais aujour- 
d'hui, les choses sont claires : 
le t applique ure po- 
Htfque de classe, sans furd, sans 
poudre aux yeux. Aujourd'hui le 
mécontentement est général 
serait de l'inconscience que d'at- 
terre la date de 1978 pour faire 
pièce à l'offensive patronale. » 

Affirmant également qu'on ne 
peut attendre 1978 pour «eriger 
un rétablissement [du] pouvoir 
d'achat », Claude Ferc, dans 


FRANCE NOUVELLE, hebdoma- ‘ 


daire du parti communiste, écrit : 
« Risque-t-on dans la situation 
actuelle de trouver massivement 
dans les entreprises l'aftitude qui 
à dire : on a déjà 
marqué un point ? De toule 
façon. on n'arrachera pas nd 
chose à ce pouvoir. Plulôt que 
d'entrer dans la lutle maintenant 
attendons les législatines et là 
on changera de gouvernement. I1 
semble bien que ce comporte- 
ment, dont on ne peut nier qu'Z 
existe, soit nettement minoritaire 
et que les élections aient encore 
contribué à le minoriser. » 

C'est également l'opinion de 
INFORMATIONS OUVRIERES, 
« tribune bre » de la lutte des 
classes. qui assure : « Laisser 
Giscard-Barre gouverner pendant 
‘un an encore, laisser l’Assemblée 
nationcle spectaculairement dé- 
savouge une nOuvelle fois par Le 
suffroge universel voter les pro- 
de l'Elysée et de Matignon, 
. qu'on le veuille ou non, 
laisser passer les projets gouver- 
nementoux qui signifient : blo- 
cage des salaires, misère, chô- 
mage, et même destruction des 
bases matérielles du pays. » 

.Que ce soit pour le chômage 
ou pour la reprise économique, 
le bout du tunnel n'est pas encore 


en vue. 
A. Ch 


UNE SOCIÉTÉ DU NORD 
LICENCIE 
PLUS DE 300 PERSONNE 


(De notre correspondant) 

. Lille — La société Eternit- 
industrie (fibro-ciment) dont le 
see social ee Prouv, près de 
alenciennes, une 
dizaine d'usines La France. va 
licencier plus de trois cents per- 
rendue 





sonnes, La nouvelle sera 
officielle au cours d’un comité 
central d'entreprise qui est convo- 


qué à Paris pour Le 15 avril. ii 

raisons invoquées pe 
direction sont La réduction du car- 
net de commandes, une mauvaise 
conjoncture mique d’ensem- 
ble et la fermeture de certains 
de ses marchés ü 


tradi 
Depuis plusieurs mois déjà les 


travailleurs de cette société subls- 


Saient un chômage partiel L'usine 
la plus touchée 
Caronte ( 


serait celle de 
du-Rhône), où 
eu cent quatre i t-douse per- 

nes seraient licenciées sur qua 
tre cent dix-huit ü 7. autaif 


vingt-hult licenciements à Vitry. 
vin encore 


gt-slx à Prouvy, d'autres 
Albi, etc. 





FAITS ET CHIFFRES 











wese es 1 
Garrti vw 





PARTNER ES 












BILLET 





ü pate & Déjà interpellé NN y a quer 

Be ques jours à l'Assemblée natlo- 
nee à propos du plan gouver- 
nementa] Sur la sidérurgie, 
M. René Monory, le nouveau 
ministre de Findustrie, du com- 
merce et de Fartisanat, devrait 
passer ce 72 avril une nouvelle 
soirée difficile dans ia mêma 
enceinte à propos de la retonte 
du code minier, avant que de 
daisser un de ses secrétaires 
d'Etat, M. Coulais, défendre 
mercredi le délicat dossier de 
l'exploration du plateau conti- 
nental et da l'exploitation de 
sés ressources naturelles. Pour 


sujet qu'en tant qu'ancien gara- 
giste H connaît bien : les huiles 
usagées. 


Les modifications apportées 
au code minier comme le texte 
sur le plateau continental ont 
un point commun : [ls touchent 
aux Imérôts des compagnies 
pétrolières ayant une activité de 
production ou de recherche en 
Francs. D'où les multiples Inter- 
ventions de celles-ci auprès du 
ministère Ces dernières se- 
maines. : 


La production frençaise de 
pétrole est de l'ordre de 1 mil- 
Hon de tonnes, celle de gaz 
légèrement supérieure à 10 mir 
llards de mètres cubes. Le pré- 
lëvement de FEtat ef des col- 
Jectivités locales peut &te 
évalué à 2,5 ‘lo de la valeur de 
ces productions. Comme fe rap- 
pelle M. Bllloux, député (P.C.) 
des Bouches-du-fhône, dans son 
repport sur flexploration du 
plateau continental, « le niveau 
de elmples royaitles — sans 
compter done la fiscalité Indi- 
recte sur le brut — est de 

, l'ordre de 17 %o dans les pays 


Commerce extérieur 





€ 
uccursale à New-York afin 

“a Meur l'activité 
des entreprises fra: implan- 


mi de le faire, et d'établir des 
Éoniacts Le les sociétés améri- 
caines ayant des intérêts en 
France ». 


© La Société générale des. pape- 
ieries du Limousin fermera le 
1e juillet son usine d'Excideuil 





deux dernières 
ner, dans le deuxième semestre, 
le licenciement de quinze autres 
personnes. 
Deuz æutomo- 
4 ins, Ford et Chrys- 


biles américains, 

ler, ont fermé du 10 au 17 avril 
quatre usines d'assemblage de pe- 
tites voitures, mettant ainsi à 
pied près de quinze mille ouvriers. 
Cette décision est due à la mé- 
vente des voitures de petite taille 


À fétranger 


@ 2: sumdicais arnéricnins 
7" du tesitis (AmaIgamated Clothing 





sn 






À 












LA FISCALITÉ DES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 
Nouvelle hataïlle à FAssemblée ? 





usines bureaux terrains 


JEAN THOUARD 





ÉCONOMIE 















de l'OPEP et de 12,5 %e en mer 
du Nord britannique ». Or ce 
prélävement — sous forme d'une 
double redevance départemer- 
tale et communale — est d'au- 
tant Plus Jégifme que «les 
explorateurs de mines de pétrole 
ei de gaz combustibles = sont 
dégrévés du paloment de la taxe 
professionnelle. 


Un amendement en apparence 
enodin de M. Jullen Schvertz à 
Frertcle 62 du code minier, pro- 
posent de rétablir une 6quiva- 
lence mathématique entre ga 
et pétrole, d'une part, une modi- 
fication proposée Par Ie com 
smilesion de la production et des 
échenges de l'Assemblée natlo- 
male concemant ferticle 3 bis 
du projet de loi sur l'exploration 
du piejeau continentel, d'autre 
Part, visent en falt à augmenter 
cette fiscalité, « Pour ce second 
texte on peut estimer, arme 
M. Bllloux, que c'est une res- 
source théorique de 200 millions 
qui Paut être attendue de ce 
vote. » 

Sous prélexe de ne pas dé- 
courager fa recherche —en mer 
d'Iroïse, par exemple — et de : 
laisser aux compagnies fran- 
çelses des ressources BUñ- 
santes, M. Monory va donc se 
taire la défenseur des sociétés 
pétrolières. ‘Parce qu'il y a 
controverse sur la nature fiscale 
ou domaniale des redevances, 
Je ministre, s'il est en difficulté, 
fera jouer f'ertiole 41 de le 
Constitution, qui prévoit que, si 
un amendement nest pes du 
domaine de la loi, le gouverne- 
ment peut opposer l'irreceve- 
blé, sans pour autent répondre 
eu fond. Pourtant, est-il admis- 
sible que’des richesses apparte- 
nent à Ja collectivité natlonale 
ne sofent pratiquement pas 
taxées ? — B. D. 
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pour atteindre 44 

d ne, ele CR Or 
textile a été proche de $ milliards, 
IAE 

© Les es 


tlles et les fabricants d'appareïls 
électro- ménagers ont enregistré 
également des bénéfices en forte 
hausse ; en revanche, les soclétés 
sidérurgiques, sancrières et les 
fabricants de pneumatiques ont vu 
leurs profits diminuer. — {4.F-P.) 


@ En Allemagne fédérute, la 
production industrielle a diminué 
de 26 % en février, après avoir 
progressé de 2 % en Janvier. En 
un an, par rapport à février 1976. 
l'indice a augmenté de 5,2 %. — 
(AF.P.) 





D JEAN 


s’installe 45, avenue Kléber, Paris 16° 
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(pubieité) 
Déportemest de ls Vondée 
"HOPITAL SUD DE LA ROCHE-SUR-YON 


FOURNITURE ET INSTALLATION DE 3 GROUPES ÉLECTROGÈNES 


APPEL D'OFFRES OUVERT 


Le directeur de l'hôpital sud de LA ROCHE-SUR-YON, dent 
de la Coromlesion d'Appai d'Oîfres, prévient leg intéressés et le public 
qu'i sers procédé le 9 MAI 1977. en séance non publique, dans les 
loceux de l'hôpital sud, à l'Appsl d'Offres ouvert de la fournitures 
So dE PES Festsien À MODE PRE, 

le l'e ra s TL. 

Délai de Faipetion : 4 mo. - 

Les dossiers renfermant les pièces contractuelles sont à retirer 
& hôpital sud de la ROCÉHE-SUR-VON - Services Techniques - Tél, :- 
31-55-63, postes 228 - 227, où les concurrents pourront en prenûre 

s_ cone: gérer domsiers, uecémpagnés des 
pourront re! ces dossiers, 
pièces complémanteires, aur simple demande, 

Les offres seront placées sous double enveloppe cachetés et devront 
parvenir par lettre recommandés ou contre récéplasé à Mon 
Ateur le Directeur de l'Hôpital Sud au plus tard le vendredi & mai 1977, 
à 12 heures, terrve de rgueur, 

L'enveloppe contenant les piéces administratives exigées et énu- 

ci-dessous portern la mention - APPEL D'OFPRES UE 






Le Monde 
dossiers et documents | 


NUMÉRO D'AVRIL 






Il comprend dans la série société 





LES FONCTIONNAIRES 


et dans Je série économie 


L'INFORMATIQUE 


Le numéro : 2,50 F 
Abonnements un an (dix numéros) : 25 F. 

























N'aimeriez-vous pas diffuser vos rapports paginés 
dès qu'ils sortent de votre copieur: 
Essayez le copieur-classeur Océ 1702. 


Pensez à toutes [es choses 
utiles que votre secrétaire pourrait 
faire au lieu de tourner nerveuse- 
ment autour d'une table pour trier 























une par une et paginer toutes ces 





photocopies de rapports que vous 
lui demandez. 

Le copleur-classeur Océ ef- 
fectue le tri automatiquement et 
classe de lui-même, vous libérant 
pour d'autres travaux. Si.un autre 
travail se présente en urgence, le 
copieur-classeur peut interrompre 
le premier travail, effectuer la se- 
conde commande, puis reprendre 
te premier au point d'arrêt grâce à 
sa “mémoire”. 

Ceux qui désirent ce type d'é- 
quipement automatisé pourraient 
penser que c'est payer beaucoup 
pour un simple gain d'espace et de 
temps. A tort! Le copieur-classeur 
Océ est une unité de travail très 
économique. ; 

Cet appareil de toute confian- 

. ce fournit environ 2400 copies à 

+ heure, chacune aussi claire étnet- 

. te que la précédente. 

7‘ Pour une démonstration et 
une étude de rentabilité, prenez 
contact avac Océ. Vous pourrez 
économiser du temps, de l'espace 

-“et'dé l'ärgent. Et en plus, votre se- : ‘ 
one vous en sera reconnais- 
sante. 


Copieurs Océ. 
Unchoixréfiéchi. À 








Cd 


























à or 
eT 
D ; 
e J'aimerais étre 
7 Pl plus amplement 
L TT imormé sur l'Océ 1702 
| PT 
see Nom à 
nt Raison soctale de entreprise Ë 
er AËTESgS Th 
Se ; - 
Cl 
AT Océ-Photosla S.A. 27, rue Cuvier -93107 Montreuil Cedex -Téi. 374.11.35. . f 
Asnières : 790.6175 - Bordeaux : 29.24.29 - Grenoble : 87.76.04 - Lille : 5511.24 - Lyorl : 20.60.34 - Marseille : 48.89.16 + Nancy : 
TT 81.42.51 -Montrouge : 867:12 24 - Nantes : 46.64.84 - Parle : 742.90.65 - Rouen : 85.22.64 - Strasbourg : 32.64.18 - Toulouse : 40.07.39. 








at 



















aujourd’hui 


HOUARD 








tel: 504 08.50 
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AGRICULTURE 


Le tribunal administratif 
annule l'élection de trois membres 
à LR chambre d'agriculture du Puy-de-Dôme 


De notre correspondant 








A UMON DE CRÉDIT COOPÉRATIF 
£ U 3 UNIDEL nas te 











M. Claude Pierre-Brossolette, prési- Le couseil d'administya; 
dent du Crédit lyonnals, a Dréseuté  décldé de proposer au collège 
au consell d’edministrotion. réum Ja sentant les actlonnaires ln 
7 avril, les résuliuts de l'exercice 1976 dividende à raison de 12 
‘qui seront soumis le 18 mat & l'appro- par action Il s'y ajoutera Lopg 
bation du éollège représentant les déjà payé au Trésor de 6 trans 
actionnaires. tavoir fiscal) pour former an di. 

Le total du bilan s'établit uu 31 dé-  dende global de 18 francs par action 
cembre 1978 à 181023 millions de PF 


Jation qui regroupe auiour de La 

caisse centrale de crédit coopératif 

plus de treute établissements Spécla- 

ee lsés ou professionnels d'épargne et 

jt en vue leur représen- 

conseils d'administration des] de ‘créd} Orga- 

acts Principale filises d'entre-| tation ommUns. are de OR 
"UNIDEL viennent d'arrêter aismes nationaux et Intern: 

prises q de” l'exercice soclal| €t à l'égard des pouvoirs publics, a 

leurs comptes de tenu le 24 mars 1977 son assemblée 

































: 1976. nérale annuelle. contre 141957 millions de P au 31 dé- 
Ciermont-Ferrand. — Le tri- (UD.SE.A). de la chambre FORCLUM sénérele snoueles tes 1976] cembre 1935. 
bunal administratif de Clermont- d'agriculture du Puy-de-Dôme.| ;, cpirre d'affaires hors Laxes OuLrE René Saone pourl Les dénis de La cllentéle repré. 





Ferrand vient d'annuler pour . Cette décision est l'aboutissement 
fraude électorale l'élection de trois d'un long conflit qui oppose 
membres repésentant l'Union dé- depuis le mois de juillet 2975, la 
partementale des exploitants FDSE.A (majoritaire à la 
chambre d'agriculture du Puy-de- 
Dôme) à l'UDSEA de Michel 
Debatisse président de la Fédéra- 


de l'exercice cotallse 375.86 mtlMons | 1977, 1 a été procédé à la rénova- 
dé francs contre 365.05 millions tion et à La modification des statuts 
1975. de  r'assoc lation. Ainsi, l'assernblée 

Le bénéfice net est de 4,05 muilions| générale sera-t-elle désormais élargie 
de franca (contre 3,34 millions pour | de facon à mieux refléter Ies posi- 
1975), après provisions diverses, et| tions des diverses parties intéressées 
4,66 mtlions de francs de dotetion | au fonctionnement du crédit cno- 
aux amortissements. péracif. 


sentent 91349 millions de F et ont 
progressé de 126. 

Avec un montant globel de 
96 310 millions de fraucs. les crédits 
distribués ont coaau un accrolsse- Le conseli d'administration, du 
ment de 16%, di prlacipalement au | sa séance du 5 avri 1977, a 
financement des opérations de com- | les comptes da 19176, qui font 
merce extérieur. raïtre, compte tenu d'une 



























































tion des exploitants (F.NSE.A). La consell d'administration pro- Le nouveau bureau traduit cette Le prodult d'exploltati eint | value nette de 2915000 
LS DÉGATS DU GEL Re CRC HEC ea ee Potrale ordinaire La en RDe Qu énéral de 1 Caisse Era qe 5 ons gs tranea. sa à SG gai Sen 000 F er Er 0 ann 
teste, en ee. de 1355 8 
con en effet, | pt d'un dividende unitaire de 10,50 F,| trale de crédit coopératif, en à été ÎLes Fi ir La SD" d'AnORemene Et 






SONT ENCORE DHFHICHLES | des cind cent sotxante neuf grour eo eompte onu de limpôi| réélu président, MM Choel, prés on Soie de 1244 | 2500 F en 1875. Le 
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pements et syndicats Trésor, assurera Gent du directoire de la Baaque progressi de l'exraice de 7454 
À APPRÉCIR électorale établie lors des élections Sn Siotat do 1875 F par 20 française de crédit coopératif. es Le Éeue total, 827 hons de francs, ÉRCRE SES SAwrR 
du 26 février 1976 à la chambre | tion. Lay, président de le Caisse régionale | Comprend les charges salariales ét 60] FOR nous à Jones 
L'importance des dégâts provoqués | d'agriculture du Puy-de-Dôme. Le TRINDEL de crédit maritime mutuel du Flnis- gaie pou ae mllons de francs] s eonvoquée pour le M nn 
par le gel, vendredi et samedi der-| tribunal administratif a donné chiffre d'affaires hors cases | tère. ont été élun vice-présidents. Les fac oacemene teôur lé sobilons| 1077 de porter à 5,20 F le din. 
niers, était encore difficlement | Sain de cause à là RPDSRS Pa l'exercice 1976 attelnt 608,37 ml- u proue on rs REC jai de francs (+ 68%). dende net de l'exercies contre $ p 


Alnst. pour 1976. le résuitat d'ex- a eee prostate Fr 

ploitation avant pmortissements # 

pro! hons est en russe de 17. " 

bénéfice net, supérieur de 124 mue | ment de A7 qe oo 0n Un rende. 
Ts 


DOS Se Dee CP ne s au sein du bureau : Habitat- 


pegé Crédit et UCEL, qui prolongent l'ec- 
a milions & nee rt tivité de la Caisse centrale pour ies 


2T8 millons pour 1975). après cons- | CONCOUrS an logement soclal e: au 


appréciable mardi 12 avril Une seule | estimant que seuls deux groupe- 
chose paraissait acquise : les ména- lents le Syndicat sFamelors 
et enr Pare RIes cher rues et le Syndicat des producteurs de 









Uons de francs à celul de 1955, s'élève Le sans é commande 
























— satisfaisaient tourimme social, Intercoop. Coopamet 
Au nom de la Loire, est Ia] fn de l'élection aus disparitions GEuton deufoen de franc aus | et , sociétés de crédit-bail | & 267 millions de francs. dont 10 mil- | progressé de 22 % en 
deuxième vague de froid en quinze | 7 vigueur. amortissements. Tamobl er. mobilier et de locaïlon | lions de francs proviennens des agen- | à 78 582 000 F début 1 En con. 
jours. Tous cs arbres fruitiers out} ” Pour fonder sa décision, le| L'assemblée générale ordinaire sera | longue durée. ces étrangères. séquence, la société a eu une ch. 


pprouver répartit Le total comulé des bllans des 
lentes à SPF a 2,09 sion établissements regroupés dans l'Union 
Lons de francs au profit d'UNIDEL| du crédit coopératif aiteint quelque 
contrôlant totalité de son ca-| 10 milliards de francs, 


UNIDEL 

Ainsi, Des en jun CAISSE CENTRALE 
prochain un lande totalisant 
4,30 müilhons Ge francs provenant DE BANQUES POPULAIRES 

ces deux pales filiales. 
Au titre de l'exercice social qui sers 
clos le 30 juin 197% son consell Nous rappelons que le bénéfice, 
proposera à l'assemblée annuelle des] après constitution de différentes pro- 
actionnaires la mise en paiement | visions. en particulier pour l'intéres- 
en septembre prochaln d'un divi-| sement des salariés (3 millions de 
dende net et unitaire de ZI P,| france) et après dotation aux amor--. 
correspondant & un revenu global de} tissements (6,276 millions de francs), 
16,50 PF par action, y compris l'lm-| s'élève à 12009 244,65 francs, contre 
pôt déjà payé au Trésor. 10 205 111 francs en 1975. 





Le président a tenu à souligner la | vité soutenue au cours de © pre 
contribution active et efficace de| mler trimestre Lout 6n maintenan 
tout le personnel à l'œuvre de redres-| le niveau de son Carngt de eom. 
serment accomplle depuls deux ans. mandes. 





été tonchés. y compris les pommlers. 
Toutefois, 1 est encore difficile de sribonal a esmé que por a Ce 
savolr quelles seront les rénctions| Dr document n'a été produit : 
des arbres. Pour les légumes, ce sont que pour cing cent dix-sept au- 
essentiellement les pommes de terre | j, es pièces exigées (…) sont 
qui ont été Srappées. Dans le viguo- | soi incomplètes, s0i manifeste- 
ble, après le Languedoc-RoussMon, | Dents constifuées à la hôte pour 
le mordelals ef la Pays nantais, la | jee Vesoins de la cause et dé- 
Bourgogne a été recouverte par la pourvues, de Ce fait, de farce 
« nelge du coucou ». Lä encore, les! obnnte. (.….) Par suite, cinq cent 
conséquences sur la vendange ne Soirante-sepi des oinq cent 
sont pas évaluées. soicænte - neuf 

C'est dans la vallée du Rhône que | contestés ont été inscrits à tort 
les dégâts du gel ont été les plus | sur Ia liste électorale ». 
Zmportants, sans atteindre néau- Le tribunal a jugé qu'a un 
moins ceux de 1975. Dans La Drôme, | ie] redressement Supérieur aux 
on estime que les abricotlers de la | quafre cinquièmes, démontre 
région de Tain ont été touchés à | existence de manœuvres frau- 
90 %. Les pèchers, dont la véséta-| duleuses de grande ampleur de 
tion étalt moins avancée, ont souf- | nature à porter atietnte & La sin- 
fert. Le sud du département a été| cérité du scrutin et à en Jausser 
le plus affecté. Dans l'Ardèche. on | jes résultats à. 
a fait à peu prés les mêmes consta- Cette décision, qui annule 
tations, cerisiers, pêchers et abrico-| l'élection de MM Robert Berthet, 
Gers étant les plus atteints. Le] Marcel Rodary et René Sephaud 
mistral a protégé les cultures pro-| ne met pas .en cause l'équilibre 
ches du Rhône dans le Gard, mals} des forces au sein de la cl bre 
celles qui en étaient éloignées ont| d'agriculture. La FDSEA a, en 
été plus endommagées, notnmment | effet, acquis lors du dernier scru- 
Ja vigne. Dans le Vaucluse, les vic-| tin 19 sièges, l'UDSEA. 17 (elle 
times sont, essentiellement les ceri-| n'en aura plus que. 14) un siège 
slers de la région d'Apt et les abri- | étant attribue au Centre régional 
cotiers de Beaumes-de-Venise. Dans | de la propriété forestière. En 




































































ACIÉBIES RÉUNIES 
DE BURBACH-EICH-DUDELANGE 


SOCIÉTÉ ANONYME, SIÈGE SOCIAL A LUXEMBOURG 
R.C. LUXEMBOURG Ne B 6990 










































MM. les actionnaires de la Société Anonyme des Aciéries Réunlea 
de Burbach-Eich-Dudelange, ARBED sont priés d'assister à 


l'Assemblée Générale Ordinaire 
qui se tiendra le vendredi 22 avr 1977, à 14 heures, au siège social, 
avenue de la Liberté, à Luxembourg, à l'effet de déllbérer eur les 
objets suivants : 
ORDRE DU JOUR 


1) Rapport du consell d'administration sur les opérations et la 
situation de la société ; 
2) pepport des commissalres sur la comptabillié et la bilan de 
l'exercice écoulé ; 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POURSUIT SA POLITIQUE DE DÉCENTRALISATION 


































Aprés Lyon ss Bordeaux, c'est à Marseille que La Soclété générale 
vient d’installer e délégation régionale ayant compétence sur les 
quatre-vingt-huit Buichets des départements des Bouches-du-Rhône, du 
Var, du Vauclus et des Alpes de Haute-Provence. Cet échelon décan- 
tralisé, qui joutt d'une large sutonomue en maitre d'octroi de crédit, 
ext gono un véritable contre de décision régionsl. 

En mettant en place cette nouvelle délégation, la Société générale 







































































































































































l'ensemble, on estimalt qu'il faudrait thèse l'actuel président adap structures oppemen 
deux qu: trois Jours Dour connaître re chambre, ra allet rs pp outre nn de sa esse Sin d'améliorer nca 3 Approbation du bilan et du compte de profits et pertes ; z ME 
lamgleur exacte des pertes de] (FDSEA), conserve on ve la qualité de sea services par ane mellleure connaissance des économies ù 4 Décharge LL soner au Sen et aux commissaires ; ui 4 
ur La. Éocuté, gtnérals mer Sins au service des, régions les puissants 5) Divers. . UE CU 
. moyens d'un ep ent de rayonnement Le conseil d'administration a l'honneur de rappeler à Messieurs a 
les actionnaires que, pour pouvoir falre partie de l'assemblée, ils Mi 
AFFAIRES MARINE.WENDEL auront à se conformer à l'art 40 des statuts. ES 
——© " Le dépôt des parts sociales pour cette assemblée pourra être : sr: 
ne s 3 ac ER etfectué jusqu'au 18 avril 1977 Inclus, soit cinq jours avant l'assemblée, ra : = ‘2 
La balance commerciale de l'industrie chimique consal de Macine-endel vent || den un des établissements capré : EL EE 
, £ rs . Dans le Grand-Duché de Dar Escece 198.36 202. 
s'est dégradée en 1976 socll. enue de le Liberté, ie RS 
Très durement secouée per le portations (+268 % par rapport | la plus belle image jrs, que Sert. mem 
que francs Le en Eur À à 10 me ot érnté 20 F9 TV COULEUR gr ASUS de mob, était enr Eu Es 18. 
une partie de ses forces. Les ni- liards de francs (11 % sde e KV 1811 - 44 em - 114° Après la prise en compte des Société générole alsacienne de banque, à Luzembourg; Ah ns : 
veaux records atteints en 1974 portations globales de ia France). pertes er ROC ones et la 8) au Crédit indusvriel d'Alsace et de Lorraine, à Lurembowrg, "0 
ee de Linie Re 1 Pod Hoe Ces ser rornencen nè doivent pe ps Do net de En Fronce : ee LH 
. l'ex ressol œulli ; 
en hausse de 196 % (chiffre mésquent de moïondes inéges francs ; celul de l'exercice précédent jy qu Crédu vonnais 1, boulegard des ltabiens, à Perte : LM 
supérieur à fa moyenne nationale pagdient de Profndes inégae s'était” élevé à 692 mlions de 2} à la Benque de l'Union européenne, 4 et 6, rus Gallion, à Pris ; De 
de 9,6 %%), s'est établi à 195.5 ont pu ere CS. 31 au Crédit du Nord, 50, ge, d'Anjou, à Paris DE PRÉ -187 
(contre 136 en 19741. D'un mon. du ErèCe aux trés bons résultats P AR MOIS Le conseil 8 décidé de proposer à 4) à la Société générale, 29, boulevard Haussmann, à Paris. DEL 10 
tant évalué à 866 milliards de 2Ptnus durant le premier semes- l'assemblée générale, qui sera convo- RL 
francs (+ 144 % d'une année sur Faso Mr PpE mans Fi pi ibl que er maLer une dtebution || Les procuratlons devront étre parvenues au plus tard le 18 avril 1977 U. te 
real CRE te de pes pas, prolongée a a es. Analysée 5 ‘ISpOni e de l'arou fiscal de 2 F, eprésenterait su siège de h société 
pro supérieur nche, la situation appa- immédiatement réduetion Œur Le précedente qui s60e Le conseil d'aäministration : 


600 millions de francs (+ 0.7 %) 'éren: 

à celui obtenu en 1974 Les ex- Fa ste + m2 a tdi 
moyen de la production en chimie 

organique (192,2) n'a pas retrouvé 


valt à 10, 98e F pour une distribution Luxembourg, Le ler arrfl 1977. Emmanuel TESCH, président, 


nette de 7, 



















Versement comptant : 940 F 
+ 21 mensualités de 192 F 




































































































































en France par la société Stokvis. 






























son niveau de 1974 (154). Encore jaranti 
LA SOCHTÉ LiNÉ moins celui de la chimie minérale o pre ju Fe au x 
PREND LE CONTROLE {104,5 contre respectivement 1014 Jvralson gratufte ; | : ee 
et 121), très touchée par La ré- ; our & : 
à cession dans les engrais. SONO CLUB WE ES es D! du 
DE CESAM-STOKVIS nr 
. su chapitre Le commerce a _ a A IR 
socié! iné SA 'XCETIEUT, égrada. L S ; 
sonne a qané SU et nt sonau terme des sr ré OPERA “ Ne É a] AUS : E9 5: E = 
1 si un ux de couverture de 111,1 Æ rm nm . 
SoknsFrance un accoré que] contre 118? Cela en rason de|| 16, rue La Fayette " # ‘etpetites 3 FA 
Pie duquel elles reprennent a ne on, massive des im- PARIS (9°) DV Ë & 6688 Dr: 
l'ensemble des fabrications del Portations (+ 34,2 %1, des engrals à ; ; e à En ‘186 
en particulier, ce poste accusant à Tél. : 246-19-95 Fe & 23 1 26 . 
" lui seul un déficit de 12087 mil- |\_ È (2 r eprises # 83! 00 50! 60 5e 
Skokvis, issue de la l'usion début| !ons de francs. L'excédent com Ù 3 : U ï CE 
Le citer de Ge) RU MRS| ccession pé + &l'artisanat Eh CRE 
Énnes lourdes de tone e-l C+21962 milllans), des parfums) SESSION PÜQUES Û 5 ï Ra ee 
machines spéciales de production, | St froduits de toilette (+ 17023 du L Rae h l 5 
avec transfert linéaire ou cireu- | MAions. chômage partiel du 12 a ) à œ ES Rs 
Ces fabrications seront assurées résorbé, les erfeciiss ont légère 16 AVRIL jour S à g 4 64 me | 
js par les usines d'Albert ment diminué (300 000 personnes ë 50 : Hi: 
de Liné SA et de sa fllale| 20 leu de 303 000 Les investis. à + à 
A-MO. (ancienne usine GSP.| 47 tiliards de francs « atf à ts 5 
d'Albert). Les machines spéclales| 43 milliards e 1974). quant À m 
Se production resteront diffusées | 1} rentabfiité des entreprises. elle | Rafirapage it 3 à terminale 1 28 
255 
; 5 
14 
: 6 
ts 


























ne s'est guère améliorée Certes. Eloblissemenrt 
Fe Rhône-Pollenc a équilibré ses Sos MATH sement Pire a 
© Nirdor veut racheter une compieneu C.dF.- ice. ue a LE 8 centres à Paris - Téi.-755.61.24 à 
Grant que clenend date | is MC see èn He PR ne de Honoess 4” ü 
DS ur Pot EE | : 
M Le sur EE M 2 UN OEM O1 =: 
vae of e publique sur ls Fr ns D D 2 EN gl 1: 
ia DUR sppeeteraenE ë à ! M 
dès cet été, un immeuble ! à . 
calme i à 5 
Se de en Ro US rene : x 5 
SODIMA (ma: Yoplait et E à 
Candia) en 19% un] Jai en ; 3: tm 
5 à 261. ; 
LE dugevue 
Envoyes-mci votre documentation DÉS 5 hs 
de LE 
à er 297 0 muet 
L: à Ce HSE SA 168 38, 
É ECTS 210 ® — 
dur ame Ft A Eten SA 
mL. 2 in 
8 (lis, 122 50 122 69. 129 
à Fa ce ‘58 
Free “ue à 
nes 

























LES MARCHÉS FINANCIERS | fe 
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Euro-obligations LONDRES NEW-YORK sn se] 51 
— Le marché est plutôt bien orlenté Nouvelle avance # Le = 
SAS & sa réouverture Les Industrielles En dépit “un long week-end E0 :| #0 . 
Volame d'émissions record | Progresnt de 2 à 3 pointe, Fermeté| pascal — lo marché étsie Gloa ver- A6 7% 
pour Je pramier trimestre | MP RS a ton SC | SO à SE on ce ss 
Londres (Ageft). — Au cours de lors de la eéancs de lundi, teronees * 
AR mans ea | | Souna  mious Sn, PE 2 | 4 
Ppattse es ER das vante a ir ET mt rELT 
sement temporaire d'activité, nor- rai Fe La prudence est cependant restée 2 | 2% 47 
mel en cette période ds fêtes pas- as * régle et les échanges ont été 5 80]. 5 0 180 
cales, eur le marché secondaire sases ]imités 1765 mtlMons &e a ..| 8 UO 
Des Aonvelles émissions ont été rie contre 1126 talons jeudi, 165 -| 169 58 LE 
la plupart absorbées sans dif- Servic! 
Peuité, & LL semble se confirmer en {+ 06 * mp sos] 6900 8 : 
que le marché international des ca- 132 10 43 
pitauz s'orienta malntenant vers .1 200 . 
une plus grande diveraité, compte cours | coms 5e ; 
" tenu de L'arrivée potentielle de nom- 74 4 460 =. 
sa séance eu ns broux emprunteurs ROUVEAUX. su 220 
Rens de DR. ciser, pour cette ae 20 BORt 863-4| 5614 12 6 : D é 
He : en me pomonie a &12| &68 a EL - 
milllons de dollars con: + - 
106 millions pendant la semaine]  NOUVELLES DES SOCIETES CHI HE | 6 : 
précédente, Sur ce montent, les 5 12812]12612 sn 
obligations libelées en dollars ont 12) 612 
moe des Gmbuons Dociéee en] Résultats nets pour 1976 CHETE us ou ME 
mopnales que le dollar à MARINE-WENDEL. — 34,8 mi- 4338| 43e 49 0315 95 
équivalent Met 108 millions. La se-| Mons de francs (exercice de seize HSal 3112 6 97 
maine au ler avril seat fait respec- | mois) contre 69,2 mijlions. Piridends 8778] 691: . Bscbnt 
tivement ressortir des ohiffres d'af-| £lobs! : 8 P contre 1095 F. € 1358! 1968 240 
fatres de 973,5 millions de doilars et ESSILOR. — 19,8 millions de francs 263:4|272b8 240 . 49 gg} 39 s0 met 
de 886 mflions. Depuis le début de| contre 18,85 millions. Dividende 32 218 su. an0 .| 410 . 
l'année, ls moyenne hebdomadaire | global : 19,17 F contre 18 F. Aus Dr4 Fc a 24 134 22) 128 13 
des transactions Euro-Clesr est &lo-| SCHNAIDER ET, — 8,20 millions 678] 6612 fl . 19 |0 19 60 161 22 166 65 
dalement ressortia à 895,5 millons| ds frencs contro un déficis dep 2 2m Le 216 182 ol 162 169 62! (61 84 
de dollars, dont 766,1 ions de 7.85 rillions. Aucun dividende ne 60 | 6184 D Sonpiquet. | … 2e Lé3 08| 138 69 
doUurs d'obligations  libelli sera encore distribué, 2672! %79 78 . 278 T6] 288 11 
dollars américains et 2292 lions de TELEMECANIQUE. — Consolidé : 2m14| MI2 214 2 al 2% . LEé 41| 109 2 
sure devis, cos “hate "en Er mllons. Dinidende eoun à w12) 6868 ” es Le à : 16 ÿ 1 ü 
Pour le premier trimestre, le so-| 2175 P contre 100 F. CE mate D RTr 288 7] :64 66! 
lume des nouvelles émissions d'euro- RADIOTECHNIQUE. — Consolidé : Xemux mt 412 685 . #a2 90] tai 109 65] (04 98 
Sie mo de er die do | dendd global à 2880 P me M à. EN gaen AL 128 1] It € 
‘au 
dollars contre 303 mlilards pendent| Distribution d'ute action no INDICES QUOTIDIENS 2 Haine 7e EEE 
Sr ailes de dollars Dur la pé PORIOMART — 729 millions qe wi Far EU 1 14 ê a mn 4 2 4: 
t“ode correspondante de l'année der- | francs contre 7,25 milllons. Die Valeurs françaises . 87, 88,9 244 2 ; 28 6Ù 145 63] 130 03 
Dore Fos Roue Erniquens| de al LE pen F| Valse éomssères Ps et | #1 CE à ai EE 
Pas niveau des taux Féintérét, qui a | francs contre une perte de 30,6 mil- C» DES AGENTS Æ se sn) o à : “ u # # Ë 
stimulé le lancement de nouvelles | lons. Aucun dividende ne sera dis- (Base 100 : l6s 15 40 | 162 38] 166 57 
émissions. Mais un den aéveloppe- | tribué. Indicè général ri 3 2 . 258 46] 255 28, 
FL les plus sienificatifs est, peut- NESTLE, — Consolidé : 872 mil- = re Tu 25 . 129 60! 195 b6 
étre participation de banques | lions de francs suisses contre Toux du morché monétaire 412 108 : fä$ 90] 142 60 
CR en tant qu'emprun-| 799 millions. Dividendes : 72 F.S. Eftets privés S14% 258 90 146 23] 139 15 
teurs. En fat, compte tenu À la fois| contre 65 F.B. pour Almeptans ef mn À Dhages: 369 40 206 09! 202 06 
des émissions à taux fixe et de celles Er dollars Gipchangé) POUr Unuac. COURS pu DOLLAR A TOKYO 18 88 183 08] 127 03 
-DUDE! Ar À taux flottant, es emprunts pour| . SCREG. — PSS millions 5 80 100 4) 95 52 
DE CU à on  <Ee O Ce oD| SP HELD na |: À mans 
s que ons de di = lende glol F con! ù # " 
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- LUKEMEOURS X EE gon 18 % du volume global Outre | lions de francs contre 38.48 millions. a 268 43 80 B 9û | 205 a1| 194 57 
diverses Qui peuvent | Dividende global inchangé de 30 F DROITS DE SOUSCRIPTION M6 180 50 m5 . #13 20) 126 26 
ter les banques À lancer den COMPAGNIE GENERALE D'ASSU- 76 . 72 20 156 134 76] 128 68 
émissions euro-obligataires, un autre | RANCES (GROUPE DROUOT). —  ALEURS Derniers ; 250 L 167 48] 169 89 
facteur {important semble être 16 à! 14.21 millions de francs (dont V. Hokainés ! ut. 260 CE] -| 136 12] 128 99 
la nécessité de faire correspondre | 6,37 millions de plus-values) contre | (Actions et paris} css 229 76| 229 70 728 
J'octro! de prêts à moyen terme avec| 8.19 millions, Dividende Pare) ! 65 65 (55 Lim 179 66! 
les sources de financement à moyen | 33,45 F contre 31,50 F. Attribution | Nord (Le), ass, © B ... HA . tn | 1260 27 239 
terme gratuite d'une action pour trois. Rolinco, 0. 18 ...... B- …… 74 7 . M8 . 16 80 
8e 92 3 65 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 





Au Pékisten 
L'opposition lance un appel 





. à la désobéissance civique 





l'historien Henri Marrou est mort 


M Henri Marrou, ancien élève de l'Ecole normale supérieure, 
membre de l'Institut, professeur d'histoire du christianisme a la 
Sorbonne depuis 1945 et l'un des fondateurs d°'- Esprit », est 
décédé dans la nuit de lundi à mardi, à l'âge de soïxante-douze 


2-3 AFRIQUE :- a :. s à ee 
- ° -  Islamabad CAFP.).— L'op- nouveau ruée par des violen- ans, des suites d'une longue e 
3. PROCRE-ORIENT osition pakistanaise a lancé, Ces dans plusieurs villes, notam- É 
— LIBAN : les combats font Pradi 11 avril, un appel à La ent à Karachi, où les forces de OUVRE UNE ENQUETE Un combaïtant 


rage autour de Marjayoun. 


4. EUROPE 


ESPAGNE : après kr recon-. 





désobéissance ‘civique, alors 
que. pour la troisième journée 
consécutive, La police ouvrait : 


l'ordre ont ouvert le feu à deux 


dans la matinée, alors que la vlle 





CONTRE UN MAGISTRAT 
A LA DEMANDE 


«Ce que j'aime en Marrou, 
disait notre ami le compositeur 
Arthur Lourie, c'est qu'il est un 


lui sont propres: une Téflerion 
sur la musique et sur l’art, aties- 
lée par son Traité de la musique 


E du parti LT ‘le feu sur des manifestants." l £. ler. it di selon l'esprit de saint Augustin 
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— PTT. : les postiers d'outre- 
mer, moins loin de lo métro- 


pole? 


Baudot ». ïl semble que cette 
petite phrase ait déplu à la pré- 
fecture 


DEUX DÉCISIONS SUR LES < ENTENTES ILLICITES > 
; : SUR FRANCE-MUSIQUE 





de police. Mais on peut 
se poser la question de savoir 





Du vin.doux aux bancs de redressage 


14 D'UNE RÉGION A L'AUTRE 


— RHONES-ALPES : trois ans 
de retard pour la nouvelle 


voie ferrée Paris-Lyon ? 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 
PAGES 15 ET 16 

_— En Lee les Britanniques 


textes im: 
écran de télévision. 
— Quand la chimie se confond 
avec la le, 
— Nouvelles découvertes aroh£o- 
logiques à Tahiti et en Algé- 





16 L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


— La prévention des maladies 
cardio-vascnlaires : doit sa 


faire dès l'enfance. 
11à19 ARTS ET SPECTACLES 


— CULTURE : Duboffet contre 


21. L'ÉVÉNEMENT : L'AVENIR 











Deux nouvelles affaires &' « ententes illicites », concernant le sec- 
teur des vins doux et les bancs de redressage de chüssis de véhicules 
industriels, viennent d'être rendues publiques par la commission des 
ententes et positions dominantes (Bulletin -officiel des services des 


prix du 1 anni). . 


adhérents 
mème fait pression sur les 
producteurs el sur au moins un 
négociant pour les faire adhérer 
aux pratiques du Groupement. IL 
a en outre entendu s'arroger le 
visa des contrats, confié par le 
décret de 1965 au Comité inter- 
professionnel des vins douz 


na- 
DE LA SÉCORMÉ SUCULE| fon conviés CID) 2 


28à 30. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


— BILLET : La fiscalité des 
pétrolières, nou- 
velle bataille. à l'Assamblée ? 


compagnies 


LIRE ÉGALEMENT . 


RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces classées (21 & 26): 
Aujourd'hui (20): Ournét (14); 
Météorologie (20); Mots croisés 
(20; ; Bourse (31). 


Le numéro du «Monde» 
daté 12 avril 1977 a été tiré 
à 466127 exemplaires. 





De La plus petite reparañon 
au plus beau vétement 
(Prix péclaux début ealson) 


Avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 


dans on choix 
de 3.000 draperies 


à partir de 681 F 


Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 


LEGRAAD TAILLEUR 


21. rue du &Septembre. PARIS (Opera: 




















8, rue La Vrillière Cle), où plu- 
sieurs engins incendinires ont été 
lancés contre les portes. Les dégâts 
sont légers. Le second a eu Ueu 
vers 6 beures à la librairie du 
Globe, 2, rue de Bucl (6), qui dif- 
fuse uotamment la production des 
Editions de Moscon Une forte explo- 
sion . suivie d'un Incendie rapide- 
ment maîtrisé. a provoqué des 
dégâts matériels importants. 


Ces deux attentats ont été revean- 
diqués, ce mardi matin 12 avril, 
dans une communication télépho- 
nique à l'AF.P., par le Front d'ac- 
tion et de libération des pays baltes. 
L'auteur de l'appel a précisé que le 
Front d'action et de libération des 
pays baites, qui, a-t-[l dit, s'est 
constitué volci un an et demi, en 
était à son cinquième attentat 
depuis une semaine, et que « l'action 
allait continuer ». Ce mouvement 
a déjà revendiqué un attentat contre 
l'ambassade soviétique le 5 ‘avril 
(« le Monde » du 6 avril). 





a es qe Eee 
80° a 
fond AL avril auprès de l'embas- 
sade de France à Moscou une Pro- 
fe permets À Fans par des in 
ta: TES — 
Sens contre des édifices 
tmatiques et 
l'URSS. Rappelant ses prècé- 
dentes protestations, le ministère 
note dans sa déclaration : « Force 
Franeuises ne prennent Due Les 
es ne DTERNENÎ Pas 
mesures indis; assu- 
rer la sécurité des Fee Mnetiurions s0- 
viétiques. » — (AF.F.} 


dure pénale qui stipule que, «en 

mañére de dit, là pracriphon 

de Faction publique est de trois 

ans révolus» et vu que, d'autre 

FRE Arr? eu ER nid 

luits au-delà de la fin de 
la commission 


une économie importante pour les 
garagistes, en réduisant sensible- 
ment la durée d'immoblilisation 
ee véhicules accidentés, 


commission indique que 
Fenwick, «à l’occasion de la vente 
de chaque banc Bee-Line, a déli- 
mité au profit de Pacheleur une 
zone à l'intérieur de laquelle cette 
société prenait l'engagement de 
ne pas vendre Ou de ne pas 
exploiter un autre banc perdant 
une période le plus souvent indé- 
terminée /.) ». Elle ajoute que, « à 
l'invitation et avec la narticipa- 
tion active de Fenwick, les ache- 
teurs se sont groupés en un « Club 
Bee-Line ». pour échanger des 
informations techniques ei orga- 
Tdser une licité commune sur 
le »; qu'en fait ïüs se 
sont aussi préoccupés d’ « karmo- 
miser leurs tarifs», ce qui «s'est 
éraduit par la diffusion et l'appli- 
cation effective d'un barèm 
confidentiel commun firant le 
pe des réparations (….) ». Toute- 
ais, la commission recommande 
que «Faÿfaire ne soit transmise 
au parquet que dans le cas où 
l'administration n'obtiendrait pas 
des assurances su/fisantes quant 
à la cessation immédiate » de 
a pratiques, tenues pour 
prohibées ». 

Rappelons que la commission 
technique des ententes doit être 
prochainement réformée. Un pro- 
jet de loi devrait être examiné 
lors de l'actuelle session parle- 
mentaire, afin que cette commis- 
sion jouisse de plus d'autorité et 
dispose de moyens mieux adaptés 
aux réalités (le Monde du 
23 mars). Sur cent dlx avis émis 


.par la commission depuis 1954, 


une quinzaine de dossiers ont été 
transmis à la justice, et, pendant 
les douze premiéres années de on 
existence, elle n'a jamais saisi La 
justice. 


© Aux Etats-Unis, les ventes du 
commerce de détail ont progressé 
de 24 % en mars, pour aitelndre 
environ 59,6 milliards de dollars 
(après enen t saisonnier ). Ce 
gain, qui fait suite à une progres- 
sion de 2,7 % en février, donfirme 
la relance de la’ 


améri 

de janvier. En un an, par rapport 
à mars 1976, les ventes au détail 
ont augmenté de 13 %.— {AF.P.) 





BRETON ES SSI 
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mi 


RON ANRT UE TNE el INT ES 


Cl r.St-André-des-Arts, b° 


ENTIER 





L'affaire 

de la «prison clandestine » 
d'Arenc 

LE PARQUET DE MARSEILLE 


comment une note personnelle, 
adressée nominalement à des 
ee mo Rs me 
communiqué, à pu 

la connaissance du et de 
police. 





La mort d'un détenu 
Ï y a frois ans. 


NON-LIEU DANS L'AFFAIRE 
PATRKK MIRVAL 


Albert Forgues, premier 
juge d'instruction au tribunal de 
d'Evry - Corbeil 
(Essonne), a rendu le 7 mars, 
dans l'aff ! 
ordonnance de non-lieu qui vient 
seulement d'être connue, 

Ce due détenu martiniquais, 
né le 9 novembre 1958, était mort 
dans des conditions le 
22 février 1974 pendant son 
transfert au «mitard », à Fleury- 
Mérogis (le Monde du 8 juin 1974 
et du 13 mars 1975). Des contra- 
dictions relevées dans l'explica- 
tion du décès et de nombreuses 
protestations de la famille de 
Patrick Mirval, d'avocats et d'as- 
sociations avaient alors empêché 
d'accréditer la thèse d’un accident. 

L'information ouverte pour ho- 
nue involontaire et omission 

porter secours à personne 
danger a conclu à l'absence de 
lien entre la mort de Patrick 


L'office de Pâques de Zagorsk 
n’a pas été retransmis par satellite 


L'office de Pâques au monastère 
de la Trinité-Saint-Serge de Zagorsk 
devait être retransmis en direct et en 
Stéréophonie de Moscou, par le 58- 
telite Symphonie, le lundi 11 avril, 
à 20 heures, sur Frence-Musique. 
C'est ca qui était prévu jusqu'au 
dimanche 10, à la suite d'un accord 
passé entra Radio-France et Radio- 
Moscou, résultat de longues et déli- 
cates négociations. |! s'agissait d'une 
première mondiale. Jamais, en effet, 
le ministére de la culture sovié- 
tique n'avalt autorisé l'enragistre- 
ment pour l'étranger de cet office 
orthodoxe et permis ainsi une 
retransmission en léger différé. 

La cérémonie a eu lieu le samedi 
de Päques dans la nuit, longue céré- 
monie de plus de quatre heures, que 
les techniciens de France-Musique 
ont enregistrée. Le travall de mon- 
tage a élé commencé comme prévu 
dans les studios de Radio-Moscou, 
quand il a été annoncé, dimanche, 
que les lignes pour la retransmission 
par satellite n'evaient pas été 
réservées. 

Louls Dandrel, rédacteur en chef 
des programmes de France-Musique, 
est donc revenu d'urgence de Mos- 
cou, emportant avec lui une copie 
des bandes enregistrées. Ainsi a- 
t-on pu entendre, le jour prévu, à 
l'heure prévue, une  retransmisslon 
«brute» des mâtines et de la messe 
orthodoxe. Louis Dandrel a expliqué 





NOUVELLES BRÈVES 





@ Deux jeunes Français. 
MM. Jean-Paul Marisccia (vingt- 
neuf ans) et Silvio Hodos (vingt- 
neuf ans), qui attendent depuis 
trois ans l’autorisation d'épouser 


11 avril qu'une perquisition avait 
été efri à son domicile à 
Moscou vendredi dernier. 
Re mani de 
Pi ive 

enss des drolts de PFHoi en 
URSS a précisé que pi 

ents qu'elle avait rédigés 
en faveur de dissidents lui ont 


été confisqués de même qu'un 
poste de radio et le menusotlt 
d'un auteur soviétique, Marc Po- 
POVSKL la Science dirigée. — 
(AF.P.) 


© Centrale interdite en Basse- 
Saze. — La municipalité de 
Hameln (Basse-Saxe) a demandé 
aux autorités judiciaires d'ordon- 
ner l'interruption de la construc- 
tion d'une centrale nucléaire de 
1300 mégawatts à Grohnde 
Récemment, le tribunal de Fri- 
bourg avait suspendu la construc- 
tion d'un réacteur du même type 
à Wyhl D'autre part, dimanche 
et lundi des marches antl-nu- 
cléaires ont eu lieu sur les bords 
du Rhin à Kaïlfar et Altenbruch 
ainsi qu'à Biblis, en Hesse — 
fAFP., Reuter.) 


© M. Roland Boudet, député 
réformateur de l'Orne, a demandé 


d'enquête parlementaire sur « les 
conditions dans lesquelles ont lieu 
des importations « souvages » de 
diverses catégories de marchan- 
dises. Ces dernières. précise le 
député, « arrivent sur le marché 
français en Provenance de pays 
n'appartenant pas à la Commu- 
nauté ‘européenne et dans des 
conditions lout à fait irréguliè- 
res ». Pour M Boudet « ces im- 
poriations « suuvages » qui per- 
turbent notre économie sont en 
contradiction avec Les règlements 
communautaires ». 


@ Michel Bouquet s'étant blessé 
au _ cours des représentations de 
« Gilles de Raïs » au Théâtre na- 
tlonal de Chaillot, c'est Roger 
Planchon qui le remplace jus- 
qu'au samedi 16 avril. Michel 
PUS ras QE Due 

lerni: 
représentation. Fr 









les faïts : le satellite n'était pas au 
rendez-vous. ‘ 

Mais c'élat quand même une 
grande première, Et les claquements 
d'encensoirs, les murmures ‘ d'une 
foule nombreuse, les échos des .pas 
non atténués par les opérations soi- 
gneuses du montage radiophonique, 
les trous de silence, ou les mur- 
mures de prière, ajoutaient peut- 
être à l'émotion. Si l'on n'a pas 
entendu en direct da Moscou l'of- 
fice de la Résurrection, on a pu 
écouter ce que Jamais peut-être on 
avait si bien écouté : les voix des 
popes qui, deux jours plus tôt, der- 
rière l'iconostase célébraient, en 
Union «soviétique, la fête du Dieu 
ressuscité, les chœurs polyphoniques 
répondant à leurs incantations, et 
une foule priant, — M.L-8. 


L'OBÉLISQUE 
À TOUS LES VENTS 


Pauvre place de la Concorde 
encombrée de parkings sau- 
vages, aux statues milées par 
la pollution. IL ne lui man- 
quait plus que cela. Depuis 
plusieurs semaines, passants 
et touristes se désolent de 
voir la grille qui entoure le 
célèbre obélisque tordue et 
déjoncée sur la partie qui Jait 
face aux Champs-Elysées. 

Au départ, un banal acci- 
dent de la circulation: une 
voiture qui vient se jeter au 
pied du monument. On pou- 
vait espérer que les respon- 
sables feraient diligence pour 
remettre les choses en élai. 
Les responsables? Au jai, 
qui? 

Renseignements pris, ce ne 
sont pas ceux de la Ville, mais 
ceux des monuments histori- 
ques, donc ceux Gu ministère 
de la culture et de l'environ- 
nement, Inlerrogés, ils nous 
ont déclaré qu'il faudra, pour 
mener à bien la réparation de 
la grille, deux à trois mois 
au mofns, et cela sans atten- 
dre le résultat des 
qui vont être engagées contre 
l'automobiliste fautif. 

IL est vrai que sur les mar- 
ches de l'obélisque le temps se 
compte en siècles_ 
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CRISE EN ISRAËL 


M. Péres succède à M. Rabin 
à la tête du parti travailliste 


Tout faire 
à la fois ? 


E programme commun de 
| la gauche à été signé le 


27 juin 1972. Le simple 


L'aide logistique de l'armée de l'air française au Zaire 


e Le transport de matériel marocain durerait 
plusieurs jours 








Défense 








L'directeur de l'hebg 


de l'Occident ? 


Prenant le relais d'une Amé- 
rique échandée par le Vietnam, 
ls France s'est lancée an Zaire 
dans uue opération de + défense 
de l'Occident ». 


e L'Angola proteste contre l'<ingérence étrangère > 


Le Maroc a confirmé, le vendredi 8 avril, qu'l envoyalt des 
troupes au Zaïre pour alder le gouvernement de Kinshasa à rétablir 
Ja situation au Shabsa. H à otticieNement Informë FONU et FO.U.A. 


La décision de M Itzhak Rabin de se retirer de la vie poli- 
tique a suscité, jeudi 7 avril, une très vive émotion en Israël Le 
premier ministre a justifié sa démission en invoquant les pour- 
suites judiciaires qui seraient engagées contre sa femme et 
lui-même, accusés d'avoir violé les règlements concernant le 
contrôle des changes. On avait, en effet, appris dans la journée 
du 7 avril que M. et Mme Rabin possédaient conjointement un 


« écoulement du temps > suf- 
firait à justifier son actualisa- 
tion, sinon sa refonte. Sans 
parler da l'Europe. 

En cinq ans, la situation 
économique et financière, inté- 
rieure et extérieure, et la situa- 


F edi après-midi 8 asril à, trade, Frésentée avec anc remarqua- | de sa décision de lui « apporter un soutien agissant face à l'agression | compte dans une banque américaine, où figurait une somme de | tion politique, tant du côté de 
iatons fuites dans la matinée ln. ble modestie par l'Elysée comme | étrangère». Les premiers éléments du corps expéditionnaire, qui, | 10 000 dollars, et non 2000 dollars, au seul nom de Mme Rabin, | la majorité que du côté de 
H-aunomçé qu'il avai: mme sorte de transport à la | selon des informations non confirmées, complerait un millier | comme celle-ci l'avait indiqué. l'opposition, ont profondément 

demande que l'armée de l'air | d'hommes, sont arrivés le 8 avril au Zeïre. Dimanche 20 avril, les quelque huit cents membres du comité | change. 
française assure pour obliger central du parti travailliste ont désigné à la quasi-unanimité Aux réformes de structure 


ses, cobabora: 





UrS a, 





Marocains et Zaïrois et faciliter 
l'échec d'une agression exté- 
rienre contre un Etat africain 
ami, l'affaire va bien an-delä La 
France, liée par des accords de 
défense, s'était déjà ‘portée, au 
Gebon et au Tchad, au secours 
d'un régime en difficulté Jamais 
encore elle n'avait pris part, sur 
le sol africain, à un conflit en 
crurs d'internationalisation com- 
portent de telles conséquences et 
recélant tant de périls 

En dépit de justifications de 
l'Elysée, c'est bien, en effet. 
d'une intervention d'ordre mili- 
faire qu'il s'agit. Elle est destinée 
à démontrer la résolution de 
Paris face à la « subversion » que 
Moscou et La Havane mènent sur 
le continent. A ce titre, elle ras- 
surera les Africains modérés, que 
les voyages de DIM. Podgorny et 
Fidel Castro ont armés. Aidera- 
t-elle à sauver le régime zaïrols ? 
On peut. an passage, s'interroger 
sur la nécessité et l’urgence d'un 
tel déploiement de moyens, sil 
est vrai, comme le prorlame le 
président Mobutu, que Iles en- 
vahisseurs sont pen nombreux et 
en mauvaise posture 

au-delà de ses aspects tech- 
nivues, Pinitintive de BL Giscard 


L'UR.S.S. a dénoncé, le même jour, dans un commentaire de 
lagence Tass, F «ingérence américaine » à propos de l'intervention 
marocaine. Les Etats-Unis ont affirmé y ëlre entièrement étrangers, 
L'Angoïa assure, pour s& part, n'avoir « aucun rapport avec la rébel- 
lion provinciale contre le pouvoir arbitraire du président Mobutu » 
et lance une mise en garde contre les «graves conséquences » 
d'une intervention qui accentue l'internationalisation du conflit. 


Annoncée le dimanche 10 avril, en fin d'après-midi, par un 
communiqué de la présidence de la République, la mise à la 
disposition du Maroc de moyens aériens frençals pour faciliter 
son opération de secours au Zaïre durerait plusieurs jours. 


Les dix avions-cargos Transall et le DC-8 affectés à cette mission 
avec /eurs équipages transportent, précise FElysée, du matériel 
militaire marocain, à l'exclusion de tout personnel. Cependant, ls 
naïure exacte de leur mission donne lieu à une incertitude : un 
ministre zairols et différents témoins assurent que les apparells 
français ont acheminé des troupes marocaines. 


À Paris, M. Robert Ballanger, président du groupe communiste 
à l'Assemblée nationale, a adressé à M. Giscard d'Estaing une 
lettre dans laquelle il souligne la gravité d'une décision qui risque 
de «précipiter notre pays dans une aventure guerrière ». 


Deux doctrines aux prises 


L'intervention armée du Maroc 
au e une date im- 
portante dans l'histoire du conti- 
nent africain. C'est, effet, 
une application ouverte et 
explicite d'une doctrine de la 


parti en tant que telle, Le Maroc 
s’est pourtant référé à cet appel 
pour justifier son intervention. 


M. Sbimon Pérès pour succéder à M. Rabin à la tête du parti 


travailliste. 


De notre correspondont 


Jérusafem. — M. “himon Péres a 
été salué par des applaudissements 
prolongés lorsqu'il est apparu dans 
la salle où se tenait la réunion à 
Tel-Aviv. Quand 18 secrétaire géné- 
rai du part, M. Meïr Zarmi, a ouvert 
la eéance, les Ieux étalent déjà faits, 
au terme d'un véritable marathon qui 
a permis, en près de quarante-huit 
heures, de concilier des positions 
qui étalent réputées Inconcillables. 


Dans la nuït du 9 au 10 avril, 
une difficuité a surgl à la der- 
nière minute, alors que tout avait été 
réglé pour éviter un affrontement 
Shimon Péres-Ygal Allon. Il était con- 
venu que l'actuel ministre des af- 
faïres étrangères se verrait attribuer 
le portefeuille de la défense. mals la 
candidet au poste de premier mi- 
nistre ne vouläit pas que ce f0t men- 
tionné dans le texte de l'accord. Il 
voulait que soit préservée l'appa- 
rence de liberté laissée au futur pre- 
mler ministre quant à la répartition 
des portefeuilles ministériels. C'est 
ans! qu’ & été finalement convenu 
que M. Péres Indiquerait — ce qu'il 
a fait aussitôt — M. Allon aurait 
un rang prépondérant dans le pro- 


celui-ci avait afironté M Rabin devant 
le congrès du part, en février 
dernier. Cet « encadrement - n'est du 
reste pas fait pour déplaire à 
M. Péres, dans la mesure où 
donne une coloration «colombe» à 
con équipe. 

En remerciant le comité central 
da l'avoir élu, M. Péres à réitéré 
son souhah d'aider les Américains 
dans leurs efforts diplomatiques en 
vus de promouvoir la paix, « Nous 
voulons négocier cefte paix, que 
nous soyons colombes ou faucons, 
da droite ou de gauche », et dit 


Pas un mot 
sur ke tracé des frontières 


Pas un mot dans cette allocution 
sur le tracé des frontières et les 
territoires occupés. Cependant, fl 
aveñ mentionné la réglon de Rs- 
fah, au sud-est de la bande de Gaza, 
dans une rencontre quelques Jours 
pius 16t avec les dirfgants du Ma- 
pam. En public, au comité central, 
M. Péres s'est contenté d'indiquer 


inscrites dons le programme 
commun s'ajouteront, s! la 
gauche arrive au pouvoir, des 
tâches de gestion qu'elle devra 
assumer dans un mauvais 
climat. Dès lors la question 
se posa de savoir si elle pourra 
tout faire à la fois 

S1 la gauche gagne, ce sera 
à la suite d'un fort courent 
qui lui aura permis de franchir 
les quelques degrés qui lui 
manquent pour déposser net- 
tement La majorité absolue. 
Dans le même temps, le mou- 
vement revendicatif se sera 
développé. Au lendemain de la 
re, le gouvernement sera 
politiquement, socialement, hu- 
mainement obligé de satisfaire 
les revendications syndicales ; 
il pourra d'autant moins s'y 
refuser que les plus importantes 
snt inscrites dons le pPro- 
gramme commun (quarante 
heures et retraite à soixante ans 
pour les hommes et cinquante. 
cinq ans pour les femmes} : il 
devra d'autant plus les satis- 
faire que, face à des adver- 
saires qui ne s'inclineront pas 
devant leur défaite, il aura 
besoin du soutlen populaire le 
plus actif, sans parler des 
épreuves électorales qui pour- 








d'Estaing sera reçue en Afrique | l'OU.A. estime mener, à Chaln gouvemement, et qu'il pour- qu'il voulait activer le développe | raient suivre, 

comme un geste politique. Cest | La le dan paire Biat $éonrDee à Groonscnire EE PO ral, « oi! le désire =, devenr ment et le peuplement de la région Les uns, les plus optimistes, 
à ce titre qu'il convient des « agressé de l'extérieur a, une 2. Lorsque | Ministre de Ia détense. ‘de Jérusaiem, du Neguev. de la Ga | espèrent que, comblés par la 
éveluer open les : opération eve avait, lors de la ertse qui saivit| . En troisième position, on trouve lllée et autres régions... victoire de la gauche, syndicats 
saltats. lle marque l'engag jon et de æo- l'ancienne colo- | 14j._ Abba Eban, qui és verra confier et salariés se con‘enteront pour 


actif de Paris, dans la querelle 


L 


un domaine qu conngît blen, les 


l a conolu en adressant direcie- 
ment à M. Rabin, qui cachait mal 


un temps des réformes de 


ani déchire Le continent, du côté cours précéd étran, 

des « modérés » eontre les ermil- | envoi de. soldats Fainéens Eu done mission de l'ONU, La réfé-| affaires étrangères. on émotion, de chafeureuses paroles Et tr Li shenganents 
tants », Du même coup, elle sonne | Bénin après le s raid sur Coto- fence faite amonrdhni 8 l'OUA | As ent coiliuée Ce QU'On d'amitié, « La roue de l'histoire conte | Gutres pensent que le couvers 
le glas d'un difficile rééquilibrage | nou » dn 16 jenvier, tenaient exprimer une eppelle chez les travalllstes la Le Ge tourner, li ti dit, et je se 


de la politique africaine, et 
consacre la préérainence de Îa 
solidarité des + amis» — ou 
selon la terminologie du roi du 
Maroc, des « copains » — sur 
une vision plus naancée des in- 
térêts à long terme de Paris 
Puissance moyenne, incapable 


utôt de la manffestation sym- 
lique de sympathie 


Dans une lettre au président en 
exercice de l' on de 
le Zaïre avait, 


l'unité 
PS CSS bn e ahpa 6 Fou 
les paus membres ajin Ge l'assis- 


vO- 
lonté commune ble plus for- 
melle que fondée en & En 
fait, c'est blen à la demande du 
Zaïre et à 


“troïka des mellleurs », qui va avoir 
la tâche peu aisée de conduire la 
batalite électorale. Le retour, de 
M. Eban sur la scène politique, qu'il 
avait quittée après la démission du 
+ gouvernement des négligences » de 
Mme Goïda Meïr, au lendemain de 
la guerre d'octobre 1973, semble 
répondre à un besoln de dosage 


suis intimement persuadé qu'aucun 
point fine! n'a été mis “ (a carrière. 
fhak, soit fort et courageux. » 


Dans la nuit de mardi 12 avril 
ont été closes les iletes de candidats. 
dans la soirée du 10 avril, la 
commission élactorals avait déjà 
enregistré l'inscription de trente-slx 


nement ne pourra pas long- 
temps retarder les changements 
« quantitatifs » et qu'il devra 
les effectuer dans des condi- 
tions que la gauche ne pouvait 
prévoir en 1972 

En cinq ans, la situation 
économique et financière s'est 


de jouer, surtout À on an des | Dercematres À la solde du entre les principaux courants fre listes, qui, toutes, participem pour | singuii t 
élections an rôle militaire CU | social-impérialisme ». Bien que D BR ou gols répond | vallistes. M Péres, qui est du Ia première fole À la course à la Sas nue 
dinl aaquel les Etats-Unk e Kinshasa aujourd'hui nombre de régi enti-| groupe Fañ, avait besoin, Pour Knesset On peut estimer à prés de | ment inversée. D'excédentaire, 


mèmes ont resoncé en l'otcur- 
rence, la France s'engage an Zaïre 
dans une querelle confuse aux re- 
bondissements imprévisibles. Elle 
le fait avec des intentions et des 
arguments estimables — s'opposer 
à l'invasion d'an pays ami en 
aidant, à cet effet. l'initiative 
jugée heureuse d'an tiers. Toute- 
fols, rien ne peut empêcher que 
finternationalisation dn conflit, 
déplorée par Paris, soit accrue de 
son fait. F1 sera difficile, d'autre 
part, de faire passer le président 
Mobute, objet de cette sollicitnde, 
por on in des valeurs dont 
se réclame 1 « Démocratie fran- 
caiser de M Giscard d'Estaing. 


Le but apparent de l'entreprise, 
renforcer le «cordon sanitaire » 
ani doit. au seuil de l'Afrique aus- 
trale, faire obstacle à la progres- 
aion du communisme. peut-il être 
atteint ? Il est permis d'en douter. 
En revanche, Paris accrédite les 
sonpcons et accusations que du! 
ont vales récemment la fourniture 
de centrales nucléaires à Pretorin, 
l'affaire de Mayotte et le soutien 
à trop de régimes discrédités. Aux 
côtés du Maroc, La France Com- 

des relations avec F'Al- 
gérie, déjà difficiles, sans parier 


se targue 

du soutien de € toute l'Afrique », 
il est trop évident que les régimes 
e militants » auxquels MM. Pod- 
gorny et Castro viennent de ren- 
dre visite, se réjouissent des dif- 
ficultés du régime du 

Mobutu. L'O.U.A. profondément 


divisée, ne pouvait donc prendre, 


eb son 
sur le continent noir. 


PAUL-JEAN FRANCESCHINI, 
{Lire ta sutte paye 6J 


contrebalancer l'influence du groupa 
Ahdouth Haavoda, dom le chef de 
flle est M Allon, de s'assurer le 
concours d'un représentant de la 
viellle garde du Mapaï, en la per- 
sonne de M. Eban. Ce dernier s'était 
rangé aux côtés de M. Péres lorsque 


claquante le nombre de listes de 
candidats qui s'affronteront le 17 mal. 


ANDRE SCEMAMA. 


(Mardi 12 avril) 
(Lire nos informations page 6.) 





JACQUES PRÉVERT EST MORT 


L'anar d'une époque 


fl nous a quittés en douce, avec 
son mégot aux lèvres et sa gen- 
tillesse narquoise. Dons les an- 
nées 50, Il traversait nos rêves 
d'adolescence, avec ses enfants qui 
s'aimaient, ses feuilles mortes, et 
sa Borbara de Brest. Son roman- 
tisme n'était pas une eou tron- 
quille. L'humour y faisait des 
remous vengeurs Prévert se mo- 
quait de tous les puissants, de tous 
les pleins d'être, qui gouvernent ce 
monde, où les enfants ne font que 
s'apercevoir entre les heures de 
travail, et où l'amour s'amenulse 
au gré des jours gris. 





Sa gentillesse pour les arbres, 
et les filles si jolies, était à la 
mesure de la haine que lui inspi- 
rait «æ l'amirof Larima, Larima 
quoi, la rime à rien, l'amiral Rien »,, 
de sa rage devant la mort à la 
guerre, à l'usine et à l'usure, la 
mort cetts connerie, Barbara. Îl 
était le frère de tous les éclopés, 


le tensft allté depuis plus d'un an. 


Un rouspéteur de génie 


Bien qu'A fasse partie du mou- 
vement Jacques 
Per un peu gène D Gest 
mineur et peu L 
aullement un inconditionnel de 
l'écriture automatique, et le 
royaume des rêves l'attire distral- 
tement. I ne va u{ dans la direc- 
tion de Breton ni dans celle 
d'Eluard où d'Aragon Cs 


$ 








pèteries, les lieux communs les 
rouspétances sans queue ni tête. 
C'est qu'il est, dans la vie, ennemi 
de tout aristocratisme. et que son 
parler, i l'emprunte aussi blen 
aux bistrots qu'aux studios où il 


la balonce commerciale est 
devenue gravement déficitaire ; 
le budget, qui était équilibré, ne 
l'est plus ; l'endettement exté- 
rieur, qui était inexistant, est 
aujourd'hui inquiétant ; le ch6- 
mage, sans êfre négligeable, 
était supportable ; l’augmenta- 
tion des prix n'afteignait pas 
6 % (1). 

Dans ces conditions, é&t si 
coûteux qu'il puisse étre, le pro- 
gramme commun n'aurait sans 
doute pas eu, il y a cinq ans, 
de graves effets inflationnistes. 

Tout porte à croire que dans 
moins d'un an les équilibres 
fondamentaux (balance com- 
merciole, budget, prix, salaires) 
ne seront pas rétablis. Le pre- 
mier ministre a d'ailleurs tou- 
jours affirmé qu'il lui fallait 
dix-huit mois à deux ans. De 
cette nécessité, le président 
aurait dû conciure à celle 
d'élections anticipées. 

De ce constat, la gauche, 
quant à elle, devrait tirer deux 
conclusions, deux autres néces- 
sités : celle d'établir en temps 
utile un inventaire de l'héri- 
tage qu'elle recevra et celle 
de prévoir dès maintenant un 


de FAngola, du Mozambique et et de tous les amateurs de ces| pintôt les jonglerles de Robert LS Eubjication de Paroles, le best- | calendrier de l'action gouver- 
des autres Etats de l'Afrique dite instants fragiles, où vivre devient Peunos ou letmrent Ses PRE geler de la poésie au vingtième | nementale. Ella ne pourra fout 


emilitantes. La e pénétration 
soviétique » tant redontée ne Peut 
qu'être facilitée dans des mations 





La chanson des jours 





un plaisir. On le rencontrait dans 
les bistrots d'amis, de soleil et de 
paresse. Jacques Prévert, l'anar. 


faire à la fois. 


î i s À Parir-Prance, Paru dans Com- Or, c'est dès la première 
que leurs options ideologiques font Précert part, ce printemps Avec quatre ou cinq recueils, ' peut-être pas de bon aloi En tout À ès 
classer trop vite comme vassales || et plus triste et plus | pas plus, et connus seulement à me a és, 168 foules y déconvraient un | Son s la prochalne légis 
inconditionnelles de ho un e roi encore. Mais le timide partir de 1945, il aura été le poète pe e attitude sociale et langage direct, voire brutal, et | on ni pa en Écbenat 
qui, pour plusieurs d'entre € ravon de poésie qu traversa | le plus fu de sa génération. A Le l'époque, m'est pas une manière on ne peut plus | Qi Ve natlonalisotions de. 


espéraient de Paris — tant les 
Sas du gaullisme ont peine 







jadis la pénombre des Jours, 








« Paroies » était un des best-sellers 
du <eLivre de poche». Le plus 


celle des Descendant 


surréalistes. 
ân dadalsme, 1 tient à souligner 


vraient être votées. M. Mitter- 
rand le réoffirme dans so lettre 


d'un 

à er! — le soutien à me || Pond SO re é aussi et par les plus grands endre. L'Europe de la victaire 
Dolitique dégagée des blocs. pan dans des | dede chanson : Gréco dons le] combien le comperment de VS pme Eonve ces Prévert | M Merchais, Le Programme 

On à peine à croire que ML Gis- | | Cours et sur les lèvres. caves d'hier, Yves Montand sur he as de quoi se justifier et de quoi se | Ginimum dès le début da lo 
card d'Estaing n'ait pas mesuré pour les enfants de la nuit les scènes d'aujourd'hui, sans fustiger. ge, art du sketch | législature. LE. 
tontes ces conséquences. Fort de qui, un à un, retournent à la ll restera aussi le cinéaste ou| Dune certaine manière, il dè- plutôt que poème, tract plein (Lire la suite page 7.) 
ses sympathies pOur un certain nuit, la chanson malicieuse ei plus exactement le poète du cinéma couvre l'absurde avant Sartre et de pieds de ner, chanson facile à . : nee 

je 6 mélancoique, douce et pot- | qu'il fut, soit pour son propre ploi | Cérns Et, au lieu de consigner boire et à vomir : c'est tout cela | ,(),Balsnce commerciale: IOTL 


type de dirigeant du tters-monde, 


il vient de prendre une décision . 


qui, poar DD gain problématique. 
contribuera à faire perdre à la 
France beaucoup de l'audience et 
de La sympathie dont elle dispo- 
sait encore. 

(Mardi 12 avril.) 






gnente, simple comme ln rie 
et, comme elle, enchantée esi 
un souvenir infiniment lenare. 
IL Les bercera jusqu'à leur 
dernier jour. 

ROBERT ESCARPIT. 








sir avec e L'affaire est dans le 
sac », soit ensuite pour les Camé 
des grandes ennées, de « Drôle de 
drame > aux eEnfonts du Paro- 


dis 2. 
FRANÇOIS BOTT. 
(Mercredi 13 avril) 


ses recherches en un langage Uit- 
téraire, châtié. intellectuel, Ü des- 
cend dans la rue comme aucun 
poëte n'a osé le faire depuis 
François Coppée et Jehan Rictus. 
A cueïlle à même le trottoir les 


soupirs de Margot, les contre- 


Prix : 1971 + 47 Gi 1976, 
+ 99 %. 
Budget 

















La Corée du Sud, démocratie très musclée... 


IH. — Des exportations à tout prix 


Mobilisés pour faire face à 
la menace du Nord, privés 
des libertés fondamentales, 
{notre précédent numérui 
les Coréens du Sud sont aussi 
invités à Léger nl pour 
le succès de 1a politique d'ex- 
portation, que Île régimes 
considère comme la condi- 
ton du développement. 
Séoul Fi e Dans Ie Rare 
retrouve la Corée &u Sud, la dé- 
mocratie, au sens .où l'entend 
TOccilent, est un luxe que nous 
ne pouvons nous Ojfrir. Et d'ail- 
leurs, ce mème < Occident qui nous 
critique, n’a construit 
prospérité 06e des méhodes infi- 
niment plus brutales ‘ celles 


le bureau domine la ville, Le 
développement de noire pays est 


d. 
PTE or le, tournée vers 
V dépendante 


du de l'én la Corée du 
qui ne pratiquement 
pas de ma 


gradation te des :équi- 

Libres A era La se des 

aiemen se profllai! 

Fa de 1975 (i fut une. 

LR 2 de S CRH 

sa 

au jour le jour) n'a été tée 

des banques amé- 


rare l'al 


8 
û 
ë 
ë 
8 
; 


ses performances sur le march 
extérieur et à un 


Les limites du libéralisme 


Les exportations ont joué un 
rôle moteur dans le développs- 
ment de l'économie. En 1976, elles 
ne Oran ards de doi- 
enregistrant ne sugneRe 
tation de 56 % par rapport à 1976. 
La Corée a certes profité de. 
Pértenaires (les Rtats-Unis ét 1 
a 

Japon, qui absorbent à eux deux 


F 


plus de la moitié des CbR 
tions). Elle a aussi ime 
«percée» exceptionnelle au 


Giai den” oxporéttlons 


Ë 


Le st 

de 171% en 1974 à 49% 
PIS et 10% en 1976 et où 
les entreprises de construction — 


qui ont acquis leur 

dant la guerre du Vietnam — 
ont signé en 1976 des contrats de 
milliards de dollars. Les entre- 


au Proche-Orient, employant 
le ouvriers et quatre mille 


le volume de ses importations, ca 
qui a de ramener le déficit 
de la courante pale- 


a un 
taux de croissance élevé, & plo- 


Le gouvernement a d'abord mis 
en place cr nnisions par- 
Seuléremen contraignantes pour 
freiner et sélectionner les im 
tations : obligation de ps 
d'avance s'élevant parfois à % 
de la valeur, d 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE PONS 


d'ingénle valent 
à la construction d'une centrale 
thermique Iochon; d'autres 
participeront à |! 


Bill il e le Mbéralisme 
en mule éonoiniQ - 


ce 
ment rassurant pour les investis- 
Etrangers, — le 


ques. dérnières sont soit 
nationslisées soit contrôlées en 
parte l'Etat. Le consensus 





incident. de .parcours, le gouver- 
uement entend vTe ane 
le d'industrialisation accé- 


des besoins de la lation. 
L'objectif des ortatlons 
1977 ee de 10 de dollars 
rtations 


{soit le double des expo, 

de l'Inde et l'équivalent de celles 
du Japon 1] y a dix ans). Les tex- 
tiles demeurent l'un des princi- 


6 . fa 
Corés ne sortira pas avant les 
aunées 80 de La spirale 
tions -endettement, La en 
dance À l'égard. 
internationaux de capitaux sera 
pendant Îles 


FIN 
(Jeudi 31 mars.) 





Embargo sur les bébés 


Perm} les exportations de la 
Corée du Sud, une seule est 
appelée à diminuer au cours des 
prochaines années: celle des 
bébés. Alns! en a décidé la 
président Park, # COurroucé », 
dit-on, par les «discours men- 
eongers » que Pyoñgyang répand 
à propos du programme d'adop- 
tlon à létrenger mis sur pied 
8 Séou. Los quatre agences 
internationales d'adoption, 
agréées par l'Etat coréen, ont 
en conséquences reçu Instruction 
de diminuer de 20 Je per an, 
fusqu'en 1981, leur contingent 
d'entants envoyës à l'étranger. 

H est vrai que la Corée du 
Sud a été ces dernières années 
de premier - exportateur mon- 
dial de bébés (an moyenne cinq 
mille par an depuis 1968}, Les 
principaux pays recaveurs sont 
les Etats-Unis et le Suède. Y 
ati à origine de fa décision 
soudaine de M. Park le eursaut 
de morelisme d'un gouvernement 
qui prend consolence que les 
-Orgeniemes d'adoption, derrière 
deur façode humanitaire, ont aur- 
tout dea activités Jucratives ? On 
sat à Séoul que des enfants 
sont parfois « abandonnés = par 
feur mère dans fe besoin con 
tre 80 000 wons {environ 800 F]. 
Le Gorée set placée avant même 
le Bangladesh dans la llsta des 
pays se iIlvrent à ce commerce. 
« C'est Inadmissible pour un 
pays comme le nôtre, en pieine 
expansion », disent, frritës, les 
responsabfes, 

En fait, le brusque coup da 
frein donné &ä renvoi d'orphelins 
& rétranger coïncide aussi avec 
Ja révélation, eux Etats-Unis, 
d'une sombre aïfeire de vente 
per le Corés du Sud de flus 
en « conditions de vie -» à des 
laboratoires de larmés améri- 
Calne faïsant des expériences en 
matière de querre bactériologh 
que. Depuis elx ans, ls Corée du 


nt, 


Sud expédia, via le Japon, 
quatre mille fœtus par an aux 
Etats-Unle, au prix de 25 dot. 
lars l'unhé, a récemment révélé 
la presse nippône.: 

Les premières victimes dela 
décision présidentielle seront les 
quelque trente mille petits 
Coréens actuellement dans das 
orphelinats : « Nous allons sacri- 
fler la vie de ces enfants au 
prestige national -, nous dit un 
prêtre coréen. I est en after 
évident que, malgré la « pro 
gression constante du niveau de 
vie « dont fait état [a gauverne- 
ment, les familles coréennes à 
même d'adopter des enfants 
sont en nombre insuffisant. 
L'adoption est loin d'être une. 
Coutums répandue au = pays du 
matin calme :». Les garçons, 
Jusqu'à six mois, ont quelques 
chancse" d'Etre accuelliis par des 
couples sans enfant. Les filles 
beaucoup moins. Quant aux 
handicapés et aux « gangs 
mêlés », ils n'ont aucun espoir. 
Le plus grande partla des en- 
fantse qui aurajent pu partir sont 
donc destinés: à grandir dans 
des orphelinats. 

Les autorités ont décidé de 
consantir un effort particulier .en 
faveur de ces Institutions et de 
donner 15 dollars par mols par 
enfant. « La vie dans un arphe- 
nat n'est jamals eouhaitable 
pour un enfant, encore malns en 
Corés qu'ailleurs », nue dit 
une puéricuttrica. « La naur. 
riture eat insuffisante, N n'y a 
Das essez d'argent: d'altlaure, 
on ne sait Jamais où vont les 
fonds, des donateurs... » Quelles 
que soient les conséquences 
pour les petits Coréens, le pré- 
sfdem a tranché, pour ce qu' 
estme &tra e prastiga de eon 
régime, blen plus apparemment 
que pour des raisons morales. 


Ph. P. 












‘sion que New-Deïhl 


Les réajustements de la diplomatie indienne 





 New-Delhi se rapproche de Washington 
“ef prend ses distances à l'égard de Moscou 


Présentant les grandes Ugues de sa poli- 
tique, M Morsrii Desal, premier ministre de 
l'Inde, a déclaré, luudi 4 avril, dans un message 
radiodiffusé, que la diplomatie de New-Delhi 
serait fondée sur - an véritable nou-aligne- 
ment». Mme Gandhi se réclamait elle aussi du 
non-alignement, mails. selon Là nouvelle équipe 
au pouvoir, elle se montrait trop conciliante à 
l'égard de l'URSS. Î semble qu'une améllo- 
ration des relations avec la Chine soit souhaitée 
par le nouvean gouvernement. Une délégation 


New-Delhi. — La première initis- 
tive du nouveau ministre des affaires 


étrangères, M. AB Vaipayee, 6° 


été d'assurer les ambassades à New- 

,Dehii que son pays restalt attaché au 
nor-alignement, mals à un = vérits- 
ble» nor-alignement. M. Vaijpsyee » 
réltéré, mercredi 30 mars, ces ssu- 
rances devant les joumalistes, de 
façon à apalser ls appréhensions 
qui s'élaient manitestées au sein du 
mouvement des pays non alignés, 
dont le bureau de coordination, 
composé des ministres des affaires 
étrangères, se réunit à huls clos à 
partir du 6 avril dans la cspltale 
Indienne. 

Le retour à un «véritable» nor 
alignement, « Hbre de touto attache 
evec rout bloc », est le seul point da 
politique étrangère figurant dans 1e 
manifeste du Part du peuple, domi 
nam dans la coalition gouvememen- 
taie. La politique extérieure n'a pas 


: été abordée par les partis durant [a 


campagne électorale, parce que, 
d'une part, l'enjeu était de tout autre 
nature et que,. d'autre part a rap- 
gelé M. Vajpayes, ll existait À ce 
propos un « consensus nabHonal » 
entre les forces en présence. Cepen- 
dant, l'arrivée au pouvoir d'une cos- 
tion où les éléments natlonalistes, 
qu'ils solent socialistes ou de droite, 
sont fortement représentés, et surtout 
ta nomination au poste de ministre 
des affaires étrangères du plus nata- 
blé porte-parole du nationalisme 
hindoviste amènem naturelismen à 
s'interroger sur les orientations que 
pourra prendre la politique exté- 
dleure du nouveau régime. Celle-ci 


. devrait s'infléchir sensiblement dans 


deux domaines, les rapports avec les 
blocs, en particuller l'Union sovié- 
tique, et ceux avec les Pays musul- 
mans 

Pour les responsables du Parti du 
peupla comme pour certains obser. 
vateurs, le gouvernement de 
Mme Gandhi continuait de ss récle- 
mer ces dernières années d'une 
politique de nor-alignement, mais H 
se montrak en même temps très 
conciliant à l'égard de l'URSS, 
principal fournisseur de matériel mi- 
litalre à l'Inde. Certes, New-Delh! n'a 
pas souscrit au projôt soviétique de 
pacte da sécurité aslatique, mais I 
a slgné avec Moscou, en 1971, un 
traité d'amitié, de palx et de coopé- 
ration, parfois considéré comme un 
véritable pacte d'assistance mutuelle 
à caractère militaire. 

En effirmant que l'Inde n'entre- 
tlendrait de: relations spéciales avec 
aucun pays. M. Desal a pu laisser 
entendre que New-Dalhi allait dénon- 
cer Ce trañté signé avec Moscou en 
1971. Quelques jours plus tard, le 
28 mars, dens une déclaralon qui 
servira pour quelque temps de docu- 
ment de référence, le présidant de 
la République per Intérim, M. Jat, 
parlant au nom du gouvemement, 
a assuré — et M. Vajpayee a exprimé 
la même position mercredi — que 
fade honorgrait tous les engage- 


Iritée par les leçons de morale 
démocratique que [ul donnaient les 
Anglo-Saxons, Mme Gandhi évitalt 
tout geste pouvant donner l'impres- 
faisait des 
concessions politiques aux Etat. 
Unis. Mals les relations Indo-améri- 
caines a'étalent sensiblement ressar- 
rées dans le domaine économique, 
et ce réchauffement parglssalit ap. 
pelé à ee poursuivre après l'arrivée 


- de l'administration Carter au pouvoir. 


Cette évolution devrait d'autant 
mieux 99. confirmer, penpe-t-On {c1, 
que les deux gouvarmements ont an 
commun le souci de défendre les 
Ubertés démocratiques. L'Inde rade- 
vient, dans la géopolitique améri- 
Caine, un neys aml. st 

Mais l'un des thèmes favoris du 


‘nouveau gouvemement nationaliste 


est ause! qua le payé compte Plus 
encure que par le passé sur 8es 
propres forces Aussi bien ne s'at- 
tend-on pas qu'il ouvre largement 
ses portes aux Investissements étran- 
gers. alnon pour quelques hautes 
technologisa Indispensables. Les 
Etats-Unis avalent freiné leurs Ivral- 
sons d'uranium à la centrale nucléaire 
de Tarapur, effectuées dans le cadre 
d'un vieil accord passé entre les 
deux pays Sous ie pression de cer: 
tains milieux -le gouvernement amé- 
ficaln souhghañ obtenir l'assurance 
que les déchets de cette centrale ne 
seraient paa utilisés pour préparer 
de nouvelles explosions atomiques, 


De notre envoyé spécial 
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ment internationaux prls par la pré- 
cédent gouvemement, 

En clair, Cela slgnile que les 
Indiens n'ont pas l'intention de dé- 
noncer le traité Indo-soviétique. Ce- 
lui-c! sara seulement mis en veilleuse, 
comme il l'était d'ailleurs déjà depuis 
un certain temps I} a été signé, on 
ne pau l'oublier, dans une confonc- 
ture Intermationale — à quelques mols 
de la guerre Indo-pakistanalse de dé- 
cembre 1971 —- qui rendait nécessaire 
pour linde l'appui diplomatique et 
militaire d'une grande puissance. Les 
Etats-Unis, qui soutenalent alors le 
Pakistan, n'étalent bilan entandu pas 
disposés à fournir cet appul. L'Inde 
dépend encore largement de 
FUR.SS. du point de vue militaire. 
Eïe achète divers matériels soviéti- 
ques dont 1! lui serait sans doute dif- 
ficile d'envisager le remplacement. 

L'aide soviétique, qui représente à 
pelne le dixième de l'alde acciden- 
tale, semble de moins en moins 
adaptée, d'un point de vus financier 
et économique, aux besoins Indiens. 
Cependant, vanu sans délai s'enqué- 
rir auprès des nouveaux dirigeants 
si la coopération serait poursulvie, 
l'ambassadeur soviétique s'est en- 
tendu répondre par l'affirmative, mer- 
credi, par M Valpayes. 


Aussi bien est-ce sur le plan po- 
Rtique que les rapports entre les 
deux peys devraient être à l'avenir 
moins étroits. L'un des premiers 
tests sera l'attitude qu'adopteront 
fes Soviétiques à propos de la [- 
vralson de 200 tonnes d'eau lourde 
à New-Delhl. Une décision de 
principe à ce sulet avait été prise 
quelques mols avant les élections. 
Mals Moscou avalt réclamé aux In- 
diens des garanties encors plus dra- 
conlennes que celles qu'impose 
l'Agence de Vienne, Le contrat n'a 
pas été signé, les Soviétiques aîten- 
dant d'autre part les résultats des 
élections pour donner leur réponse. 
lis avaient l'espoir que Mme Gandhi 
l'emporterait mals qua, ayant perdu 
des voix, le Congrès serait obligé 
de rechercher le soutlen du parti 
communiste pro-soviétique. Un ré- 
eultat contraire ayant été enregistré, 
tes représentants des pays de l'Est 
seront eans doute moins nombreux 
à venir en visite officielle en Inde. 

La diplomatle indienne ne va plus 
considérer l'URSS. comme l'alllé 
privilégié. M. Desal commence déjà 
à renvoyer dos à dos jes deux gran 
des puissances à propos de Ia pré- 
sencs de leurs flottes dans l'océan 1 
dien. Mme Gandhi avait tendance à 
ne dénoncer que celle de la marine 
américaine. Le nouveau régime veut 
tenir l'Inde à l'écart de la confron- 
tation entre blocs et lui redonner le 
‘prestige d'un grand pays non aligné 
modems, ne cédant plus au « gau- 
chisme » dans les relations interna- 
tonales. 


L'atout atomique 


après celle du premier + engin » 
Indien. en mal 1974 

M. Desai a déclaré récemment que 
l'inde continusratt d'employer l'éner. 
gle nucléaire à des fins pacifiques, 
et M. Vajpeyes a lndiqué mercredl 
qu'il n'y aura pas de changement 
en ce domaine par rapport à la pol 
tique antérieure. Ces assurances, 
pense-ton du côté Indien, devratent 
encourager l’administration Carter à 
reprendre des ftvralsons normales 
d'urenium enrichi. et l'alder à con- 
vaincre le Pakistan de renoncer à 
l'achat d'une usine de retraltement 
des déchets nuciéalres an France. 

Les indiens ont toujours affirmé 
ne poursuivre que des oblectife pacl- 
fiques dans ls domaine nucléaire, 
mals New-Deïh] n'a pas plus l'inten- 
tlon qu'auparavant de souscrire au 
tralté sur la non-prolfération des 
armes nucléaires tant que tous les 
Pays — et notamment Fa Chine — 
ne l'auront pas fait La débst à ce 
sujet au sein de la majorité gouver- 
nementale ne manquera pes de falra 
apparaître des divergencea Car le 
«paciisme = da M Desal n'est — 
ou du moins n'était pas juequ'à une 


époque récente — partagé oçar|! @ L'INFORMATIQUE 


M. Valpayee. dont le parti (Je Jan 
eangh) mlika longtemps en faveur de 
le fabrication: de bombes atomiques 
per l'Inde . et par le ministre de la 
défense. M. Ram. dont je point de 
vua passe pour étre très procha de 
celui des haute dirigeants de l'armée, 





va se rendre à La Foiîire de Canton. 
Ra pourrait étre suivie par une mission 
parlementaire. 
New-Delhi veut aussi améliorer les relations 
avec ses volsins dun sous-continent, Les uégo- 
ciations avec le Bangladesh sur le partage des 
euux du Gange vont reprendre le 15 avril 
D'autre ‘part, un émissaire de M. Bhutto, pre. 
mier ministre du Pakistan, a été accueilli le 4 
daus la capitale indienne. 


fi est donc vraisemblabla que les 
nouveaux dirigeants maintiendront 
leurs opinions ouvertes da façon à 
disposer de l'atout atomique. Avec la 
Chine, par exemple, les Indiens. na 
peuvent amorcer un dialogue en posi 
tlon de taiblasse. En dépit de la 
relative satisfaction avec laquella 
Pékin a accuallll la victoire da a 
droite (et la déroute des amie de 
Moscou} aux élections indiennes, on 
n'entravoit pas ic! uns évolution apec. 
taculairs des rapports entre les deux 
pays. 

Les relatlons avec les deux pays 
musulmans voisins devraient g'amé. 
liorer queique peu. Le gouvernement 
Desai a-tit été sensible à l'accueil 
favorable que son installation a ren- 
cantré à Oacca de la part du gou 
vermement Zlaur Rahman? Les rap. 
porte bilatéraux  étalent chaïgéa 
d'aigreur depuis le renversement du 
régime Mufibur Fahman, en aoû 
1975. Les négociations sur le partage 
des eaux du Gange (un accord est 
considéré comme vital pour le Ban- 
gladesh) vont reprendre, a déciaré 
M. Vsjpayes. qui s'est d'autre part 
montré partisan d'une « Coopération 
sincère » entre pays d'Asie du Sud. 
it faudrait pour cela que f'inde aban- 
donne son attitude de pulssan 
dominante. : 


… Un geste 
d'apaisement 


HN es déjà symptomatique que 
l'un des premiers gestes du nouveau 
régime Indien ait été de lever l'état 
d'urgence extérieur (l'inde connals- 
Salt deux régimes d'état d'urgence) 
déclaré en 1971 pour répondre à la 
« menace + pakistenaise, Ce geste 
d'apalsement facilitera la pourauite 
du processus de normalisation des 
rapporte Indo-pakistanals, a dit 
M. Valpayee. Le ministre des affaires 


étrangères plaldalt autrefols an faveur 


de la eouveraneté de Finde eur 
l'ensemble de la province disputés 
du Gechemire (dont la partis nord 
est sous administration paklatanaise). 
84, aujourd'hul, 4 paraît accopter Ï 
gel de cette querelle, et 6! les rela- 
tons diplomatiques et commerciales 
ont rapris l'année dernière entre Isis- 
mabad et New-Deïih}, on est loin tou- 
telois d'une réconcilistion ‘entre les 
deux peuples, L'accession des natto- 
nalistes hindouistes au pouvoir à 
New-Delhi éveillera sans doute la 
méfiance des Paklstanals. 


L'antagonieme entre hindous et 
musulmans a également des consé- 
quences sur les rapports de l'Inde 
avec les pays du golte Persique et 
Israël. Les gouvernements congres- 
elstes estimalent Indispensabila que 
l'inde ait de bonnes relations avec 
les pays musulmans pour favoriser 
l'entente entre les deux principales 
communautés religieuses indiennes, 


La raison d'Etat commande eu 
gouvemement Desal de ne pas trop 
s'écarter de la politique antérieure. 
Auss! bien, M. Vajpayee ati af- 
frmè que si linde reconnaissalt 
l'existence d'igraël (qui a un consu- 
lat à Bombay), ce pays devait Hbérer 
la territoires occupés, les Paleeti- 
nlens ayant des droite nationaux 1é- 
gltimes. Co soutlen à 1e cause arabo- 
musulmane n'est pes de pure forme. 
Il est aussi dicté par dea arrière- 
pensées économiques. L'Inde a fait 
ces dernières années une véritebla 
percée eur les marchés du Proche- 
Qrlent. Elle y vend des équipements, 
faisant parfols concurrence aux pays 
occidentaux vers fesquels s'expstrle 
e2 main-d'œuvre. 


(Mercredi 6 avril.) 
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LES RÉACTIONS 


M. COUVE DE MURVHIE 
l'affaire esi politique. 


étrangères de l'Assemblée natlo- 
male : « Je ne crois pas que cette 


Gas le Katanga. D'ailleurs, ces 
mines 0; nent à des Belges 
et à des Américains, et en aucun 
cas à des Fra: 

» L'affatre me ” parait d'une 
autre Rene, nt donairler ln poli- 
tique. s a 
démonstration 


telle qu'elle ne va pas manquer 
de se développer en Afrique aus- 


» On ne pourrait porter un 
jugement ge si on savæit de quoi 
2 s'agit, si on savait quels sont 
des gens qui interviennent au 
Kotanga (est-ce qu'ils sont agités 
par des puissances extérieures, et 
noiemment par l'Union soviëti- 

que ?), et qielles sont les motiva- 
Bons qui n'ont pas été explicitées 
par le communiqué de l'Elysée. » 


M. cn (R1) : normal. 
Chmaud, président 

aa puis ie républicains {indé- 
ants à l'Assembiée nationale: 

« I me parait normal que la 
France apporte son soutien à un 
effort de collaboration inter- 


ayant pour objectif la 
l'ndépendance du 


soir TA avril que LL 
D env e 
Tailltaires au” “ras D a démenti, 


vernement belge lui avait Pos 
de lui envoyer des conselllers vil 
taires. demans a 


ML Tin s pr à 
«S'& y avait demande, Beigi- 
que n'y 0 pas répondu » 


M. CLAUDE ESTIER : une cause 


ML Claude Estier, membre du 
secrétariat national du parti s0- 
claliste : « En attendant un era- 
men plus sepro fondi de ses 


conséquences, l'intervention au 
Zaire décidée par le t de 
République de notre 


La a; 
pert au moins deux observations : 


» La première concerne les 
conditions mémes dans Les 
cette intervention «a été décidée, 
D'OR me des 

7 e ee 

@i.en plaçant l'option 

le été DÉS enpngée depuis 

Deus nelle a été 
rendue publique. 


» La seconge observation 
concerne les obiectfs poursulois 
qui sont pour le moins contesta- 
bles. La mission de la France 


par l'aventure du Vietnam, pour 
soutenir les régimes d'Afrique les 
plus discrédilés, comme C'est le 


est un bon client pour nos ventes 
d'armes ? 

» Quelles soient les suren- 
chères dont le continent africain 
est aujourd’hui l'enjeu, la France 


m'a certainement rien à gagner à 
‘entrer 


la défense d'une 
cause douteuse dans un engrenuge 
qui risque de la conduire bien 
au-delà de l'intervention de quel- 
ques appareils militaires. » 


© M. Eric Hinlermann, secré- 
taire général de la Fédération des 
socialistes démocrates : « L'assis- 
lance francaise au Zaïre est une 
initiative heureuse pour arrêter 
la pénétration soviétique en Afri- 
que qui représente, à Lerme, une 
menace four lindépendance de 
l'Europe. Le perti communisle en 
prenant position Contre l'initiative 
tielle montre que, si en 
1973 H était associé au pouvoir, 
le France ne pourrait plus suivre 
LS politique étrangère véritable- 
ment indépendante dès lors qu'elle 
rail à l'encontre de l'impérialisme 
soviétique. » 


© Le Front progressiste (gaul- 
listes d'opposition) : « L'inferven- 
tion da la France dans ce confit 


à LM t « 
va encontre des principes 


sa 

de la Le salle came, tourrant 

s nitsie, a 

ainsi le dos aux intérêts et à la 
Pocation de là Früncs.s 





Rhodésie 


APRÈS LES ENTRETIENS DE M. OWEN A DAR-ES-SALAAM 
Le désaccord reste profond entre Londres 


et les dirigeants du 


M. David Owen, secrétaire 


e Front patriotique > 


au Foreign Office, a passé la 


Journée du lundi 11 avril à Dar-Es-Saiaam, première étape d'une 
tournée africaine consacrée à la question rhodésienne, et qui le 
conduira ensuite à Maputo, an Mozambique, puis au Cap. 

@ AU CAP, le premier ministre rhodésien, qui doit rencontrer 
mercredi M Owen, a déclaré lundi qu'il ne fallait pas « trop 
ættendre - de cet entretien, le diplomate britannique « n'ayant 
aucune expérience pratique des problèmes rhodésiens ». 


De notre envoyé spécial 


Dar-Es-Salaam — La tournée 
Afrique australe de M David 
Owen a pris. dès le départ, un 
rellef intéressant, en dépit de 
Técart très net entre la position 
britannique et celle du Front 
patriotique, qui dirige le guérilla 
africaine de Rhodésie. De bonne 
source, on annonce ici que le 
secrétaire au Foreign Office pour- 
rait se rendre à Salisbury, étape 
qui ne figure pas sur son itmé- 
raire officiel D'un autre côté, la 
situation parait avoir suffisam- 
ment müri pour que les Britan- 
niques n'excluent plus désormais 
une négociation en l'absence de 
M Smith 

M. Owen devait s'envoler, mardi 
12 avril, pour Maputo, afin d'y 
rencontrer le président Machel, 
avant de er agner. le soir même, 
Le Can l'attendent les pre- 
miers ministres sud-africain ét 
rhodésien. A Dar-Es-Salaam, 5e 
premiére escale, 1] s'est longues 
ment entretenu, lundi 11 avril 

avec une délégation ge FRE 
patriotique présidée par 
Mugabe, avant l'audience que me I 
a accordée M Julius Nyerere 
Entre ces deux séances de travail, 
M. Mugabe a rendu au président 
Cr cune visile de courioe 

ue sælon sa propre expression. 
Le diplomate britannique s'est 
félicité, devant la presse, de L'ab- 
sence de « divergences essentielles » 
entre lui et M Nyerere, 
parle dés cinq Etats RES Gnicalns 
le ligne du Front D a 
Dune leur entretien de « frès 
encouragenni 3. Son entrevue avec 
M. Mugabe a fait, en revanche, 
apparaître « un bon nombre de 
points inacteplables » aux veux 
des Britanniques. 

Le co-président du Front patrio- 

tique ne pee est d'ailleurs pas 
devant Journalistes, en 
quatre « Tréelables » » 


à toute négociation : Lon- 
dres doit admettre que la confé- 
rence de Genève est morte, et pas 
seulement suspendue; que tout 
règlement négocié serait le pro- 
duit de la lutte armée; qu'il ne 
s'agirait que d'oi Spaoier le trans- 
fert du pouvoir à la majorité, et 
que la Grande-Bretagne doit 
garantir une conférence consti- 
tutionnelle. ï 
La déclaration du Front patrio- 
tique a surtout réaffirmé avec 
fermeté que les deux seuls inter- 
locuteurs concevables d'une né- 
gociation sont les représentants 
de l'insurrection armée et le gou- 
vernement britannique. C'est sur 
cæ point précis que le désaccord 
est le plus net : M Owen main. 
se e les autres parties 
ent eu moins 
de invitées à une « conférence 
ne l'indépenda: 


ag 
de M Smith, simet que des deux 
geants africains a à n'ont pas 
Panea c de la guérilla nationaliste. 
Éfbde Muzorewa et le pasteur 


‘le début de l'année, l'au- 
torité, Eusaue ii indicate, de 
M. Smith au seln de la Commu- 
nauté e est rem en 
cause, notemment à la suite de 
l'amendement de la législation 
raciale, Cette évolution, sensible 
surtout depuis février, semble 
faire l'affaire de Londres, où l'on 
souhaite qu'une fraction au moins 
de la Communauté européenne se 
dote de représentants plus accom- 
mogants. Le Front patriotique 7 
trouve pour sa part, la Justifica- 
tion de la lutte armée contre le 
régime minoritaire européen et 
voit ainsi se renforcer son auto- 
rité auprès de [la population 

Le. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Liben 


Les combats font rage autour de Marjayoun 


Le président Sarkis a nommé un nouveau commandant 


de la force arabe de dissuasion 
Dé notre correspondant ‘ 


Beyrouth. — Les combats ont 
repris lundi 11 ai dans le Sud- 
contrôle de l'impor- 





palestinienne pour un arrêt des 
combats dans le-Sud, a rencontré, 
la semaine dernière, les dirigeants 
du Front ‘andis (conserva 

demander de 


rain, Mais 3 Carile Chamonn, 
que dirige Camille Chamo 
un, 





de compenser, à tout prix, les 

revers 

Ces revers ont d'orne #4 déja été 

mis à profit par le dent Sar- 

kis pour procéder à de nouvelles 
ns 





Egypte 


Les pays arabes producteurs de pétrole 
accroissent sensiblement 
leur aide financière an Caire 
De notre correspondant 


Le Caire. — M Abdel 
Monelm Kayssouni, ancien 
ministre de Nasser, rappelé 
aux affaires l'an passé par 
le président Sadate avec le 


lémissionnaire 
après les troubles de janvier 
dernier mails maintenu à son 


engagé à contribuer à « tout pro- 
jet d'importance vitale pour Fé00e Péco- 
nomme égyptienne et 

pour le moment au rembourse- 
ment des prêts ses ». Le punt 
de persuasion 2 Esyronnl et 
l'inquiétude suscitée les 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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Israël 





Après la désignation de M. Pérès 


Le Mapam décide de rester dans le front commun 


qui le lie au parti travailliste 


.De notre correspondant 


Jé _ ts res de faucon en colombe», m'est 
vallistes ont appris avec un & pas pour 
ir de , Jui aux vailistes. se ya 


imha Erlich, . 
affirment que «M, Pérès s'esi 
transjormé en vingt-quatre heu- 


‘ANDRÉ SCEMAMA. 


‘A Jérusalem 


dorées d éludes: sürles <juifs d rique du Mori 
” à l'époque coloniale > 


De notre correspandant 
Jérusalem. — « re M Abarou ministre de 





F 


Ces journées ant 66 arganistes 
par RE Ci Zvi qui a 


l'université “Hétraiq de Jéusae Cal 
vers! que 
Iem, à l'étude des communautés, #0n allocution e la rencontre œux 


Islamin ‘ étonnantes conséquences de la 
jure de per aniques el En France avec Les ju: : 

boration avec l'organisation mon- Nord a. Herly a d'ailleurs 
de de di éomaunautee Pres contradiction au cours des tra- 
du Maroc, d'Algérie et de vaux qui ont suivi : < La Francs 
au temps de la di fran- & en réalité déco les juifs 


ue Rp Journées d'étades, où les commu 
l'intégration des juifs da Magb- “nautés d'Algérie et de Tunisie fal- 
vie nationale en y ap- saient figure de parents pauvres. 
portant leurs propres richesses. A 8e 


MARC PAILLET 


LE RÈVEET 
LA RAISON 


Pour une révolution 
de la politique 


EC 000 
dirigée par Jean-François Revel 
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Les mesures de M. Carter 
contre l'utilisation du plutonium 


La France ne compte pas modifier 
son programme nucléaire 


Le président Carter, dans une déclaration publiée Jeudi 7 avril, a 
annoncé deux décisions importantes concemant la politique nucléaire 
américaine : les Etats-Unis reportent « sine die » le retraltememt des 
combustibles nucléaires irradiés et ajourneni le développement ‘de leur 
Programme de surrégénérateurs afin de Hmiter l'uillisaiion du plutonium, 
et donc les risques de prolifération nucléaire. 

Cette double décision, pour lntérieure qu'elle soft, aura certainement 
des répercussions Inlernstlonales. Le président américain n'a d'allieurs pas 
caché son désir de convaincre ses partenaires sinon de le suivre, du moins 


d’adopier des positions volsines. 


M. Carier s'est délendu de vouloir «imposer notre volonté aux pays 
tels que le Japon, la France, la Grande-Bretagne et l'Aflemagne, qui ont 
déjà des usines de retraïlement en fonctlonnement ». Mals, a-t-Il poursuivi, 
«nous espérons qu'ils se Jolndront à nous» pour promouvoir une prise 
de conscience à l'échelle mondiale du danger ëe la prolkération des armes 


atomiques. 


À Paris, le porle-parole du ministère des affaires étrangères a relevé 
que ces dernières déclarations montrent que les décisions du président 
américain «s'appliquent aux Etals-Unis » et que M. Carter « n'entendalt pas 
préjuger les moyens par lesquels d'autres pays salisferont à leurs besoins 


énergétiques ». 


«Les milleux français, a-H1 ajouté, remarquent que le président Carter 
& largement tenu compile des observations présentées tant par la France 
que par d'autres pays au cours des récentes consultstions menées à l'Inl- 
tiative des Etats-Unis. » La France paraït déterminée, dans ces conditions, 
à poursuivre son programme nucléaire. à 


Le décision prise par le prési- 
dent Carter, su nom de sa politi- 
que de non-prolifération, de met- 
tre pratiquement « hors la loi » 
le plutonium paraît au premier 
abord logique : quelques kllo- 
grammes de plutonium suffisent 
en effet pour fabriquer une 
bombe atomique. 

Toutes les centrales nucléaires 
produisent du plutonium. Celui- 
cl quand on retire le combusti- 
ble irradié du réacteur, se trouve 
mélangé à l'uranium non « brülé » 
et aux divers déchets. Le retrai- 
tement — qui serait un proces 
sus chimique des ES ples, 
si ne se posaient problèmes 
de protection contre les rayonne- 
ments — permet d'éliminer ces 
déchets et de récupérer le pluto- 
nium et l'uranium Bloquer:le re- 
traitement signifie donc arrêter 
l production de plutonium 


la nement une Cor , l'ar- 

programme des = 
ant Ya Pa 
res, d'un type nouveau — que 
trois pays, la France (en coopéra- 
tion avec plusieurs dont 
l'Allemagne fédérale), la Grande- 
Bretagne et l'Union soviétique, 
continuent de développer, — Ont, 
en effet, la particularité d'utiliser 
le piatontun core cote 
principal, el présent 
— «fertiles » curaniume 

parvenir, tout en fournissant 
de l'électricité, à produire plus de 
plutonium qu'ils n'en consom- 
ment 

Les mesures annoncées jeudi 
pr le président américain satis- 
eront sans nul doute une bonne 
partie de l'électorat américain, 
qu'il s’agit sus, n'en doutons 
pas. de préparer à une poursuite 
du programme nucléaire «clas- 
sique» Elles n'en soulèvent pas 
moins. dès à présent. une OPpo- 
sition nette dans certains milieux 
d'outre-Atlantique, industriels no- 
tamment: l'industrie nucléaire 
américalne exprime ouvertement 
son inquiétude — des placards 
publicitaires commencent à appa- 
raitre dans La presse, — falsant 
notamment valoir qu'il esè trop 
tard pour revenir en arrière, qu'on 
ne peut «Yaire rentrer le diable 
dans sa boîte »: surtout, elle 
conteste les études économiques 
concluant à la non-rentabilité du 
retraitement, sur laquelle l'admi- 
nistration Carter appuie aussi sa 
décision. 

Là est en eftet le nœud du 
problème. Renoncer au retraite- 
ment signifie renoncer à récupèrer 
l'uranium qui reste intact. dans 


avril 1977 
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les charges de combustible usagé 
qut sort des réacteurs. Cela re- 
vient aussi à apgraver le problème 
du stockage de centaines, voire 
de milliers de tonnes de combus- 
tible Irradié, ce qui soulève de 
grandes difficultés techniques : 
ce stockage ne pourait se faire 
qu'en piscine, et les éléments com- 
bustibles ne sont pas conçus pour 
séjourner plus de quelques années 
dans l'eau. Surtoul, ne pas faire 
de surrégénérateurs, c'est s'inter- 
dire de cirer parti de l'énergie ré- 
cupérable à partir du plutoniom 
Ces deux mesures, estiment cer- 
tains experts — et c'est la thèse 
française — entraineraient, si 
elles étaient généralisées, la mul- 
tiplication par cinquante des be- 
soins en urarmium : le recours au 


‘nucléaire comme solution de rem- 


placement des combustibles 10s- 
sites perdrait alors tout intérêt. 


La position 
d'un pays riche 


On comprend que le président 
Carter, dans ses déclarations de 
jeudi soir, ait pu dire que les 
deux pays dont les conceptions 
étaient les plus proches des sien- 
nes dans ce domaine étaient le 
Canada et l'Australie : avec les 
Etats-Unis et l'Afrique du Sud, 
ces deux pays détiennent, dans 
le monde e occidenta] », les plus 
grosses réserves d'uranium. 

De plusieurs côtés, on fait valoir 
que la position américaine est celle 

‘un pays riche, tout à la fois en 
uranium et en combustibles fos- 
siles — charbon notamment. … 
semble que M. Carter ait surtout 
voulu se donner le temps de déter- 
miner 8] n'est Lo possible de 
découvrir une technique moins 
dangereuse — ce qu, est rien moins 
que prouvé — ju point de vue de 
13 non-prolifération Au cas où 
cela ne serait pas possible, les 
Etats - Unis pourraient parfaite- 
ment revenir au retraitement d'ici 
quelques annees 

A Paris, on estime que le pro- 
gramme français ne sera nulle- 
ment affecté par la position des 
Américains, qui devraient d'ail- 
Jeurs fournir ‘des assurances à ce 
sujet. La France, on le sait, est 
en pointe dans les deux domaines 
visés par M. Carter, avec l'usine 
de retraitement de la Hague qu'on 
pense devotr agrandir dans quel- 
ques années, et le surrégénérateur 
Super-Phénix de 1200 MW dont 
lacommande a été récemment 
P: 

Dans le cas où l'administration 
américaine chercherait à faire 
adopter par ses partenaires inter- 
nationaux les mesures — pour 
l'instant limutées au monde inté- 
rieur — qu'elle vient d'arrêter, on 
s'attend. dans les milieux spécia- 
lises français à une levée de bou- 
cliers de 12 part de certains pays, 
comme le Japon et l'Allemagne, 
que leur faible potentiel énergé- 
tique condamne à miser largement 
sur le nucléaire, 


Tokyo, par exemple, est LOUJOUrs 
négociation avec la France et 
la Grande-Bretagne pour faire 
retraiter,- dans les années qui 
viennent, quelque 3700 tonnes 
de combustibles irradiés dans les 
usines de Windscale et de la 
Bague. Or ce contrat doit être 
soumis à l'approbation américaine 
car le combustible provient des 
Etats-Unis : On t'ouvera sans 
doute là une bonne indication 
quant à Ia volonté américaine 
d'e exporter » OU non sa décision, 
et d'imposer ses vues aux autres 
pays. Quant à la République fédé- 
raie, on sait à queiles difficultes 
elle se heurte, depuis plusieurs 
mois, de la part des Etats-Unis 
pour l'exécution de son ‘contrat 
nucléaire avec le Brésil 

La prochaine réunion, à Londres, 
du club exportateur de techno- 
logie nucléaire el le « sommet » 
des pays industrialisés, qui se 
tiendra au début du mois pro- 
chain, également à Londres, per- 
mettront d'y voir plus clair. 


XAVIER WEEGER. 
tSamedi 9 arril) 
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maüis légal en Espagne. 


Espagne 


La légalisation du parti communiste est favorablement accueillie 


Les ultras dénoncent la «trahison» |De la clandestinité à la compétition électorale 


des idéaux franquistes 


M. Santiago Carrillo, secrétaire général du parti communisle 
espagnol interdit depuis 1939, a annoncé samedi: 9 avril dans la soirée, 
et le gouvernement a confirmé peu après. que Le F.CE.' élait désor- 


La décision à été prise per M. Rodolfo Martin Villa, mrnistre 


de l'intérieur, la Cour suprême 


s'étant déclarée incompétente Le 


2 avril. Le gouvernement estime donc que le P.CE. ne contrevient 
Des à La Ios, roiée pendant Fété 1976 par les Cortés. mterdisant les 
organisalions politiques qui sont soumises à une € discipline inter- 
nationale s et dont l'obiectij déclaré est d'impOser un sys’ème 


« totalitaire ». 


Le gouvernement a surpris la plupart des observateurs politiques 
et les dirigeants du P.CE. eux-mêmes en anronçant sa décision au 
cours du 102ek-end pascal. Celle-ci a été généralement bien accuellie 
dans les milieux politiques et par la presse. M. Juan Garcia Carres, 


membre de la Confédération 


des anctens combattants de 


la guerre civile, exprimant l'opinion des ultras, a cependant ajfirmé 
que «l'Espagne et tous ceux qui sont morts au cours de notre croisade 


ont été trahls ». 


De notre correspondant 


Madrid — La légalisation du 
P.CE à la veille de Pâques a 
été une surprise pour la plupart 
des Espagnols. La majorité âes 
dirigeants communistes étaient 
absents de la capitale M San- 
tiago Carrillo, qui se trouvait à 
Paris, a déclaré après evotr pris 
connaissance de cette mesure : 
« Il s'agit là d'un acle qui donne 
crédibilité au processus démoerz- 
que en marche. » 

À Madrid, la nouvelle s'est 
répandue samedi 8 avril dès 
20 h 30. Immédiatement, des 
membres du comité exécutif, des 
militants ou des sympathisants se 
sont présentés au siège du parti 
où le drapeau du P.CE a été 


Le partt communiste avalt sol- 
licité le 11 février dernier 6on 
inscription sur le registre des 
associations politiques. Le gouver- 
pement, ayant des doutes quant 
a le possibilité juridique d'ane 
légalisation ou souhaitant se dé- 
charger de cette responsabilité, 
envoya le dossier à La Cour 
suprème pour que celle-ci se pro- 
nonce. (fais, jugeant l'affaire 
politique. elle se déclara incom- 
pétente. 

Pourtant, ces derniers jours, le 
procureur, après consultation du 
comité des procureurs qui avait 
examiné la question, avait dé 
claré que les statuts du P.CE 
ne tombaient sous le coup d'eu- 
cun article du code 
M Martin Vila nunistre de 
l'intérieur, put donc signer la 
demande de légalisation 

En assumant ses responsabilités 
et en légalisant le P.CE, le pré- 
sident Suarez à non seulement 
donné une preuve de « sens Com- 
mun politique » — comme l'a 
déclaré le professeur Tamames, 
membre du comité exécutif du 
P.CE. — mais il en à terminé 
avec l'un des derniers tabous de 
la dictature Par ailleurs, la lëga- 
lisation du P.C-E. sauvegarde les 
prochaines élections, que plu- 
sieurs groupes politiques, allant 
des libéraux aux 
avaient menacé de boycotter si 
le PCE. n'étalt pas légalisé 

« Le P.CE. ne sera jamais 
légalisé parce que l'armée est 
contre », répétaient fréquemment 
les « ultras s espagnols Or, 
l'armée, attachée à une neutra- 
Hté qui lui fait honneur, s'est 
bornée à obéir aux ordres du 
gouvernement, malgré les nom- 
breux appels qui lui sont lancés 
par les ultras 

La légalisation du P.CE va 
mettre celui-ci à l'épreuve. Depuis 
plusieurs années, il ne cesse d'af- 
ftrmer qu'il est démocrate et que 


VOS VACANCES 
PERSONNALISÉES 


VILLAS ITALIA 


21, Bd de la Tour Maubourg 
75007 PARIS 
Métro : Letour-Maubourg 


REENILT 
“PRIVÈS SUR LA BIVIÉR 
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Nous avons encore 
des disponibilités pour le 
mois d'Aoùût 

ÉCLATER 
Consulter notre Département 
«CRÉDIT VOYAGES» 


Catalogue en couleurs 52 pages 
contre 3 timbres à 1 


Sie À 635 


le jeu électoral est une des voles 
pour aboutir au socialisme. L'un 
des memb s du comité exécutif 
novs & déclaré: « Le parti pos- 
sède actuellement cent soixante 
mile militants. Avec la lég-li- 
sation, nous pouvons doubler ou 
éripler ce chiffre. » Néanmoins, 
les observateurs les plus favo- 
rables n'accordent guëre au 
P.CÆ plus de 8 & de voix 

Toute l'opposition . démocra- 
tique, des liberaux aux socialistes, 
s félicite de cette légalisation. 
Elle permet de penser que prati- 
quement ‘us les partis qui se 
trouvent à gauche du PCE 
seront eux Aussi légalisés Le 
S avril, le président Suarez a 
bien ouvert une nouvelle ère dans 
Yhistoire de l'Espagne 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 
(Mardi 12 avril) 


1920. — Fondation Gu parti commu- 
piste espagnol 

1936. — Le P. CE. arrive au pouvoir 
‘avec Je Front populaire aus 
élections. 

1939. — Le P.C.E est officiellement 
interdit. 

SEPTEMBRE 1968, — Après l'oceupa- 
tion de la Tchécoslovaquie, 
août, par les forces du pacte de 
Varsovie, le P.C.B. rappelle qu'il 
est opposé à l'intervention miti- 
taire. 


JUIN 1969. — Le P.C.& annonce 
qu’il reconnaîtrait Juan Carlos 
corame rol d'Espagne sl était 
« chois! librement par le peuple ». 


1974 


24 JUILLET. — Le P. C.E. se déclare 
prêt à participer à un « gonverne- 
ment provisoire de réconcillation 
nationale ». 

30 JUILLET. — Une s Junte démo- 
cratique » regroupant, à côté du 
P.C.E. des socialistes, des monar- 
chistes Libéraux, des modérés, des 
représentants du patronat et 
même d'anciens dirigeants fran- 
quistes lance de Paris un appel 
solennel an peuple et aux forces 
armées en foveur d'ane restaura- 
tion du régime démocratique en 


Espagne. 

16 OCTOBRE. — Après des années de 
* tension, les partis communistes 
espagnol et soviétique normallsen: 
lears rapports. è 


1976. 


28 JUILLET. — Réunissant son co- 
mit£ central à Rome, le P.CE. 
annonce qu’il abandonne oftficlal- 
lement la cisndestinité. 

2 AOÛT. — M Carrillo, qui a an- 
noncé qu'l regagnerait bientôt 
Son pays, rencontre à Paris l'am- 
bassadeur d'Espagne en France et 
sollicite l'octroi d'un passenort. 

19 AOUT. — M. Felipe Gonzalez, 
secrétaire général du parti socla- 
Uste ouvrier espagnol, qui s'est 


Allemagne fédérale 





entretebn avec M. Suarez, pre- 
mier ministre, déclare à Madrid 
que le principe de La légalisation 
du P.C.ÆE. paraît acquis. 

26 AOUT. — Le gonvernément espa- 
£gnol confirme son refus d'accor- 
der des passeports aux dirigeants 
au P.CE. 

S SEPTEMBRE, — AL Carrillo dé- 
. Clare an micro de France-Inter 
nr. séjourné pendant sept mois 
en Espagne et rencontré des émis- 
saires officienx du gouvernement. 

18 NOVEMBRE. — « El Pals » af- 
firme que M. Carrillo se trouve 
depuls quarante-buit heures en 
Espagne. 

3 DECEMERE — L'agence Europa 
Press annonce que le P.CE a 
désigné ML Carrillo pour le repré- 
senter au geln de iz commission 
chargée de négorier avec le gou- 
veruement. 

10 DECEMBRE. — M. Carrillo, devant 
une soixantaine de $fournalistes, 
donne ane première conférence de 
presse clandestine à Madrid. 

DECEMBRE. — M. Carrillo et 
sept membres dn comité central 
du P.CE sont orrêtés par Îa 
police, (ncarcérés à La prison de 
Carabanchel puis fnculpés de par- 
ticipation à une s organisation 
{légale en tant que dirigeants s. 

30 DECEMBRE. — M. Carrillo et ses 
camarades sont libérés sous can- 


tion 
1977 


23 FEVRIER. — Lo P.CE., qui est 
toujours théoriguement « clan- 
destin », publie les premières listes 
de ses candidats aux élections 
législatives qui doicent avoir lieu 
en juin. 

? MARS. — MM. Georges Marchals 
€P.C.F.), Enrico Berlinguer (P.C.L) 
et Santiago Carrillo se rencontrent 
dans on grand hôtel de Madrid 

2 AVRIL. — La Cour Suprême, # 
qui la demande de légalisation 
présentée par le P.C.ÆE. avait été 
transmise par le gouvernement le 
22 février. se Géciare Incompétente. 





L'assassinat du procureur général Buback 
est revendiqué par un < groupe d'action Ulrike Meinhof > 


L'attentat de Karlsruhe. qui, jeudi. matin 
7 avril, a coûté la vie au procureur général 
Siegfried Buback et à son chauffeur, a été 
reve é par un « groupe d'action Ulrike 
». Un inconnu se réclamant de ce 
groupe à téléphoné à plusieurs reprises au 
bureau de l'agence de presse ouest-allemande 


Meïnh 


DP.A. à Bonn. 


Le gouvernement fédéral, après une réunion 
extraordinaire convoquée dès le 7 avril 
par M. Genscher, vice-chancelier, a offert une 
prime de 200000 marks (400000 F} pour l'ar- 
restation des auteurs de l'attentat Un appel 
télévisé à été lancé à la population, l'invitant 


Bonn. — Jusqu'à présent es 
résultats de l'enquête pour retrouver 
les auteurs de l'attentat contre le 
Procureur général Siegfried Buback 
n'ont guëre donné de résultats. 
semble pourlant que la police 6e 
fasse déjà une Idée assez précise 
de l'identité des terroristes. Le nom 
d'une Jeune femme, militants d'ex- 
trême gauche, es! fréquemment cité 
par des enquêteurs, qui paralssent 
certains d'aboutir t8t ou tard. 

Cet assassinal soulève dans toute 
l'Allemagne une vague d°« horreur 
et do consternation - pour reprendre 
l'expression utilisée par M. Helmut 
Schmidt M. Willy Brandt parie, 
quant à lui, d’* aftentet contre l'Eter 
démocratique - st de «- passage 
brutal de Ja violence à Ia terreur 
pure et simple ». Pour l'ancien chan- 
celler, «{} importe de mettre fin aux 
egissemems de ceux qui sëmen JS 
vent pour pouvoir récolter la 
tempête =». Ce son! là des propos 
d'une fermeté Inhebituelle dans la 
bouche d'un homme plutôt porté à 
la modération Après ca nouvel 
sttentat, le climat général rappelle 
celu! qui existait en Allemagne au 
plus fort des activités terroristes et 
au début du procès de Baader et de 
ses coaccusés de la prison de 
Stuttgart. Le condamnation des Idées 
et a ftortiorl des méthodes du 
groupe Baader-Malnhof est totale 
Les appels 4 fa riposte de l'Etat et 
à la répression 6e multipllent à nou 
veau dans le pays. Sur ce terrain, 
l'opinion rejoint celle du procureur 
fédéral assassiné, qui réclamak plus 
de rigueur dans is fugement des 
terroristes et se plaigne d'un 
manque de collaboration de [a popu- 
laton conte les activités de 
l'extrême gauche. 

Des souhalts récents de Slegiried 
Buback sont sepris aujourd'hul per 
l'opposition chrétienne démocrate, 
qui démande de nouvelles lols et de 
nouvelles mesures plus eévères 
contre les extrémistes Les plus 
conservateurs protestent contre le 
« laxisme - de la coalition social 
libérale dans le lutte contre le ter- 
rorisme Seules quelques voix. parmi 
les jeunes socialistes et les Jeunes 
Hbéraux, appellent au sang-frold et 
rappellent qu'un Etat démocratique 
n'a pas à + répOnÜTe EUX Drovoca- 


d'Interpol. 
a été arrêté. 


De notre correspondant 


flons en perdant sa contenance et 
sa dignhté » 

C'ést dire, en tout cas, que les 
avocats des terroristes présumés, 
acluellement emprisonnés en Ale- 
magne, prêchent dans le désert lors- 
qu'ils demandent pour leurs clients 
de meilleures conditions de défense 
et de délention L'attentst contre 
Siegfried Bubeck a. pour l'instant du 
moins. balayé tous les scrupuies que 
pouvalent avoir Jes Allemands après 
le récent scandale des écoutes de 
la prison de Stammhelm. Les dla- 
logues entre prévenus du groupe 
Basder-Melnnot et leurs avocats 
avalent été, en sïfet, écoutés en 
totale violation de 1a 10! allemande, 
et les détenus avelent commencé 
une grève de la falm pour protester 
contre ces agissements. 

Trois Jours avam sa mort, le pro- 
cureur Buback avait lukmèême fait 
le point sur la ehuation et l'Impor- 
tance de factivisme politique en 
Allemagne fédérale. Pour (ui, les 





à aider la police, qui a lancé une gigantesque 
chasse à l'homme à travers le pays. Toutes les 
“routes autour de Karlsruhe sont surveillées 
ainsi que les frontières avec la France. La police 
allemande a d'autre part sollicité le concours 


Uu suspect dont l'identité n'a pas été révélée 


L'ensemble des partis politiques ont 
condamné ce nouvel attentat. M. Willy Brandt, 
président du parti social-démocrate (S.P.D.), 
a estimé que « la brusque transformation de 
la violeuce en terreur pure concernait désor- 
mais chaque citoyen de la RF.A. ». 


disciples de Baader et de Meinhof 
se limitalent désormais à quelque 
deux cents personnes, mals prêtes à 
tout, et notamment au crime Les 
événements ont donné raison au 
Procureur fédéral, dont l'assassinat 
illustre en quelque sorte une nou 
velle escalade dans le comportement 
des terroristes allemande. Aux prises 
d'otages. destinées à falre pression 
sur le gouvernement de Bonn et le 
contralndre à libérer Baader et ses 
codétenus, on semble préférer main- 
tenant des crimes froidement dé- 
cidés et exécutés. 

Ces pratiques de plus en plus 
radicales révèlent a contrario la fal- 
blesse des groupes extrémistes alle- 
mends qui s'abandonnent 4 des 
actions désespérées conire tout ce 
qui Incame la société et l'Etat bour- 
geois Les Allemands, quant à eux, 
redécouvrent la peur après un an de 
relative quiélude, où Il n'était pas 
rare d'entendre dire que =/a terreur 
et Baader, c’esf bien fini» 

fintérim.) 
(Samedi 9 avril) 





Souvent attribués à La « bandev 
Baader-Meinhof, de nombreux 
attentats terroristes ont té 
commis en Allemagne fédérale 
eu cours des cinq dernières 
années. 

Début MAL 1972 : une série 
d’attentats contre le quartier 
général des forces américaines 
de Francfort ot de Heïldelberg 
font quatre morts et plusieurs 
blessés. 

15 MAI 1977 : une bombe est 
lancée à Karisruhe contre la 
voiture du juge fédéral Wolf- 
gang Buddenberg, qui dirige 
Penquéte sur ies membres du 
groupe Baader-Melnhot. 

MAI 1972 : plusieurs bombes 
endormmagent, à Hambourg, 
l'immeuble du groupe de 
presse Axel Springer, faisant 
dis-sept Diessés. 

10 NOVEMBRE 1973 : M. Günter 
von Drenkmann, président du 
tribunal de grande Iinstanea 
de Berlim-Ouest, est assassiné 
devant son appartement. 

ZI NOVEMBRE 1974 : une bombe 
explose devant ie domicile 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


d'un juge du tribunal de 
Hambourg, M. Gerd Zlerler. 
38 NOVEMBRE 1974 : M. Walter 
Leïster Kiep, trésorier de la 
C-D-U. (démocratie chrétienne) 
échappe de fustesse à une 
tentative d’assassinat. 
" 7 DECEMBRE 1974 : ane bombe 
explose dans la gare de 


à Francfort, est assassiné dans 
507  £arage 

27 FEVRIER 1975 : enlèvement 
à Berlin-Ouest dn député de 
la C.-D.U. Peter Lorenz # 

1e JUIN 1976 : nouvel attentat 
ccatre le quartier général des 
forces américalnes à Franc- 
fort seize blessés. ï 

18 JUIN 1976 : attentat visant 
l'avocat Klaus adttrgen Lan- 
gner, défenseur de l’extrémiste 
Margrit Scbiller; un mort et 
cinq blessés. 

26 FEVRLER 1957 ; une bomhe 
explose au siège de l’hebdo- 
madaire d'extrême droite 
eNationa) Zeitung» à Munich. 
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C'est le 22 avril 1974 que 
M. lzhak Rabin 2 cessé d'être 
un = commis », souvent brillant, 
de Son pays pour en devenir le 
dirigeant. Ce Jourà, le comité 
centras du part! travailliste Te 
prétéré à M. Shimon Pères, à 
une majorità de 44 voix. 1! était 
arrivé douze mois plus tôt de 
Washington où li était aembas- 
sadeur de son pays, qui l'y avait 
envoyé avec l'auréole du vain- 
queur de la guerre de juin 1967. 


Avant de devenir le che! 
suprème d'une armée qui, en 
six jours, a délait les torces 
égyptiennes, jordaniennes et 6y- 
riennes, M. {tzhak Rabln e franchl 
pratiquement lous les échelons 
de la hiérarchie militaire. 4 a 
pris les armes avant la création 
de l'Etat d'Israël dans les rengs 
du Paimsch, groupe de choc de 
l'armée clandestine juive Hage- 
nah. Son chef s'appelle Ygal 
Alfon lorsqu'il force, en 1948, le 
blocus de Jéruseiem, asslégée 
par la tégion transiordenlenne, 
et dégage [a ville où il ast né, 
Je 1° mars 1922 : 


Soldat de métier, M. Itzhak 
Rebin n'a qu'une très faible ex- 
Périence politique, ce qui paralt 
séduire les vieux turbans du part}, 
qui redoutent les entreprises du 
général Dayan, lequel s'est un 
peu abusivement attribué a 
gloire de !a fulgurante victoire 
de juin 1967. L'appareil! du pan, 
tenu solidement par Mme Goida 
Melr, MM. Pinhas Sapir, Rebi- 
novich, et d'autres parsonna- 
































Lorsque, l'été 1974, I} succède 
à Mme Golda Mer, I! se trouve 
à la tête d'un pays encore mel 
remis du traumatisme de la 
guerre d'octobre 1973. I! parvient 
à réteblir un climat de confiance 
en menant des actions diplo- 
matiques qui parachèvent les 
eccords de dégagement avec 
l'Egypte et fa Syrie, et des 
efforts, couronnés de succès, 
pour doter le pays d'une puls- 
sance militaire Jamais etreinie à 
ce Jour. Sous sa conduite, le 
pays voit diminuer considérable- 
ment Je nombre des Incidents de 
frontière, et f se plalsalt à sou- 
ligner que, durant toute l'année 
dernière, pas un seul soldat 
israélien n'était mort du fait de 
la guerre. 




















- Les raids terroristes palesti- 
niens contre’ des villages lsraë- 
Hens assombrissent cependent ce 
tableau, avec, notemment, les 
horribles tueries de Kyriet- 
Shmone, Msalot et de l'Hôter 
Savoy à Tel-Aviv, et les aïten- 


M. PÉRES ‘ 

















M. Shimon Péres, qui est êgè 
de cinquanie-cinq ans, esi né 
en Pologne, qu'il e quittés à 
l'âge de onze ans pour venir 
s'installer an Palestine ! s'ap- 
pelait en Pologne Shimon 
Persky el fréquentait une école 
tulve dont finitiareur, qui ui 
enseignait les rudiments de 1x 
langue hébraïque, se nommah 
Yoshoue  Rebinovitoh,  actuel- 
lement ministre des finances 
d'Israël 


H fait, comme beaucoup 
d'Israéliens, un sélour dans un 
Kibboutz, avant da devenir, en 
1944, secréreire général des 
Jeunesses ouvrières du parti tra 
vailliate Mopal En 196, H est 
délégué au congrès sioniste de 
Baie. 


En 1947, après Ia décision des 
Nations unle- {ln 29 novembre) 
de partage’ là Palestine, le che! 
du mouvement sioniste, David 
Ben Gourion, renvoie aux Etats- 
Unis alin de Se procurer, dans 
les surplus de guerre, les armes 
dont le futur Etat alla avoir 
besoin gour fa guerre que Bsn 
Gourlon savait Inévitable Au prix 
de mille eventures, I! se pro- 
cure des véhicules blindés et 
quelques forteresses volantes 
L'une d'entre elles ter un 
détour, au cours de son vof vers 
Israël, et Ira en passant lâcher 
quelques bombes &ur Le Caire, 
alors que les troupes égyp- 
tennes avançelent vers Tel-Aviv 
et Jérusalem. 

En 1957, Ben Gourion, premier 
ministre et ministre de la dé- 
lfense, Iut confla la diraction 
Générale de Ce minister En 
1954, 1 tait un tructueux voyage 
à Paris, qui permet non seule- 
mem d'importantes acquisitions, 









































Le vainqueur de la guerre de six jours 


thés moine connues à l'étranger, 
mise‘ donc sur cer homme 
réservé, dont ils font la chef du 
gouvernement C'est alors que 
M. Ihek Rabin, sorte de héros 
eftacé et dmide, reçoit son pre- 
mler baptême du teu politique 
Le généra! Ezer Welzman, qui a 
été le chet des opérations à 6on 
état-major lors de Ja guerre de 
elx jours, devenu l'un des dirt 
geants du partl nationaliste 
Herout (l'un des groupes compo- 
sent le Likoud), tente de torpit 
ler cette désignetion en révélant 
que, au début des combats, 
M. Ihek Rabin a été victime 
d'une dépression nerveuse, qui l'a 
tenu iongismps éloigné de son 
quartier généraj Cette attaque, 
lugée généralement avec sévérité, 
provoque sur lopinion fettet 
contraire à celui qu'escomptait 
le génèrar Weizman : le gouver- 
nement alleit être dirigé, diseit- 
on, par un combattant qui a 
conservé des réactions humaines 
compfe tenu ds lexträme ten- 
slon qu'avait provoquée Ia pré- 
paration d'une telle guerre. 

Le patronage de l'apparell du 
parti finit par créer une sHuation 
assez paradoxale tout le {ong de 
la carrière politique du succes- 
seur de Mme Goida Meïr. Nou- 
veau venu dans {a politique, 
symbolise le conservatisme et 
l'Immobilisme, alors que son 
adversaire, M. Shimon Pérés, 
vieux routier de la politique qu'il 
pralique depuis 1948, est consl- 
déré comme l'homme du chenge- 
ment ot de le contestation. 


Un climat de confiance 


fats par engins plégés à Jéru- 
salem. Mais son prestige remonte 
en flèche avec fopératfon d'En- 
tebbe, où 1} fait la preuve d'un 
courage hors du commun en 
prenant une décision qui aurait 
Pu avoir des répercussions d'une 
éftrayante portés si lopération 
avait échoué, SH peut présenter 
à ses électeurs un bllen somme 
toute positif sur le plan de la 
sécurité et de {a diplomatie, Hi 
ne pourrait pas en laire de même 
dens le domaine de la politique 
sociale et économique, qui a 
about} à un véritable naufrage, 
M. Rabin restere, dans flhis- 
toire d'Israël, comme le premier 
chef du gouvernement à avoli 
livré une chasse impiscable à 
ceux qui tournalam la (pi, el 
envoyé en prison un s! grand 
nombre de personnages de haut 
reng… avant de comparaître lul- 
même devant une Justice sourcil- 
leuse, comme il l'a souhaitée. 


A Sc. 
(Samedi 8 avril) 


Un ancien fidèle de David Ben Gourion 


mais ouvre aussi entre les eux 
Pays.une période de coopération 
étroite. HN est à Forigne de 
lorlentation européenne qui est 
alors imprimée à la galltique 
ssraélienne, jusqu'alors axée sur 
les Etats-Unie er r'Anglererre 

En 1964, après la démission de 
Ben Gourion, il est, dans le gou- 
vernement  Eshkoi, 
adioint de la défense 

En 1965, l! se raie, avec le gé- 
nèral Dayan, à Ben Gourion, qui 
quitte ls Mapaï pour fonder le 
Rat, lequei mène une guerre 
implacable contre M Levy Eshkot 
et son parti 

A la vellle de la guerre de 
1867, M Eshko! crée un gouver- 
nement d'union nationale avec la 
parüciparion qu Rafl, qui, en 
1968, renonce à décevams 





. tébellion contre l8 Mepal M. Shi: 


mon Péres se voir attribuer des 
portefeuilles d'importance secon- 
dara dans fes gouvernements 
Eshkot er Goida Meir, ce qui lui 
veut de ne subir aucun reproche 
Dour les « négligences - de la 

Querre de 1973 
Dens le gouvernement Rabin, 
formé en 1974, H eccède anfin à 
ce à quo) if a foulours aspiré . 
H est ministre de la défense. Hi 
avait toutelois (enté sans succès 
— lapparell ne voulait pas de 
tu — être le candidai du 
parti aux fonctions de premier 
minisire. En tévrie de cette 
année, H a encore une fois 
æfronté, sens plus de euccés, 
M. fthek Aabin qui, H y a quel. 
Ques fours, lut a tinelement cédé 
le place, parce qu'Il avait négligé 
de soïder un compte dans uns 
banque äméricaine.. 
ù A Sc. 


{Mardi 12 avril.) 


ministre - 









AFRIQUE __ 


Le SERRE chef de l’État doit prêter serment de fidélité 
au marxisme-léninisme 


Le colonel Joachim Yhombi-Opango, chef de : promnlgnée en juin 1973 est pratiquement 
Etat du Congo, a rendu public, mardi 5 avril, 
à Brazzaville, uu « acte fondamental » stipu- 
lant notamment : « La Constitution du Congo 


Brazzaville. — Les nouveaux 
œrigeants congolais semblent 
préférer la. continuité au chan- 
gement Loln de tirer parti de 
l'émotion qui a suivi l'assassinat 
du président Ngouabi en déclen- 
chant immédiatement une vaste 
opération de remise en ordre, ils 
optent pour la prudence et se 
posent avant tout en 
légitimes du chef de l'Etat _ 


la mise à l'érart des personnalités 
en place, Us reconduisent plu- 
sieurs d'entre elles dans leurs 
foeHons eméreure Même sun 
glissem politique s'opère au 
bénéfice de l'armée, et notam- 
ment de cadres « nordistes 2, 
la composition de la nouvelle 
équi gouvernementale, rendue 
publique mardi, témoigne du 
souci d'assurer le permanence 
des options définies par le pré- 
sident Ngouabl 

Outre le commandant Louis 
Sylvain Goma, ancien et nouveau 
premier ministre, six ministres de 
l'ancienne équipe figurent dans 
le nouveau cabinet, qui compte 
dix-sept membres C'est. en parti 
culier, le cas de MM Théophile 
OI ui conserve le 


Saturnin Okabe, qui garde celui 
de l'industrie et du tourisme 
M. Henri Lopes. premier ministre 
de 1973 à 1975, se voit confler 
la res lité des finances I 
avait conduit à démissionner 
après la déclaration du 12 décem- 
bre 1975, autocritique collective qui 
constatait le « blocage du pro- 
cessus révolutionnaire ». La dé- 
signation à la tête du ministère 
du commerce de M. Okanza, jus- 
qu'alors directeur de cabinet du 
président Ngouabl, mérite d'être 
relevée. M. Okanza, qui passe pour 
un marxiste orthodoxe soucieux 
de voir son pays réaliser un véri- 
table nationalisme économique, à 

par le passé la créa- 


préconisé 
tion .d'offices nationaux de distri- 
bution, afin d' 


d'entamer la posi- 
tion dominante qu'occupent cer- 
taines sociétés commerciales 
étrangères. 


Zaîre 























Deux doctrines 
aux prises 


fSuile de la première page) 


abrogée.» D'autre part, le commandant Goma. 
premier ministre, a annoncé !a formation d'un 
nouveau gouvernement de dix-sept membres, 


dont sept officiers. rimant un sentiment très 


Exp! 
répandu. Le rainistre tchadien des 
affaires étrangères, M Kamougue, 
s'étonnait le 7 evri) à Paris de 
« l'indjérence de l'Occident » 
devant l'évolution de la crise saj- 
roise. Les présidents Senghor gt 


Houphouët - Boigny. notarnmen, 

ont condamné A lusieurs repris 
l'envoi de militaires sur le 50] du 
continent par un Etat « extra. 
continental » qui « exécule » la 
politique de Moscou. 


Rabat. comme l'avait fait avant 
lui La Havane, assure avoir pris 
seul sa décision en toute souve- 


Soi «Voix de la révolution» a diWf- 
De notre envoyé spécial fie “caral une tlagraphie élor 
euse du «camarade» Yhombi- 

La seconde caractérisvique de dl, Sa nomination comme 
ce remantement réside dans Aÿzche militaire à Moscou en 
Re nr ROLOIr ESP 1955 est présentée comme, une 
e mesure disciplinaire prise son 

officiers appartiennent déSOTIDAÏiS encontre Dar le président Mes- 
au gouvernement I s'agit des semba-Debat. Celui-ci continue, 
commandants Lonis-Sylvain sur les ondes nationales. d'être 
Goma (premier ministre). S2S- voué aux gémonies. On le quall- 
sou Nguesso (défense), Pascal fie je plus souvent de «sinistre 
Bima (urbanisme) et Marcel ei songuinnire»x. En contrepoint, 
Mbla (travaux publics et Grans- a mémoire du commandant 
ports), des capitaines François- Neouab' :t l'objet d'une dévotion 
Xavier Katall (intérieur), Céles- pans bornes. Les commentateurs 





raineté Les Etats-Unis ont tenu. 


tin Goma Foutou (information) 
et Mitsoutsa (santé et affaires 
sociales). Les premiers cités 
font, en même temps, partie du 
comité militalre du Parti congo- 
lais du travail On assiste donc à 
une véritable « militarisation » 
de la révolution congolaise, 


La mise en place des nouvelles 
institutions affecte au premier 
chef 13 Constitution du 24 juin 


au 
tionale). 8i Les chapitres ayant 
trait aux grands principes sont 
en revanche. plusieurs 
dizaines d'articles concernant 
l'organisation des pouvoirs sont 
suspendus et remplacés par un 
e acte fondamental ». dont la 
promulgation entraîne la dispari- 
tion pure et simple d'une Asserm- 
blée nationale au rôle fort mo- 


Tout dans la nouvelle organi- 
sation des pouvoirs accentue la 
prééminence du colonel Yhombi- 
Opango, chef de l'Etat. président 
da comité militaire et chef 
suprème des forces armées est 
le « garant de le continuité du 
pouvoir » et des « institutions 
révolutionnaires », 


ne perdu de Rinns ÉQUr 
2'a ur 
la fois uis la dispa- 
pipes da D Édécegse ur, la 


vantent son «génie bienfaiieur» 


et lui promettent une « gloire 
éternelle au Panthéon des héros 


révolutionnaires où à a rejoint 
Guevara. Lumumba, Cobral et 


Mondlane » (1). Dans les rues de 


Brazzaville, son portrait est ommi- 
prèsent, parfois barrè d'un crèpe 
noir. Chacun se réclame de lui 
Ainst. son successeur doit-il pré- 
ter serment de respecter les prin- 
cipes du marxisme - léninisme 
tandis que l'Internationale ouvre 
et clôt désormais chaque bulletin 
d'information radiodiffusé. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


[Né en 1541 prés de Pointe-Noire, 
dans l'ethnie VA, le commandant 
Goma est un ancien élère de Saint- 
Cyr, où 1 entra en 1961. Secrétaire 
d'Etat à la défense en 1269, ministre 
des trèvauz pubilles de 1970 à 1974 
LB devint chef d'étet-maJjor général 
de l'armée, puls membre de l'état- 
major spécial révolutionnaire. Le 
18 décembre 1975. 11 est nommé pre- 
mier ministre et reçoit pour mission 
de « redresser la gltuatlon écono- 
mique, financiére et sociale s. Ges- 
tionnaire compétent. Passant pour 
dénué d'amblitious personnelles, 1l 
avait refusé une première fois en 
1973 le poste de chef du gouver- 
aement.] 


(Jeudi 7 avril.) 





(1) M Edwardo Mondiane, prési- 
dent du Front de libzération du 
Mozambique (FRELIMOI\ a été 
assassiné le 2 février 1969 à Dar- 
Es-Salaam (Tanzanie). 





D'UNE SEMAINE A L'AUTRE... 





PARIS. — Après avoir « prélevé » 
8 mülions de francs, le 6 julet 1976, 
sur le compte de M. Marcel Dassault, 
la trelième chambre correctionnelle 
de Paris, présidée par. M. Jean 
Arnaud, a, mardi 5 uvri, condamné 
pour sous ee Hervé 

athatre à quatre ans d'emyprisonne- 
ment et 10W0 francs d'amende: 


M. : Jacques Fournel, promoteur 
fmmobilier, à huit mois d'emprison- 
nement are0 sursis et 5000 francs 
d'amende pour complicité de recel : 
M. Jean Kay et Mile Dantéle Mar- 
quet, son arnle, tOus deux en juite, 
Dar défaut, pour complicité d'escro- 
ne Les QE eue dem 
prisonnement ei 20 francs 
d'amende, elle à trois ans et 20 000 
francs. Les mandats d'arrét, qui 
avaient été délivrés le 31 jonvier à 
l'encontre de ces deux jugitifs, sont 
mpinlenus: 


TAIONVILLE. — Manifestation uni- 
tatre à Thionville, mais aussi rallye 
cééuue pour l'emploi et assemblée 

létiate, ont marqué La pri 
riposte des syndicats à l'onnonce 
par la direction d'Usinor de le 


encient. 
La Libye a libéré cinq müitaires 
tunisiens enievés voici un an, alors 
qu'ils Fame une patrouille 
le long de la frontière, et la Tunisie 
a relâché M. Mohamed Al Nayel, 


tat, pour avoir projeté d'assussiner 
Le premier ministre, M. Hedi Nouira. 


MERCREDI 6 AVRH 


PARIS. —.M. Carlos Fuentes, qui 
avait été nommé ambassadeur du 
Mexique à Paris Le J1 janvier 1975, 
SG ission le mercredi 


» 
M, Fuenies tient d'autre part à 
£ratitude > 


exprimer sa 
à MM. Luis Echeverria (ancien ypré- 


sident du Mexique) et José Lopez 


Sélection hebdomadaire du journal &Le Monde» 





Partlo (l'actuel t} pour 
us confiance 56 nr iut 


BANGEKOE. — Selon des journaux 
de Bangkok, l'ancien rot du LaDe. Si 
Sarang Vathanz, arrêté le 1é mars 
sur ordre des autorités Vientiane 
et transféré dons un e centre de 


Lo; » dans du 
pays. à prorimité de La frontière 
ne, & été 


per un 
de rebelles, et jait route 
actuellement vers la Thai 

son fils, également Mbéré, 
corte de € deux bataÿlons » de 


Serathoon. 
d'Etat à l'intérieur, a précisé que 
l'ancien souvergin pourrait bénéji- 
cier du droit d'asile en Thaïlande 
#1 le désirait. 
MOSCOU. — M. YasseT Arufat, 
préstéent Gu comité exécuti}) de 


. mercredi matin 6 avril, à 
Dijamena, au ierme d'une enquête 
de cinq jours. . 
NEW-DELEL — La Chambre du 
Peuple a abrogé la législation sur la 
Presse Que Mme Gandhi avait fait 
adopter en ue l'état d'urgence, 


air 
î 
À 
i 
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sh 
j 
ë 
] 
se 
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artino, fils de l'ancien secré- 
g du parti socialiste ifa- 


De Martino, instituteur de 
la section de Naples du par socle 
liste, a été enlené soir, alors 


hit 


renis » une le 6, 
et des « entraves » qui 
en _ résuiberaient ri 

s. 

Les PC. ne sont tou: PAS NOTM= 
mn és, et L'hypothèse 
gg 34 Éerr est celle 
dans laque non démo 

en viendraient & « 


domi 
ner » les gouvernements. Cette prise 


’ 
de intervient quatre jours 
APE OES he en 
e M. Vancé, 
taire d'Etaf américain, au Euet de 


JEUDI 7 AVR 


taire pérunton c Gil de espere, 
en a res 
à parttr du jeudi 7 avril, le couvre- 
Jeu en vigueur dons ls région de 
Lima depuis le le juillet 1976. En 
revanche, l'étut d'urgence, qui avnit 
été instauré à la même date dans 
tout le pays, cfnsi que la suspension 

garantles constitutionneljes, se- 
ront maintenus. Ces diverses mesures 
étaient entrées en rigueur à La suite 
des troubles dont Lima avait été le 
théâtre, prés ne de Pre der- 
mère, a) ure hausse des 8 
cs La ee mie 
ue du pays, cependant, demeu: 
difficile. F 


VIENNE. — Les conversations 
intercommunautaires sur l'aventr 
polifique de Chypre ont Jin à 
Vienne, Un communiq commun 
constate l'absence tolale de progrés. 

MM. Tassos Papadopoulos et Umit 
Suleyman Onn n'ont pas réussi, 
affirme ce texte, à « surmonter le 
fossé considérable » qui existe entre 
leurs positions respectives, tant sur 
l'aspect territorial du problème 
qu'en ce qui foncerne La question 
constitutionnelle. Des entretiens 
exploratoires doivent reprendre à 
Nicosie à vers La mi-mai ». afin de 
Préperer une nouvelle réunion des 
mégocialeurs dans La capitale autri- 
chienne, 


VENDREDI 8 AVRH 


WASEINGTON. — Le préslden 
Carter a déclaré, à propos des Tue 
res négociations de éve, que le 
peupie palestinien devrait y être 
représenté, mais qu'il ne pouvait 
EL serait Par MS délégué 
pastis ou pi nm 

IL @ ajouté qu'U avait bon espoir 
que cette question pourrait êêre réso- 
Four ue Le rer Des Cie avant 

,. H 
eux-mêmes. “ res 

Jusqu'à présent. 1 
ricaines avaient uma ren PRE 
sur ce problème ïrès sensible et 
s'étaient bornées à indiquer que 
€ les intéréts lépitimes des Palesti- 
ruéion dans Le cadre durs RE 

nes tt 4 
3 a ca ren règlement 

La nouvelle + petite d 

sident Cürter sera ns doute 
mendaire des États-Unis Pa de PRRE 

SU nt 
des thèses arabes. ra Erection 


SAMEDI 9 AVR 


EARACÇEL — De violents incidents 
ont éclaté & Lahore, à l’occasion de 
la première réunion de la nouvelle 
essemblés provinciale. Plusieurs mi 
liers de manifestants de j'opposilion 
ont tenté de s'approcher du siège 
de l'assemblée et Ont été repoussés 
par d'émportantes forces de police : 
douse personnes au moins Ont été 
SE éuement en emner 

erste 
par les policiers. ee Toners 








à préciser vendredi qu'ils 
n'avaient pas suggéré cette {nitin. 
tive eë n'en avatent pas même été 
informés à l'avance. 


Une internafionalisafion 


croissante 


Tandis que Cuba répète n'être 
pour tien dans l'opération menés 
par les anciens € gendarmes 
katungais », l'agence Tass s'in- 
digne de « lassistance spéciale » 
fournie par Pékin au Zalre et 
dénonce les accusations d'ingé- 
rence adressées à l'URSS. 


Enfin, l'Augola, d'où pro- 
viennent les forces d'invasion, 
a assuré le 8 avril « n'avoir aucun 
rapport avec Ce qui se passe dans 
le pays voisin ». Selon 
les troubles au Shaba <et ailleursa 
relèvent d'un « soulèvement géné. 
rai auquel se rallient un nombre 
croissant de bataillons de l'armée 
zaïroise ». Le gouvernement ango- 
lais met enfin en garde les auteurs 
d'intervention, et en premier lieu 
le maroc, contre < Les graves 
conséquences qui pourront Tésul- 
ter > de leur attitude. 


L'ampleur même de la polë- 
mique, ainsi que l'intervention 
marocaine, témolgnent de l'inter- 
nationalisation croissante du 
conflit zaïirois Selon le Wash- 
ington Post, l'aauire pays afri- 
cain » qui entend y jouer un rôle 
serait l te. Toutefois, le mi- 
nistère des affaires res 

tien, cité par l'agence 0 
ci Press, je «improbable 
que Le Caire se envoyer des 
troupes à l'étranger tant qu'Israël 
occupera une partie du territoire. » 


Et er 
propose, « circa: e 
dans le cadre strictement afri- 
Fœs »? RS pRAN EE 

une « on pe 
l'extérieur ». En l'état actuel des 
informations en venance du 
Shaba, s'il est pratiquement cer- 
tain que l'Angole proche a laissé 
faire sinon encouragé les ue 
seurs, aucune ve .n'a 
apportée de 1x présence dans jeurs 
rangs de militaires cubains et 
encore moins soviétiques. En 
revanche, 1 apparaît à l'évidence 
que le général Mobutu est aux 
prises avec une désagrégation 
menaçante de son armée et de 
l'Etat, dont 1 étalt parvenu, tant 
bien que mal, à maintenir la 
cohésion Les- forces marocaines 
tisquent d'être impliquées dans 
des combats dégénérant en guerre 
civile et d'avoir peine à limiter 
leur mission à la « défense de l'in- 
tégrité terriloriale» d'un pays 


L'O.UA. menacée 


L'intervention de Rabat démon- 
tre, en tout cas, que la coupure 
entre les « deux Afriques » est 
désormals consommée et se tra 
duit par des affrontements armés 
entre Africains Les deux doc- 
$rines de l'efniernanonalisme 
prolétarien » et de la «solidarité 
continentale » ont l'effet commun 
d'aggraver le déchirement entre 
«militants» et modérés, qui me- 
nace d'éclatement l'O.U.A et rend 
dérisotre l'unité dont elle s 
réclame, Dans la vague de conflits 
qu'exaspère le blocage de la situa- 
tion en Afrique australe, dû pour 
une bonne part à l'inertie de 
l'Occident, les justifications idéo- 
logiques sont désormais en place. 
En fin de compte, c'est l'Afrique 
et elle seule qui en fera les frais 


PAUL-JEAN FRANCESCHINL 


(Lui 11 avril) 













DES PROFESSEURS 
DE FRAN 

langue seconde, chargés de dis 
penser les couts à des étudiants 
canadiens de 17 ans et plus. 
Nous demandons une formation 
on AUDIO-VISUEL, une trés 
bonne connatssance des métho- 
ges du CREDIP (DE VIVE 
VOIX) ef uns expérience d'au 
none 4 rs dans l'enssigne- 
Ten! ü Irançeis langue 
seconde. : 


Dates des stages : juillet et août. 
Pour rens: 

Sarre eignements et Cendi- 
téléphoner à 2887-46-41 ou 46-22. 
Paris Ou écrire avant le 20 &vril 
avec curriculum vitae à U.-CEL. 
6, rue Elsévir - 75003 PARIS. 
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FRANCE 


Le RPR. voudrait obienir l'abrogation 
de la loi sur lu taxation des plues-values 


La Bourse n'est pas la seule à se réjouir du report de la 
taxation des plus-values sur les valeurs mobilières. Tonte la 
majorité parlementaire en est soulagée, et une grande partie 
de celle-ci, qui avait combattu le loi, triomphe et em 


d'aller plus loin. è 
Le 7 avril, à l'ouverture, la Bourse de Paris a légèrement 
monté, dans un marché qualifié de très nerveux par les spécia- 

listes. : 
‘ Avant même d'avoir à affronter cette nouvelle épreuve sur 
les plus-values ou celle, prévisible, sur la taxe professionnelle, le 





Les syndicats haussent le ton 


e C.G.T.et CF.D.T. préparent des actions unitaires 
e F.0. s'inquiète d'un risque d’explosion sociale 


par les syndicalistes de “ coup de force patronai », facilite déjà l'ébauche | 
d'un front commun de toutes les organisations de salariés dans la sidérurgle. 
De son côté, M. Bergeron a durci le ton. Sans exclure des grèves, le 
dirigeant de F.O. s'est surtoul inquiété de l'absence de dialogue social : 
« Si le gouvernement persisialt dans son atiitude, at-1l déclaré 8 Nice, 
lundi 4 avril, I prendralt une responsabiifié qui dépasse le cadre des 
contrats (.). Le fall de tout bloquer conduira inévitablement à me accumu- 
lation de mécontentements, de rancœurs (..). Et puis, un beau jour, à l'occa- 
slon d'un événement on d'un autre, une explosion se produire, que personne 
en réalité ne maltrisera. = : 












Alors que de nouveaux conflits s'ajoutent à ceux qui ont éclaté avant 
ou pendant La campagne électorale des mumicipales, la C.G.T. et la C.FD.T. 
préparent le lancement d'une campagne revendicative : MM. Séguy et Malre, 
qui viennent d'écrire, en commun, au premier ministre pour le mettre en 
garde contre « un grave confill » si le gouvernement maïntlent ses positions 
en malièrs de salaires, se sont rencontrés le 7 avril ; les deux leaders syndi- 
caux ont annoncé des inflatives d'action unitaire dans les secteurs 
public ei nationalisé pour le deuxième quinzaine d'avril : si des divergences 
subsisient sur la iaclique à adopter dans le &ccleur privé, l'annonce de 
Plus de iroïis mille cinq cents suppressions d'emplois à Usinor, quaifflée 












5 ge me. border. pozs ques = centrales, syndicales seront ootome : débrayage, qu'il appartient aux confédéra” gouvernement a pu prendre le 5 avril le pouls d'ane Assemblée 
ri — Out, & ils » von: C accaparées en partie au chant sur d'autres arrêts tions transformer com tion: i anifesté ité crise 
Jaitre un peu de cinéma pour moins par les débats politiques. de travail afin d'évi- tivité mesurée. En ale qe 2 L à za nervosité à propos tant de la 
maintenir leurs froupes en A Elles devront sdspter lèur action ter les processions sans lende- a À 1e inltiasives pradentes de la ne et du chômage en général que du rôle des 
eine, voüàä} » Printemps quotidienne, purement syn le, grandes centrales qi - | préfets. C'est Barre qui prend les coups, mais c'est le crédit 
chaud? Printemps tiède? La aux aléss et initiatives des paris, En fait, l'importance des {ni- chent la lutte mais évitent les s 

météorologie sociale est très In- même si des militants — à la tiatives lar- « petites phrases intempestives »| de M. Giscard d'Estaing qui est en cause. 

certaine. Les avis des spécialistes C.G-.C. mais aussi à la CFDT. — du t de la et « ne veulent pas jouer aux 


— et des intéressés eux-mêmes — 
sont très Le « iout- 
Peut-arrtver » qu'on entend to 
ou là résume un pronostic singu- 
lièrement hésitant. Les leaders 
syndicaux sont tout aussi incer- 
talns ou tout ausst prudents, 
quitte à affirmer. comme M. Sé- 
guy, que «le ion est à la lulte». 
Pas question d'attendre les légis- 
latives. Pas question non plus de 
s'engager dans des grèves géné- 
rales et filmitées. Les confédéra- 
tions — surtout la C.G.T. et la 
CFLD.T. — mettent au point une 
tactique qui ressemble comme 
deux gouttes d'eau à selle qu'elles 
appoliquaient fl y à quelques mois, 
avant la campagne des munici- 
pales : harcélement dans le sec- 
teur privé, coups de boutotr dans 
le secteur public. Avec en plus un 
mélange de confiance dans l’ave- 
nir et de craintes quant aux ris- 
ques de débordement, d'explosion, 
que pourraient provoquer ici Ou 
là certains patrons Un petit mai 
1968, disent les syndicalistes, 
conviendrait trop blen à ceux qui 
tablent sur les frayeurs de J'opi- 
nion publique pour conserver le 
pouvoir. 

Cette attitude n'a rien d'éton- 
nant. Les centrèies ont à faire 
face à l'extérieur, aux tentatives 
de séduction de partls — de gau- 
che ou de droite — qui cherchent 
à capter des voix Syndicales. à 
l'intérieur, à des luttes d'influence 


dent sur des actions violentes 
2 k & d'abord le piège des lé- 
gs ves ; il n'épargne ni les syn- 
cats de gauche ni les autres 
organisetions Plus que ja-nais 
œux qui ont engagé la 


Ê électorale pour 
Sont essayer de s'introduire dans 
coulisses des confédérations. 
Particullère. et parfois malndrolte, 
cul e! m 
pour la Cac. et l& CFTC. le 
ministre CA al ge nus 
rendu au calis 
chrétiens ES 2 raté son entrés 
chez les cadres espérait eë 
espère toujours démontrer que la 
& s'entendre avec 


Majorité 
les syndicats 
t, avec la 


ouvertemen 

constitution des GIR (1), plus 
sournoisement avec l' « entrisme » 
dont font preuve des francs- 
maçons du Grand Orient, les 
giscardiens et les chiraquiens 
entendent être présents dens 
l'influente C.GC. A gauche, la 
C.G-T et le P.C. vont devolr pour- 
suivre, parallèlement mais la main 
dans la main, leur campagne de 
popularisation du  prosramme 
commun : la première, qui vient 
de perdre (pour l'action syndi- 
cake} de nombreux militants élus 
dans les municipalités, va répéter 
dans tous les ateliers qu'il faut 
faire confiance au programme 
commun et se nter comme 
la seule organisation capeble de 
le défendre et de le faire appli- 
quer tout laissant le PC. 
maître d'œuvre. A gauche tou- 
jours, la C.FD.T. va devoir résis- 
ter aux appels du PS, à celui 
qu'a lancé M Jeanson en propo- 
sant une concertation entre partis 
et syndicats, comme aux sirènes 
des groupes d'extrème gauche 
préchant le durcissement et refu- 
sant tout compromis avec la 
gauche politique. : 

Quel Men ces manœuvres, 
pressions, ces réflexions, peuvent- 
elles avoir avec le climat social ? 
Face aux avances de la majorité, 
la C.G.C. ve durcir ses positions 
sinon son action pour démontrer 
qu'elle n'entend se vendre à qui- 
conque, quitte à hausser la voix 
plus que nécessaire. La CG:-T. ne 
va rien négliger pour prouver 
qu'elte est indépendente et ne 
fait pas d'attentisme, pour MOn- 
trer aussi Co est sapone de 
négocier avec le pouvoir 

atronst actuels: soufflant le 
E ke froid, elle n'hési- 
tera pas di 


de grèves importantes, quitte à 
rejolndre autour du tapis vert 
les organisations réformistes st 
par exemple, le C-N.PF décide 
d'ouvrir ses portes Quant à la 
CEFD.T. elle va consacrer une 
partie de son temps à la « grande 
affaire» Félaboretion d'une 
plate-forme revendicative cas 
de victoire de la gauche Belles 
discussions en perspective Vou- 
lant se démarquer d'une C.G-T. 
qui, selon elle, fait trop confiance 
au PC. la CFDT a veut bre 
tout ue, «une j0Is au = 
on Fi Vauche politique trie 
comme elle l'eniend dans Le cata- 
logue des renendications ». 

D'ici aux élections légisiatives, 


du 7 au 13 avril 1917 


«condamnent celte plongée dans 
les ornières politiques ». 

Mais, dans le domaine syndical, 
tout est loin d'être ditique. La 
tactique des confédérations sera 
subordonnée à leur propre vie 
interne, dont on & trop Souvent 
tendance à sous-estimer l'in- 
fluence sur Je climat social L'at- 
tention de nombreux milltents 
sera en partie retenue par la 
préparation des congrès : tel sera 
le cas de certains syndicalistes à 
FO. au SNL et à la C.G.C. Et 
surtout, les difficultés ou rivalités 
que connaissent toutes les cen- 
trales pèseront sur le style des’ 
actions revendicatives. A la 
C.GC. M Charpentié doit tenir 
compte d'une minorité très active 
aqu'anime le boulllant dirigeant de 
la Fédération des -cadres de la 
métallurgie, M Marchelli ; per 
des posittons plus fermes, 
M. Charpentié devra démontrer, 
comme j{ nous l’a indiqué. qu'il 
n'est plus seulement un « prési- 
dent débuiert », mais qu'il = 
sède les qualités d'un <pr i 
confirmé ». 

Force ouvrière sera de plus en 
plus travaillée par des équipes qui 
entendent mieux entourer André 
Bergeron et se placer en position 
favorable pour une éventuelle 
succession, mème si celle-ci n'est 
pes à l'ardre du jour du prochain 
congrès de mai. À la C.G:.T., où la 
campagne d'adhésions n'a pas eu 
les effets attendus et n'a 
qu'enrayé l'hèmor: des effec- 
tifs, les états-majors vont mettre 
l'accent sur les qualités d'une 
organisation à la fois e responsa- 
ble » et e dynamique » pour passer 
de la stagnation à la croissance : 
« L'intervention de la C.G.T. en 


ère ligne, disent des cédé- 
tes, se désormais avant 
l'unité d'action. » De son côté la 


CFD.T. va essayer de poursuivre 
sa politique de mise au pas des 
gauchistes bruyants sans 
pour autent exclure ceu= a 
acceptent la règle de vie syndica 


Exaspérafion ef expectalive 
de la base 


Enfin et surtout l'évolution des 
relations tourmentées entre la 
C.G-T. et la C.F.D.T. va imprégner 
le climat social Les divergences 
sont loin d'être superficielles 
quand il s'agit de lancer des 
consignes d'action. La C.G-T. qui 
veut conserver l'initietive et éviter 
toute provocation, va prendre des 
décisions unijatérales, comme elle 
vient de le faire en annonçant 
seule l'organisation de journées 
d'action dans la métallurgie, les 
banques, ou en ='Opposant ä des 
manjfestetions dars les ateliers 
chez Renault - Doual. ou à Brest, 
lors de la venue de M. Barre De 
son côté, la CFDT. va de plus 
en plus refuser d'être considérée 
comme une annexe de la C.G.T. 
ou « une organisation consulta- 
tive » qui accepte. bon gré, mal 
gré. les propositions cégétistes 
L'unité d'action, dite conflictuelle, 
n'est certes pas en danger. Mais 
les divergences sur les modalités 
de l'action ne seront pas enter- 
rées. Dans le secteur public et 
nationaligé l'accord ee re 

ser de gros pro mes sinon 
En % question de savoir si les 
grèves prochaines :eront échelon- 
nées. sur plusieurs Jours. d'une 
entreprise à une autre, Ou rassem- 


blées en on « temps fort ». Seule 


vraie difficulté dans ce secteur : 
la FEN, le troisième partenaire 
qui ne veut plus nent ner 
de grande grève contre le 

des Salaires 8 la C.G.T. et î 
CFDT. ne mobilisent pas en 
même temps leurs troupes du 
secteur privé : e POur nous, c’est 
net, pas de grève générale si le 
privé n'est pus effectivement 
dans Le coup ». nous & déclaré 
M Henry. 

Or c'est bien dans le Sec- 
teur privé que le tactique des 
deux grandes centrales diverge 
le plus De part et d'autre, on 
défend sans doute la même Con- 
ception de l'action articulée an 
niveau des entreprises, des dépar- 
tements, etc : On croit. sans 
se faire d'illusion., à la nécessité 
des grandes journées nationales 
Mais la C.G.T. préfère les consi- 
gnes iloues, alors que la CFDT. 
souhaite que les journées d'action 
portent sur un Ou deux objectifs 
précis et comprennent un nombre 





{1} Sropes Dre et Respon- 

iité cri e ls Mars 
Et Debatisse. prérident de La Pédé- 
rallon des res orne 

bre. ésident de 

Greire PONT 20 Re GR 
den! de l'Assemblée des chambres 
de métiers, Charpentié. Président 
da la C.G.C. et Monnief. président 
de ls Confédération des syndicats 
médioux (le Monde du 2 mars). 


mais aussi patronaux, On recon- 
nait que de nom! causes 
de tension. s'accamulent 

t: le plan Barre, 


dan 

le blocage du pouvoir 
d'achat, commencé 
udget ménages ; 
des situations intolérables 
certaines familles, victimes 
saisies, d’ ns, ce qui amène 


bouillonne 
le couvercle tient bon. du moins 
pour le moment. 
Ce mécontentement des travail 


leurs, que ce dirigeant qualifie 
plutôt d'a eraspération », D'8ITive 
souvent à 


très 
dans les ttes ? le peur du cho 
mage, « un ven! » 
et parfois le 


de 
taines directions d'entreprise qui 
multiplient les contrôles et axer- 
tissements en cas d'absentéisme et 


n'hésitent pas À , 
LL ou police en 
cas de conflit; la fermeté. d'un 
tremier ministre rnpreaon 
assez répandue que pour l'instant 
n'y 2 pas d politique. 
sinon d'attendre celle de Ia 
gauche. Au total, une réelle 





Tout faire 


{Suite de la première page.) 





L'Etat sera-t-il en mesure 
de natlongliser valablement 
dans les trois mols « l'en- 
semble du secteur bancaire et 
financier » ? Tont pour des 
raisons de financement que 
d'efficacité, la prise de € par- 
ticipations publiques pouvant 
être majoritaires » n'est-elle 
pas souvent préférable à {a 
nationalisation ? Le programme 
commun la prévoyait déjà 
pour la sidérurgie et le petrole, 
le Parti socialiste veut l'étendre 
à lautomobile. Est-ce Indis- 
pensoble au € franchissement 
du seuil. minimum » ? Alour- 
dissant d'un côté son pro- 
gramme, la ne devrait- 
elle pas l'alléger d'autre part ? 
La liste des entreprises à natio- 
naliser ne devrait-elle pas être, 
révisée ? $ 





MN est une disposition à 
fois inutile et dangereuse 
supprimer : € Au cos où 
travailleurs  formuleraient 





la 
à 
les 
la 





Parlement. 2 
par les communistes (2) mais 
par les socialistes, elle n’ajoute 
rien aux droits des travailleurs, 
qui sont toujours libres de 
demander ce qu'ils veulent. 
Elle risque en revanche de 
provoquer un conflit entre les 
syndicats et le gouvemement 
ou le Parlement, Ella offre 
surtout un argument fallacieux 
mais inespéré qux adversaires 
de la gauche qui, omettant 
fin de la phrase, 
ne se lassent pas d'y voir la 
preuve de l'extension illimitée 
et arbitraire des notlonalisa- 
tions et, pour un peu, “es 
€ sovlets partout >. 


















à la fois ? 










































sorciers ». La e 
qui, éven- 


politique ? « Elle aboutirait à un 
affrontement que les travailleurs 
ne souhaitent pas, même si elle 


est désirée par quelques mii- 
lants », M Maire. Un 
arrêt national de vingt-quatre 


déclare sans hésitation 
e même les TrLÉES nabonules 


Les syndicats s'orientent en 
conséquence vers une action mo- 
dulée, et le patronat s'attend à 
«e une poussée de jièvre ». À la 
-C, où l'on évite d'employer 
le mot « grève », on annonce des 
démarches importantes pour obte- 
un « sommet + sur emploi ». 
Ailleurs on parle volontiers d'un 
« dévelopement coordonné des 
luttes ». Des grèves certainement 
à le mi-avril dans les secteurs pu- 
blie et nationalisé Des manifesta- 
tions «fous ensemble dans le privé 
et des grèves dures er localisées, 
là où la C.G-.T. est puissante, là 
où la C.FD.T. possède des mili- 


Ê 


& 


tants audacieux et lmaginailfs; 
dans les PME e! où l'on 
espère arracher plus facilement 
une prime. 

Et puis, sait-on 18 : on 
durcissement excessif d'un em- 


une Mesure SOUVErN par 
« Tout peul 

arriver 2. les 
confédération a n'attendent 
pes grand-chose du gouvernement 
actuel si ce n'est des « gadgets» 
comme le dit M Henry. lent 
ce 


les 
Démesdes dans six mois ou 
douze au plus tard 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


(Mercredi 6 avril.) 






Enfin, l'alternance. Elle est 
garantie dans les textes, tous 
les textes. + Si la confiance 
du pays était refusée aix 
partis majoritaires, ceux-ci 
renonceraient qu pouvoir pour 
reprendre la lutte dans l'oppo- 
sition », dit le programme 
commun, À quoi la mojorité 
d'aujourd'hui oblecte que le 
gouvemement de gauche peut 
être débordé por les gauchistes 
ou conduit, à la suite d'échecs 
possibles, à des mesures de 
plus en plus autoritaires. Les 
éléments de k majorité les 
plus déterrninés à ne pas jouer 
le jeu en viennent même à 
refuser l'alternance à ceux 
qu'ils soupçonnent de ne pos 
vouloir ou pouvoir la respecter. 
C'est en somme une version 
politique de lo guerre préven- 
tive. 

A quol tes partisans de lo 
gauche répliquent que c'est 
faire injure aux socialistes, 
sous-estimer leur volonté et 
leur: forca Dans la présenta- 
tion du programme de son 
parti, M Mitterrand écrit : 
€ Le parti socialistes déclare 
solennellement qu'il ne trou 
vera pas ailleurs que dans le 
suffroge universel le fonde. 
ment de son pouvoir et qu’il 
ne participera à aucune coali. 
tion politique qui ne prendrait 
pos l'engagement de quitter le 
pouvoir si lés partis de le 
coalition étalent désavoués par 
le corps électoral. » 

Une nouvelle rédaction du 
chapitre sur les libertés s'im. 
pose. Pour l'altemance, elle 
pourrait s'inspirer de ce texte, 
de ce serment. 


LF. 
{Samedi 9 avril) 

{2) Cette disposition ne figure 
pas dans le programme du parti 
communiste. Elle a été intro- 
duite dens celui du socta- 
liste à l'initiative des amis de 
W Guy Mollet puls du CÉRES 



















































le cadre d'une vaste réforme fls- 
cale, AL Papon (RP), rappor- 
teur général de la commission des 
Finances, est aussi net : «1 ne 
convient pas de différer, mais de 
modifier le fond des choses en 
reprenant l'ensemble du problème. 
Comme Jacques Chirac l'a an- 
aoncé, le R.P.R, se propose, pour 
sa pari, de présenter un projet de 
réforme fiscale orienté vers la sim- 
plificalion, une meilleure justice 
e l'ejlicactté économique » Ces 
déclarations annoncent de pro- 
Chaines con xs du 
R.PR, et ouvrent la perspective 
d'un débat difficile à mener après 
ceux, tout aussi difficiles, qui se 
font jour sur d'autres textes 
contestès, concernant La taxe pro- 
fessionnelle et l'élection de l'As- 
semblée européenne au suffrage 
universel 


Dans l'analyse de la lente rup- 
ture entre MM Giscard d'Estaing 
et Chirac au cours de la période 
allant des élections cantonales de 
mars 1976 à la lettre de démission 
envoyée en fulllet par le premier 
ministre de l'époque. l'affaire 
des plus-values figurait en bonne 
place, Certains conseillers et amis 
du président de la République 
qui tel M Poniatowski, accu- 
salent M Chirac d'avoir tenté de 
prendre le pouvoir, tout le pou- 
voir, de l'intérieur, menton 
poser 
législatives anticipées, 
de choisir ses ministres et de 
combattre la crise économique 
par vole d'ordonnances, ainsi que 
sa sourde opposition aux projets 
de réformes. notamment celui 
instituant la caxation des plus- 
values. La mauvaise grâce que 
M. Chirac aurait manifestée à 
cette occasion aurait été l'une Au-delà du Parlement et de la 
"des causes de sa disgrâce Bourse, le report envisagé de 

mesures qui Ilustratent un dessein 

Ce qui est sûr, c'est que Politique maintes fois affirmé a 
VUDR. avait rué dans les bran- Une signification plus large Si 
cards. Lors du vote final venant fondé qu'il puisse être, technique- 
après d'äpres tractetions, neuf Ment. psychologiquement et poll- 
UDR,, ün républicain indépen- ‘tiquement, ce Coup de frein 
dant ét un réformateur avaient Marque la limite des possibilités 
voté contre le projet. neuf autres d’ection du président de la Répu- 
U-DR., trois RL et quatre réfor- blique au regard de la volonté de 
mateurs s'étant eabstenus et 


changement qui voulait Pc 
quinze U.DR., deux R.L et deux en s faisant en et qu’ 
autres réformateurs n'avaient pas  Prétend toujours d'actualité C'est 
pris part au vote, Ainsi se mani- 


du moins la leçon qu'i tire de ln 
festaient jes résistances aux des-  Poussée de la gauche aux élections 
seins réformistes du chef de 


; municipales. 
Etat, car sur la signification de 
Dès le début de son septennat, 
lai contestée, doute de G Po 


aucun 
le successeur mm pi- 
sc dono dou n'avait pas, ni au Parlement 
ni Le Je CE une A 
o! susceptible d'épouser 
dées sur le libéralisme avancé. 
Trois ans plus tard, dans une 
situation de crise économique et 
dans une conjoncture pré- 
électorale, sa capacité de vaincre 


Expat de conten la 
e u 

avait précisé le 2 
« Ceur qui rehseraie 1 le pre 
€ en: = 
des réformes [dont celle-ci] 


cipe 

ne pourraient nalurellement les inerties et les résistances, sa 
partici force d'en! t, existent- 

He Lil sl ne È elles encore ? 

dent de 


réformatrice du prési- 
Ja (République. 2 M Giscard d'Estaing n'a nl 
élargi sa majorité présidentielle 
au centre gauche. comme il le 
souhaitait, ni rééquilibré au pro- 
fit de ses amis la majorité parle- 
mentaire. Il n'a pu empêcher 
M Chirac de prendre la mairie 
de Paris. Il a entériné la dispart- 
tion da triumvirat politique 
(MM. Guichard, Ponlatowski et 
Lecanuet) qu'il avait installé au 
gouvernement ! y a un an, et Î 
est contra.nt non seulement 
d'ajourner les réformes projetées, 
mais de revenir sur l'une de celles 
qui avaient été décidées. 


Trois ans après une élection qui 
apparaissait comme un commen- 
cement, il se troyve dans une posi- 
tior défensive Son dernier rem- 
part est M Barre et c'est de in 
solidité et de la reussite de celu- 
ci que dépend la suite. Si le pre- 
mier ministre, auquel le temps et 
les soutiens sont mesurés, échoue, 
l'élection présidentielle de 1974 
n'aura marqué que le commence- 
ment de la fin 


« Orienté vers la simplification 
une meilleure justice 
ef l'efficacilé économique » 


C'est donc str une action de 
Justice que l'on revient. provisoi- 
rement et partiellement. Bien que 
M Barre alt rappelé le caractère 
limité, dans le temps et dans le 
contenu de la loï, du report décidé 
le 6 avril, tous les espoirs dé pro- 
l et d'étendre le non-appli- 
cai de la taxation des plus- 
values renseene ne M pie) 

qui avait œuvré pour 

Er de la taxation, à 
Bonhomme, qui préférait an 
impôt sur les grandes fortunes, les 
élus du RPR. triomphent d'avoir 
eu raison plus tü: et envisagent 
volontiers d'aller plus loin que ce 
qui est prévu. M. Labbé, président 
du groupe, regrette d'avoir voté la 
loi et estime qu'il faut l’abroger 
et la reprendre entièrement, dans 


ANDRÉ LAURENS. 
(Vendredi 8 avril.) 
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Une tâche sur mesure : Jean 
Guitron médiateur c'est uns sorte 
de pléonesme, car lacadémi- 
clen s'est donné pour vocation 
de leter des pesseralles en 
te les esprits antagonistes 
« J'aime. at-il écrit, à volr deux 
vérités à la fols -, 0! allaurs 
l'avoue son goût pour la devise: 
«Je choisis tout. = 

Ses interlocuteurs de Saint 
Nicoles : du - Chardonnet, accu- 
pants et paroissiens, auront 
quelque mal à repousser las sug- 
gestions du ohilosophe qui, 
fidèle 8 ss méthode, ne cher- 


c'e d'erreur qu'à las rapprocher 
autour de « vérilés plus élevées ». 

Jean Guitton — soixante-quinze 
ans — est entré dans l'âge de 
l'indulgence C'est heureux, cer 
1 aura à persuader de pent et 
d'autre des catholiques Intrenst- 
geants, sûrs de leurs droits, et 
perlois agressifs Se mission est 
celle d'un homme d'Eglise : H! 
en est Incontestablement un. 

En quelque façon, le Philoso- 
phe, admirateur de M  Pouget 
et de Newman, assume en lui 
fes contradictions qui séparent 
ges interlocuteurs. Jean Gultton 


# a blen connu Ple XxH, 
Jean XXII puis Pau Vi, dont H 
a vanté les qualités et qu ul 
a fait baaucoup de confidences. 
Pour un pau il aurait pu être 
nommé cardinal en reconnals- 
sance des services rendus, et 
fon ne saurait s'étonne que 
le pape ait tenu à exprime 
publiquement le 3 avril, à Rome, 
ses souhaits da promple rêus- 
site (1) Mails n'at-on pes en- 
tendu une occupanñte dire qu'elle 
récusalt Jean Guitton perce qu'l 
était l'ami de Paul Vi! 

Pour Gultton, la tradition n'ex- 
Clur pas l'imagination créatrice, 
blen au contralra L'œcuménisme 
répond à une nécessité Interne 
de l'Eglise : I! a trouvé dans 
ce domaine un terrain priviiägié 
OÙ se donne libre cours son pen- 
chent pour des « pensées de 
raccordement », et pour l'éla.. 
boration d'une unité récapitulant 
des différences mairrisées Le 
mécdhisme de la nalssance des 
schlemes a longuement . reten 
son attention, ° 

Les traditionalistes qui récie- 

. ment à Paul VI la possibilité de 
célébrer la messe de Ple V trou- 
veront dans leur médiateur une 
oreille particullèrement bienvell. 
tante, sens pour autam que la 
hlérarchle puisse lu} reprocher 
de dépréaler le rite de Paul VI. 
Pour Jean Guitton, la Hturgle 
loue un rôle de premier, olen : 
I importe qu'elle serve de pont 
entre les générations et qu'elle 
nourrisse le contemplation 


Que des chrétiens se disputent 
un lieu da culte est aberrant. 
Répugnant à la violence, Jean 
Guifton réprouve les coups de 
force qui bafouent les lol sans 
pouvoir imposer de nouvelles 
solutions En revanche, comment 
tolérer que des catholiques en 
solent réduits à « pratiquer » 
hors de loutre église ? 

Le lueur d'espoir qui vient de 
se lever autour de la querelle 
de Saint-Nicolas est fragile Un 



















- HORIZONTALEMENT 
L Est atteint d'une maladie 
incurable : Plante verte. — LL Qui 
semblent faire corps; Cruelle. — 
LL Pronom : Avec eux, On peut 
tout se permettre: Conjonction 
— IV. Partie d'une académie — 
V. En somme, les chefs se repo- 
sent entlèrement sur eux. — VI. 
Démontre : Sonnalt et trébuchait. 
— VIL Travaux faits au poil — 
VIIL Avait plus où moins renoncé 
à la vie de garçon : A éllminer ! 
— IX Pour venir, i] leur faut un 
5 Abréviation com- 


certain terups : 
merciale, — X. Une personne qui, Guy BROUTY. : -. : 
Page 8 Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» : 


Suspense à Saint-Nicolas-du-Chardonnet 


LA SEMAINE SAINTE LA PLUS LONGUE 


chera pas tant à les convain. 






aime viscérelamem {a tradition. 


11 est fasciné par le mystère des . 


origines et par la dialectique du 
Chengement et de la permæ 
nence qui taçonne un ëêtre vi- 
vant — personne! ou Collectit — 
depuis sa conception lusqu'à sa 
mort et au-delà !} a, par exem- 
Ple, netfement pris part! contre 
l'avortemem los de la lo! Vel, 
et H s'est toujours montré ana- 
ché eux velaurs de la lamille 
st de Ja patrie. À ses yeux de 
Gaulle ne pouveh guère empor- 
ter la France à Londres à le 
semelle de ses souliers, comme 
aurait pu le faire un ressortissam 
de Ia Grande-Bretagne qui a 
essalmé aux quatre coins du 
monde. En 1945 I! aurait aimé 
être l'artisan d'une réconcills- 


don entre Pétain et de Gaulle, . 


mals les circonstances ne s'y 
prétalent guère, c'est le moins 
qu'on puisse dire. 


Dans Vatican Hi, Quitton s'est 
relusé à voir une brisure eveo 
le bassé el H a constamment 
soutenu, Dour le plus grand 
plaisir des évêques, que Jes 
rélormes du concilé ne portalent 
Pes afteinte à Ja continuité de 
l'Église 


philosophe, c'est-à-dire un sage 
per définition au-dessus des 


.Parüs, saura-t4} obtenir ce que 


n'a au fafre nt l'archevêché de 
Paris nl je Saint-Siège ? NH est 
certain, en tout Cas, Que (es 
arguments {Juridiques 6! 163 
interprétations unlatéraies de ta 
théologie, de la Iturgie et de 
rhlstoire de l'Eglise échouerom 
sussl longtemps que les adver- 
salres ne placeront pes leur 
volonté de réconciliation au. 
dessus de leur suscepiibiiité et 
de leur blocage Idéolagique Ni 
lermisüce ni Ia paix ne sont 
possibles lorsque les “antago- 
nistes restent persuadée qu'ils 
sont respectivement les plus 
fonts et les meilleurs. 

La paroisse Salnit-Nicolas-du- 
Chardonnet tire son nom des 


‘nombreux chardons qui encom- 


brelem !e terrain où elle tut 
construite au tralzième siècle. 
Ces plantes élégantes mais mai 
commodes semblent ‘aujourd'hut 
avoir repoussé de plus belle. 
Jean Gultton devra les manier 
avec précaution 


‘La lustice et la charité ont 
maintenant neut jours. ou trois 
mois Dour reprendre le 
dessus (2}, L'impatiencs des 
Parosssiens évincés va continuer 
à être mise à rude épreuve. 
Mais la semaine sainte est un 
temps de mortification, el pour 
lhomme de toi efle débouche 
sur l'Inespéré : 


HF 
(Mercredi 6 avril.) : 


(1) Lerticie -232 du code üs 
droit canon (1919) stipuls que 
seuls Ceux qui sont au Moins 
Prétres peuvent devenir cardi- 
Deux Mais 11 n'en & pas Lou- 





jours été minni. D y eut dans 
tacres: 


l'histoire des cardinaux, d 
et même sous-Glacres tel Hil- 
debrand, le futur saint Gré- 
goire VIL {onziôme siécie). Un 
Pape peut s'autoriser À nommer 
Cardinal un simple laïc 

(2) Rappelons que les oc 
cuypants devront évacuer l'église 
le 14 avril au plus tard, et que 
Jean Gultton dispos de trois 


immédiat d'une charogne. 
VERTICALEMENT 






indiscutablerment, à bien tourné : 
ÆL Au 


Par quel paradoxe Pâques, fête 
de la victoire du Christ sur la 
mort, et donc fête de l'avenir de 
l'homme, est-elle devenue une 
fète du passé? Scepiiques, nos 
contemporains ressemblent à ces 
äthéniens auxquels eeilnt Paul 
préchait « la résurrection des 
morts » eb qui se moqualent de lui 
en disent: « Lädessus nous t'en- 
tendrons une autre fois 1x (Actes 
XYTL, 22 à 54). 

Pêques nous renvoie surtout à 
notre enfance. Les jeunes «fai- 
saient leurs Pâques» dans leur 
paroisse émoustillée par le prin- 
temps ; ils se mettaient en quête 
d'œufs coloriés cachés dans le jar- 
din. Adolescents, Us écoutaient 
avec ferveur les récits de la Pas- 
sion et de la Résurrection. Deve- 
nus étudiants. c'est surtout dans 
l'épisode de saint Thomas l'incré- 
dule, résolu à palper les plaies 
de Jésus, qu'lls se reconnaissaient. 

Depuis. Depuis rares sont 
ceux qui ont étudié ces textes 
scripturaires à l'aide des acquisi- 
tions de i'exégèse et de la théo- 
logie modernes. 51 tant de baptl- 
sés sont devenus plus ou moins 
incroyants ou indifférents, n'est- 
ce pASs, pour une Part, parce que 
l'Eglise a tardé à présenter la 
Résurrection comme un mystère 
plutôt que comme un miracle ? 
Comme un signe plutôt que 
comme un fait historique compa- 
rable aux autres? Comme une 
nourriture spirituelle plutôt que 
comme un phénomène biologi- 
que? Comme un enseignement 
sur notre propre nature d'homme 
et une invitation à la conversion 
du cœur plutôt que comme un 
dogme monolithique que l’on est 
sommé de croire et un évènement 
coupé de tout jien existentiel 
avec le présent. . 

Le chrétien d’aujaurd'hai reven- 
dique à bon droit Ja liberté de se 



























































































forger lui-même une opinion 
motivée. Etre un homme de fol, ce 
n'est pas laisser son Intelligence 
à la porte de l'église et abandon- 
ner eu curé le soin de penser à sa 
place : c'est se poser sérieusement 
le question de la légitimité du 
refus de croire. Le doute métho- 
dique est un meilleur chemin vers 
la fol que le « oui » préjudicteL 
Le fol n'est pas un système de 
pensée, une idéologie, mais une 
attitude d'esprit et un comporte- 
ment, une adhésion motivée à un 
être. Cet étre, Jésus, n'a pas écrit 
lui-même un seul ouvrage; {l a 
confié à ses amis le soin de trans- 
mettre ce qu'il a dit et ce qu'f 2 
fait En s'en remettant à des 
hommes fellibles et limités, le 
Cbrist ne convie-t-l pas implici- 
tement tous ceux qui se réclame- 
ront de lui à entrer progressive- 
ment dans son message, à 
l'epprécier selon leurs capacités 
-et non à le recevolr passivement ? 


- Ce n'est pas sans intention que le 


Christ s'est exprimé si souvent en 
paraboles. Les paraboles et les 
symboles n'ont de sens que pour 
ceux qui veulent s& donner la 
peine d'en trouver 12 clet. 


L'Eglise catholique 2 entendu 
cette invitation en attachant une 


‘pour déployer le contenu {nitia}' 


de la Révélation. Mais ce travail 
n'est pas, de droit, l'apanage de 
certains clercs mandatés. Tout 
bomme est incité à ÿ collaborer. 


Quel historien raisonnable pour- 
rait avancer que le christisnisme 
& été édifié sur une supercherle ou 
sur une [lusion ? Comment tral- 
ter à la légère l'expérience que les 
premiers chrétiens ont eue de la 
Résurrection ? Ce serait rendre 
incompréhensible le succès fou- 
droyant du christianisme, Mais la 


1 Passe au fumoir avant de 
se mettre à table ; Langue — 
2 Dénonce la corruption; Fami- 
liers aux matous. — 3% Article: 
Epaulas. — 4 Fin de participe : 
Possessif ;: Commune mesure 
(inversé). — 5 Localité de 
France ; Forme de savoir. — 
6. Pronom ,. Abréviation. — % 
PDépeintes. — 8, Flot descendant : 
Déplacent des trains. — 9. Après 
une section, Us dégagent une cer- 
taine odeur ; Peu accessible. 


Solution du problème n° 1604 
Horzontalement 

L Jouvence. — IL Angot: ROt. — 
UL Lait ; Aire. — IV. Ognette, 
V. Ure: Orens. — VL Sésam 
IL — VIL Is : Eden — VIXL Let : 
RC. —, LX. Coniques, — X Dévè- 
tue. —"XT Ut; Sileste 


Verticalement 
1. Jalousie ; Di — 2 Onagres 
Cet. — 3. Ugines: Lov (vol). 
£ vote ; es. — 5. Et; Tom: 
Titi — 6. Atrée: Que. — 7, Criée: 
Drues. — 8& EOR :'Nièce — 
9 Tessin; Sue 





question reste entière de ia nature 
de cette expérience. 

. En deçà de cet effort auquel il 
ne peut avoir 2CCÈS Que par per- 
sonnes interposées, le chrétien 
moyen se dois de considérer que 
la Résurrection n'est pas Un évé- 
nement en soi et pour soi Elle est 
exemplaire ; elle est le gage de 12 
résurrection des hommes. Le 
Christ est le maillon initial d'une 
chaïne indéfinie. Le « comment » 
de la Résurrection — qui denene 
mystérieux — importe mo! que 
Je pourquoi et le pour qui Ce qui 
est arrivé au Christ accule à se 
poser la question de notre Propre 


survie, de la vralsemblance de - 


notre propre victoire sur la mort 

Si la mort n'est pas le dernier 
mot de notre existence, nous Voi- 
ci promis à un état inimaginab'e 
écheppant au temps comme à 
l'espace. Le terme même ce 
Résurrection esi profondément 
Inadéquat, car il tend à matèria- 
liser un phénomène qui, précisé- 
ment, fait éclater la matière. 
L'horreur de la mort et le besoin 
incoercible de trouver un sens à 
l2 destinée humaine constituent 
le soubassement humain de :2 foi 
chrétienne. et sont aussi le 
bien commun de tout homme. Ce 
n'est pas le christianisme qui à 
inventé ce Gésir. Mais Ü ul a 
donné corps ; il à fait de ce rêve 
une «réalité». Le christianisme 
est une utopie qui à réussi. Toutes 
les religions en sont plus ou moins 
là. 


La fol n'est pas, à sa racine, 
un savoir — les théologies ne sont 
que des échafaudages. — elle est 
une remise. Le chrétien s'en remet 
à un homme qui s'est dit fils 
unique de Dieu, qui a remplacé 
la «morale fermées ou d'obli- 
gation par une « morale ouverte» 
ou d'aspiration, ei qui s'est posé 
en médiateur suprème et en sau- 





PAQUES, VICTOIRE SUR LA MORT 
Peer cr à RE rem mor rer rc 


La pierre du tombeau 


veur du monée. Il à affirmé être 
Je vainqueur du mal et de toutes 
les servitudes. Aucune Porte ne 
lui résiste : il est le maître de 
l'impossible. Si l'expression éran- 
gélique « rouler l@ pierre du tom. 
bea:: » n'est pas, Four Certalus, à 
prendre au pied de la lettre, elle 
exprime pour le moins la toute. 
puissance du ressuscilé sur la 
défaite de la mort. Youte-puis- 
sance qui n'a rien d'un exploit 
megique ou miraculeux, mais qui 
témo‘gne de la force de l'esprit : 
et: de l'amour. 


Comment décider que les mira- : 


cles de la vie de Jésus Sont tous 


des faits .historiques ? Comment . 


savoir si le cadavre de Jésus est. 
ou non la matière première de 
son corps glorieux ? Le débat 5e 
poursuit entre chrétiens intégra. 
listes et chrétiens libéraux Mais 


est-il si important ? Le cœur de . 


l& fol n'est pas dans ces croyau- 
ces secondes, si excitantes qu'elles 
soient pour l'intelligence de la foi : 


Li est dans l2 certitude que l'hn- 


manité est personnellement € 
collectivement protuise à une des. 
tinée supérieure et à un épanouis- 
sement total et mystérieux, 


L'athée matérialiste voit dans 


cette affirmation une illusion, sans 
être, bien sùr — pas plus que le 
croçant — en mesure de La pro- 
ver. Foi pour foi, laquelle est le 
plus mobilisatrice ? La question est 


peut-être mal posée. Les chré- 


tiens n'ont pas l'exclusivité de. 
l'amour et de l'imaginaton 
créatrice qui transforment le 
monde. Ils peuvent mème faire de 
leur fol un opium On ne le ssit 
que crop. LU reste que l'homme: 
semble incapable de vivre sans 
transcendance. 

Quand il s'y essaye, il s'invente 
de nouveaux messies. 
: HENRI FESQUET. 

(Samedi 9 avril) 

















“MAINTENANT, an coeur de Cannes, en 


bord de mer, entre le Casino Municipal 
et le Pajais des Festivals, se construit un 
programme exceptionnel. 

JAMAIS la Croisette n’offrira un autre 
emplacement aussi central, aussi vaste 
et aussi agréable. : 
L'adresse la plus prestigieuse, la plus vi- 
vante de Cannes peut être la vôtre. Main- 
tenant ou jamais. 

{65 appartements rendus au 1er Février 77) 








Appartement décoré sur place, 


Renseignements et visite 
Résidences Gray d’Albion Cannes. 
Réf.9 . 17, la Croisette - 06400 
Cannes. Tél. (98) 39.09.84 


Réalisation SEFRI-CIME 

Tour Maine tan 

33, avenue du Maine - 75755 Paris 
Cedex 15 - Tél. (1) 538.52.52. 
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SEMAINE DU 4 AU 7 AVBIL 


Divine surprise... 


B* qu'écourtée d'une séance par fes {êtes pascales — 







le vendredi saint est traditionnellement chômé, — la 


























































trace indélébile dans toutes les mémoires Les 
retiendront plus sürement encore, et pour longtemps, La 
date capitale du 6 avril Ce jour-là, en plein milieu de 
séance, le marché, encore moripend crane ane 
auparavant, sur un coup de baguette que, 5e 
formait en «bal des ardents- et, tel Lazare ressuscité, 
bondissait de son lit sous le regard ahuri des bouraiers 
et des habitués. Tous, immédiatement. coururent aux 
nouvelles et apprirent l'incroyable, la «divine surprise » : 
constatant que la dépréciation des cours de la Bourse 
pouvait sérieusement affecter, au cours de la présente 
année, le développement des investissements et La création 
d'emplois nouveaux, le gouvernement, en conseil des 
ministres, venait ni plus ni moins d'ajourner d'un an 
l'application de La loi - honnie- sur les plus-values. 

Ce fut nn coup de théâtre. Plus! une véritable bombe. 
L'elfet produit fut considérable et surtout foudroyant 
L'indicateur de tendance, qui, à 15 hk. 30, accusait encore 
.une baisse de 0,8 % malgré l'intervention des « gendarmes = 
arrivés en renfort pour tenter de colmater les nouvelles 
brèches creusées dans la cote, se mit à grimper allégrement 
de minute en minute : + 1 %, + 2 %, + 3 %. En clôture, 
il avait monté de 445 %, ce qui, compte tenu des pertes 
initiales, correspondait à une hausse globale de 5.25 %%. 
Jamais depuis l'après-guerre un mouvement d'une telle 
ampleur n'avait été enregistré au cours d'un laps de temps 
aussi bref —-une heure et quart très exactement, — 
palme revenant à J. Borel avec un gain voisin de 20 %. 

Do coup, l'on attendait, àvec un espoir mêlé de curiosité. 
la séance du 7 avril, La dernière de la semaine, la Bourse 
ue devant rouvrir ses portes que le 12 avril 

Elle fut un peu décevante. Des ventes bénéficiaires se 
produisirent, Généralement bien absorbées, elles n'en 
stoppaient pas moins l'avance des cours dans de .très 
nombreux cas, et au coup de cloche final les différents 
indices enregistraiont un maigre gain de 0,35 %. D'une 
semaine à l'autre, leur hausse n'en a pas moins atteint 
2,6 %, mais une hausse acquise en un peu plus d'une 
heure de cotation. 

Poussée de fièvre passagère ? Simple. Feu de paille comme 
l'affirmaiont un peu hâtivement quelques observateurs ? 
U est encore trop tôt pour se prononcer. L'on se bornera. 
pour l'instant, à faire un certain nombre de constatations. 
La première concerne l'ampleur de la reprise. Elle révèle 
à quel point la taxation des plus-values était redoutée en 
Bourse, au moins autant, peut-ôtre, que Ia menace de 
uationalisations en casa d'une arrivée de la gauche eu 
pouvoir. Selon certaines rumeurs, ses modalités d'application 
devaient même au surplus s'avérer sévères avec La prise 
en compte des cours au 1° janvier 1078. 

Deuxième remarque : ce brutal retour à La vie n'a 
pas été, comme beaucoup: l'ont affirmé, le fait des petits 
porteurs Nombre d'entre eux étaient absents pour cause 
de vacances et l'information leur est parvenue trop 
tardivement pour leur permettre, le cas échéant, de passer 
des ordres. En réalité, le - boom a presque essentiellement 
résulté des rachats précipités des vendeurs à découvert, 
l'effet de ces rachats sur le niveau des cours étant prossi 
par l'étroitesse des transactions. 

Troisième remarque ; après les excès commis, il était 
à peu près inévitable que des prises de bénéfices 6e 
produisent En outre, de nombreux: détenteurs d'actions 
Françaises, uotamment chez les investisseurs institutionnels 
et les gérants des portefeuilles, restaient et restent vendeurs. 
Qu'ils ‘aient voulu mettre à profit la remontée des cours 
pour continuer à se dégager est dans l'ordre des choses. 

Et maintenant? Autour de Ia corbeitle. de bons esprits 
se prennent à penser que les ventes de désespoir des jours 
derniers pourraient, pour partie du moins, se tarir. Quant 
à une reprise des cours, elle reste soumise à tant d'aléas 
que sa probabilité demeure incertaine : à court terme, le 
danger d'une explosion sociale et de vifs affrontements 
au Parlement; à moyen terme, le sort d'une consultation 
électorale dont la communauté boursière redoute fanda- 
mentalement l'issue. ANDRÉ DESSOT. 























semaine. écoulée laissera, à n'en point douter, une. 
annales 








FOOTBALL 


Liverpool assure sa qualification 


pour la finale européenne 


La Coupe d'Europe des clubs champions avait fait peau neuve 
mercredi 6 avril pour ses demi-finales. Fait saus précédent, aucun 
des quatre clubs qualifiés n'avait en effet réussi à accéder à ce 
uiveau de l'épreuve ces dix dernières années, même si Liverpool, 
Dynamo Kiev et Borussia Moenchengladbach s'étaient déjà dis- 
tinguës dans les deux autres coupes européennes. 

Après les matches - aller -, ces trois équipes conservent 
toutes leurs chances de disputer la finale le 18 mai, à Rome. 
Devant ceut mille spectateurs et après une intense domination 
{vivgt corners contre z6ro), les Soviétiques ont marqué un but 
par Onitcheuko, face à Moenchengiadbach. Cet avantage parai- 
trait bien minime si la défense ukrainienne n'avait déjà apporté 
la preuve de sou efficacité en .ncaissant un seul but, contre le 
Bayern Munich. lors de ses sept dernières rencontres de Coupe 
d'Europe. Le deuxième qualifié pour la finale semble déjà connu. 
puisque Liverpool s'est imposé à Zurich par 3 à L 


L'aventure européenne du Foot- Seule crainte de l'entraîneur Bob 
ball club de Zurich prendra. donc Paisley : son équipe devra dls- 
vraisemblablerrent fin le 20 avril puler hnff matches durant le 
proc! à Liverpool, au stade mois d'avril dont deux en Coupe 
d'Anfield Road, mais es joueurs d'Europe, une’ demi-finale de 
suisses garderont sans doute Coupe d' contre Ever- 
longtemps le regret de pas ton — l'autre grande équipe de 
avoir pu défendre normalement Liverpool — et cinq rencontres 
de championnat dont deux déct- 
sives contre Manchester City et 
Ipswich Cela explique peut-être 
que ls Anglais aient donné en 

partie l'impression de 
Sonsiéres cette demi-finale de 
Coupe d'Euroe come une 
bonne séance “'entrainemenr. 


GÉRARD ALBOUY. 
LES RESULTATS 



























leurs chances dans le match le 
plus important de leur carrière, 
Pour une équipe dont la plupart 
des joueurs sant semi-profession- 
nels et s'entraînent Après leur 
. travail, il n'est déjà pas alsé de 
Fnporant qu'une demi-finale de 

t_ qu'une u e de 
Coupe d’ mais la tâche 
devient insurmontable quand une 
partie de l'effectif est encore à 






































“\Depnis jour qualification contre AP 

D (RDA). an tour précé- Soure De" 0 Ês. SE 
dent, les Suisses vivalent, en Moenche: bach (RFA). 1-0 
glfer, en pielne dre joe Deux Liverpool (Ang.) b. “zuneh (8) 3-1 

leurs joueurs milleu de 

terrain, Ernst Rutschmann Tac DRe COUPES à 14 
Pirmin &tierl, blessés à cette cNaples ty n Anderlecht (By 
occasion, n'ont pu dputer UNC nes (GTÉGe) ses. Li eeeene #1 


rencontre capitale du champlon- 
nat contie le Servette de Genève. 
Le Football club de Zurich y R 
perdu ses dernières chances de 
conserver son titra national et: 
son troisième « milieu de ter- 
rain », le stratège et capitaine de 
l'équipe. Koebl Kuhn, 
: vé de son avant-centre ita- 
den | Franco Cucinotta, auteur de 
d'Europe eupenqu pour avoir 
suspendu pour av 
reçu un deuxième avertissement 
contre Dresde, l'entraîneur alle- 
mand du FC. zanes, DE pres 
Konietza, avait pr 
d'aligner Kuhn e 
mals le premier re me pas son 
rendement habituel et le second 


COUPE DE L'UEF.A 
B. W.D. Molenbsek (Belg) et 
Atletico BUbao (Esp.) ...-.... 
“Atletico cr EP) b Ham- 
bourg (RP. 


1-1 
21 































TENNIS DE TABLE 
AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 


Jacques Secrétin et Claude Bergeret 
en double mixte ont fait échec aux asiatiques 


Deux ans après les championnats du monde de Calcutta, où 
ils avaient dû abandonner la moitié des titres aux Européens, les 
Asiatiques ont retrouvé leur suprématie à Birmingham. Sur les 
trente-deux finalistes, l'Asie en présentait vingt-six, dont dix. 
sept chinois Parmi les seize finalistes, on comptait encore 
quatorze Asiatiques dont neuf Chinois. Les deux finalistes euro. 
péens, Jacques Secrétin et Claude Bergeret, ont pourtant gagné 
le double mixte, devenant ainsi les premiers Français champions 
du monde de tennis de table. 


On pouvait attendre un nou- 
veau triomphe des pongistes 
chinois qui présentaient plus de 
la moitié des finalistes et pour- 
tant ces derniers ont dû 5e 
cantenter d’une victoire dans le 
double messieurs, où Ltang Ko- 
Uang et Li Chen-shlh ont battu 
leurs compatriotes Huançs-ling et 
Lu Tang-sheng (22-20, 21-18, 
21-11} et ont partagé le succès 
dans le double dames où la 
Chinoise Yang Ying, associée à 





un ans), le Japonais 
Mitsuru Æohno (trente ans), 
finaliste en 1967 à Stockolm et 
demi-finaliste en 1975 à Caloutta, 
imposa & son expérience en trente- 
cinq rain utes et quatre sets (17- 

. 21-89, 21-19, 31-13). 








plus qu'une consolation en rem- 
le double mixte, assaclé à 


la Nord-Coréenne Pak Yong-0k, 

s’est imposée devant Chu-Hsiang- Claude Bergere À 8 ar ss 
yun et Wei Li-chieh (21-18. 26- por les Chinois eé 
34, 16-23, 2i-im). Wel Li-chieh, qui menérent 2 sets 


Dans Je simple messieurs, À 1 
comme dans le simple dames, les 
Chinois ont paru décontenancés 
par des avertissements reçus pour 
services incorrects. Les arbitres 5e 
sont soudain aperçus, en finale, 
que les Chinois masquaient la 
balle à leurs adversaires au mo- 
ment de servir! Ainsi la Nord- 
Coréenne Pak Yung-sun & 
conservé, à vingt et un ans, son 
fre Mondial en battant Chang 

Li, déjà finaliste à Calcutta, en 
8 sets (21-15, 24-22, 22-20). 


La finale du simple messieurs 
fut à peine disputée, puisque, 
après avoir perdu le premier set, 
face au jeune Euo Yao-jhua 


RE ne botte ot UE 
21-17, 21-16, 18-21, 14-21, 21-10), 
les Français ont gagné aisément 
en finale face aux Japonais Ta- 
saka et Yokota (21-17, 21-14, 21- 
17). A cette victoire, {l faut ajou- 
ter le bon comportement du 
champion de France, Patrick Bl- 
rocheau, battu seulement en hui- 
tièmes de flnales du simple 
messieurs par le futur vainqueur, 
Mitsuru Kohno (22-20, gi 
216), après avoir 

champion que monde en fe Je 

Hongrois an [onyer 
21-15, 21-18, 21-15). — G. À 





| Le Monde 




















































dut sortir à 
avant son coéquipier Weller, 


blessé 8 00: our: Jens En C0nte 


penalty transformé 
par Rs Risi dès er cinquième minute, 
des illusions dura un 
quart c heure, mais lorsque Neal. 
l'arrière de Liverpool. eut égal 
goents Er jualent 
e! en 
prete {os fois ee leur. ferai, 
depuis dix ans de Coupe d'Eu- 
re Incapables amp KE 
rythme match, 
fabelent alors le jeu des Anglais, 
bien décidés à ne prendre Aucun 
risque et presque surp le 
repartir de Zurich avec deux buts 
d'avance obtenus par EHelghway 











Chaque semame, “Le Monde information-professions" dresse le 
tableau récapitulatif des offres d'emploi encadrées pames dans "Le Monde* 

Ontre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir. 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer, d'évaluer l'impor- 


tance de l'offre dans leur branche, dens leur spécialité, l'évolution des quaï- 
fications. Analyser une fois par semaine, et dun seul coup d'œil l'ensemble 
des annonces parues dans “Le Monde" c'est le moyen, pour ceux qui ontme 


responsabilité dans lentreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de l'emploi 




































Bonne tenue du franc - Vive hausse du yen 


On attendait, en début de La nue du FRANC FRAN- 
semaine, les réactions des cam- (GÇAIS & continué d'être satisfai- 
bistes à la dévaluation-surprise sante, sauf à la veille du long 
des trals COURONNES SCANDI- week-end pascal, où un 
NAVES, annoncée le vendredi léger glissement s'est produit. 
précédent dans la soirée, Après Pour l'instant, c'est l'attente, 
quelques mouvements fébriles, les l'étranger réservant son juge- 
parités de ces trols monnaies se ment, et rachetant même les 
sont Inserites en tête du mini- FRANCS qu'il avait vendus à 
«sexpent » européen, dans l'ordre découvert ces derniers mois : les 


(48 minute) et par Neal (66° mi- 
pute sur penalty). 

À l'inverse de Zurich, la série 
rose contioue donc pour le ae 
bal .ciub de Liverpool, qui peut 
encore espérer gagner cetie année 
la Coupe d'Europe, le Champion- 
nat et la Coupe d'Angleterre 
















































































Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 


fia ligne mrérieure donne Ceuz de la semaine précedente, 








242420! 356,13 


Nous reproduisons dans ca tableau les COUra pratiqués sur les marché 
officials des changes En conséquence, à Paris, leg pris indiqués repré 
sentent là Contre-valeur en francs de ! daller de L ivre, de 100 Sauternes 
marks de 100 fiorins. de 100 france belges et de 1000 Lires 










suivant : Danemark, Suède, cambistes attendent paaage 
Norvège. Tout naturellement. le pour l'automne, &l toutefois 
MARK FINLANDAIS a suivi a lien 
avec une dévaluation de 5,7%, « 

voisine des 6 de la Suède, mais se 
blen supérieure aux 35% de la 
Norvèze et du Danemark Sur le morché de l'or, le cours 


De l'autre côté de la 


de l'once d'or est retombé au voi- 
l'événement a donc été D ER 


sinage de 147 dollars après s'être 
avancé à 150 Po dollars en début de 
semalne. 


Pirisans d'une 

Es du mate Îe PHX Doyen 
Le 

enregistré à la huitième adindiear 
tion du Fonds monétaire 4 battu 
ous a records à a un. dollars 
8 dollars sur celui eo la précé- 
dente adjudication {146,51 dol- 
lars). La prochaine adjudication 
aura lieu‘le 4 mai 


FRANÇOIS RENARD. 


pre qu 


ureusement la 
Banque du JAPOR, qui à acheté 
plusieurs centaines de millions de 
DOLLARS, et réussi à 
baisser un peu le 
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faire re- 






LES RÉSULTATS 


















A Brive : 







$rers Perpignan et Lourdes sers 
Opposâ 4 "Mon Ce 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 







Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(derniére journée) 

Aprés le quatorcième sacre de 
Villeurbanne (le Monde du 9 avril), 
dnterêt se porfais sus la lutte pour 
les ‘places d'honneur gants 





oueront La soupe Korac, 
Lyon. le Stade français - 
él Valenciennes sont rel 
deutièma division et seront rempln- 
cés la satson prochaine Denain, 
Avignon, re et Le Racing-Club de 
Frence. 

L'équipe féminine Aux Ciermont- 
DniSer EE CIUD & Diem san dévième 
tre national 
“Villeurbanne par Berck .. 122 88 
Nice bat “One: .. 






“Le Mans pate Tours 6 
Orthez bat *Bägnoli 111-100 
“Antibes bat 5 F Evry 113- 99 
“Mousco bat C.R.O Lyon .. 113- 79 


Clermont bat ‘Tarere - 


Challans bat “Valenciennes 05- 81 


Classement. — hs. jiheurhanne, 
pa: 2 Gran. 76; 3. Le Mans, &@: 
& Nice, 68 : 5 Berck 87 38 Driner. 

À bartot Mortco BD TE cé Clare 

ont, 58 2 12, ë 
MSS TS Tarte ue i 


Be 14 S. 
Rugby 


16. FE Re: 38. 





CHALLENGE DO MANOYE 
(quarts de finale) 
A Périere: 





Montferrand bat Dax ....., - 37-18 
Es demi-finales Béziers rencon- 





bon de commande à découper | 
Æe Monde mreormarion-prorsssions 


Je désire m'abonner à la synfhèse hebdomadaire de la on des fonctions suivantes : | 
D Mettre ue croix dans les cases correspondant aux fonctions retonnes : 
CDirection générale, fonctions conne nas A raaNous | 
maltipostes. et sociales. * 

Dan rations publiques pubicté D Direction commerce vente 
Ritormatique. Ingénieurs commerciaux et | 
Cilhgénieurs. CBanques - 

Etude etrecherche. Professions médicales st paramédicales, 
LE He rome on DiScerétarint de direction, Ladacions | 
administrative, dk 

Comptabilité. ElCadres débutants 


2) Entourer, dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu : 
TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs) 











Le.tarif de Fabonnement est la L Ie correspan ombre ctions 
FA dance entre Je n de fon: ak 


POMLEMON PROFEITIES et sreé fermé demicile 
| Al q sous pli soit au soit an 
QLe premier envoi sera assuré dès la semaine suivent celle de Ja réception du bon 


Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner au 874.72.08, ou écrire : 
SRE MONDE? INFORMETON-PROFESSIONS - -S,zue des aliens, 75009 PARIS 


NOM: 





ou SOCETE : 


chèque bancaire à l'ordre du “Monde” ou chèque postal (CCP 4207.23 


| Joindre le réglement par 
Paris) -ETRANGER envoi sétien : + 1F par fonction et par semaine. 





du 7 au 13 avril 1977 
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LA MORT DE JACQUES PRÉVERT 





Du «Diner de têtes» à <Hebdromadaires> 


Jacques Prévert est né à encore .Thiton… mis l'intér& 
Neuilly-sur-Setne avec le siècle, le véritable se déplagait vers des 
é février 1900 : moyens d'expression plus popu- 

laires.» La bande à ins et er 

groupe surréaliste se sépareron 

Des mois avant en 1929 La rupture n'UQ pas sans 
En plein printemps violence n1 colère En 1930 Jac- 
Dyae D nn eat 
. F . friitu Avre. 21 

Un feu d'artifice entre mes We angré Breton Mais L'amitié 
parents entre les deux hommes re sera 


C'était le soleil de la vie 
Et moi j'étais dedans. 


pes détruite. pour autant En 1967, 
au cours d'une interview Prévert 
conjtait - «Même maintenant, je 
continue à lui parier Les gens ne 
comprennent pas ça : qu'on puisse 


Son père était breton, sa mère 
parler à un mort» 


œuvergnale. Il travaille dès sa 
quinzième année au Büzar de la 
Tue de Rennes, près du Bon 
Marché. A l'armée, au début des 
années 20. le caporal Prévert ren- 
contre le peintre Tanguy et Mar- 
cel Duhamel qui, plus fard, diri- 
gera lu « Série noire ». Lez trois 
amis se retrouvent à Paris. Ils ha- 
ditent rue du Chäteau avec Pierre 
le_ frère de Jacques En 1925 
«Jacques Prévert et sa bande » (1) 
se joignênt Qu groupe surréaliste. 
Comme l'appartement de Breton, 
Tue Fontamme, la marson de le rue 
du Châtecu devient un carrefour 
de l'esprit nouveau. Le ton n'y est 
vas le même : plus Spontané ei 
humoristique chez Prévert 

chez Brelon Le 1uz, le rire, 
l'alcool y “nourrissent l'amitié. 
« Cette faculté de transfigurer La 
réalité la plus banale à l'aide des 
moyens les plus simples écrit 
André Thirion… faisait de la 
conversation de Jacques Préverl 


Première œuvre, premier film 


En 1930, Prevert publie sa pre- 
mière œurre dans la revue Bifur : 
« Souvenirs de famille ou l'ange 

e-chiourme ». L'année sut- 
vante, ii joue dans un film d'Yves 
Allégret : la Pomme de terre, et 
publie: a Tentative de description 
d'un diner de têles ä Paris- 
France » dans la revue Commerce 
En 1932 sort son premier film : 
L'affaire est dans le sac Z1 le 
écrit. Pierre Prévert, son frére, 
la réalisé À la même époque. 4 
compose des tettes - nolomment 
la Bataille de Fontenoy — pour 
le araupe Octobre, qu: essaie de 
promouvoir un etheûtre social ». 
C'est avec ce aroupe qu'il fait un 
voyage en U.R.SS. en 1933 Cinq 
ans plus tard, il ira aux Etats- 
Unis. I participe, 6 la fn des 
années 30, et durant la querre. à 
de nombreux jüms C'est lui. tout 
autant que Marcel Carné. qui a 
créé, inventé Drôle de drame 
(1937), le Quai des brumes (1938), 
Le jour se lève {19391, les Visi- 
teurs du soir /19421 et les En- 
fants du paradise (1943-1944) 


Aprés la libération. 
et ses recueils de poërnes, Paroles 
11946), Histoires écrit en colla- 
boration avec André Verdei. 19461 

. lui valent un granû sucrés popu- 
laire, d'autant que beaucoup de ses 
tertes souf mis en musique por 
Joseph Kosma et chanlés per 
Yves Montand : les Feuilles mor- 
tes Les enfants qui s'aiment, 
Sanguine_ En 1950. Françoise 
Giroud lui consacre ders France- 
Dimanche un long article intitulé : 
« Jacques Prévert, le poële de 
l'époque ». IL publie, par la suite. 
Spectacle. le Grand Ba] du prin- 
temps 11951). Charmes de Lan- 
dres, Lettres des Iles Baladar 
11952), Opéra de la lune 119534, 
L Pluie et le beau temps /19554, 
Fatras (1965). Imaginaires /19704. 
Choses er autres e/ Hebdroms- 

| Par qu ere GE 
r le on: jonés au = 

(Dessti de VASCO) tre : notamment, \a Famille 

Tuyau de Poèle, En famille, En- 

trée et sortie et ainsi de suite, 

Folies furieuses, le Diner de têtes. 


En 1975, a reçu, atec son 
frère Pierre, le Grand Prix ne- 
tional du cinéma. 





ou plutôt de ses monologues, rue 
du Château ou à une terrasse de 
café, un spectacle étourdissant.. 
Pour définir Prévert, L faudrait 
faire un collage d'Ailphonse Allais 
me nt CO 
y introduire an me parisien 
dont il se défendait. » 


« On a joué, rue du Château, & 
tous les jeux eurréelistes, dit 





{1) Philippe Audouin : les Sur- 
réailstes. Le Geuil. «+ Ecrivalns de 
toujours ». 








Xe Monde 
deléducation 


LES LANGUES VIVANTES 


Officiellement les élèves de l'enseignement secondaire 
ont le choix entre six langues vivantes en sixième, douze 
pour le bhaceolouréct. En fuit, 84 % apprennent l'anglais 
dès la sixième. Cette « anglicisation » de la jeunesse 
française est-elle une nécessité ou une menoce? L'angio- 
américoin va-t-il nous « avaler tout crus », comme Île 
pressent Claude DUNETON ? |] est curieux de constater que 
cette question, dont l‘importance culturelle et poli: 
considérable, n'a jamais fait l'objet d'un débot clair dans 
le pays. 


LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 


Les voyages à f'étranger font maintenant portia — 
maïgré leurs prix souvent élevés — du cursus normal de lo 
plupart des élèves Aussi l'organisation de « séjours linguis- 
tiques » est-ella devenue une véritable industrie. Nicole 
DHONTE, qui a mené une enquête auprès d'une cinquantaine 
d'organismes, décrit ce nouveau marché et donne un certain 
nombre de recommandations aux parents. 























@ Une interview de Jean-Louis BARRAULT : « Les enfonts, ça 
se travaille comme les rosiers ». 
© Italie : Un débat avec les étudiants révoltes. 


Egalement au sommaire : 

Suisse : Résurrection de la télévision scolaire. Faire entrer to 
musique à l’école. Des internes heuretx Films pédagogiques à louer. 
Des médecins-chercheurs montpelliérains devant les mécanismes de 
la vie. Ressusciter l'université, par André TIANO, professeur 
d'économie. La formation continue chez les agriculteurs 
Le numéro: 5 F - Abonnements (11 numeros por ani, 50 F 

«LE MONDE DE L'ÉDUCATION », 
5, rue des Italiens 75427 Paris Cedex 09. 
To me, 





du 7 au 13 avril 1977 























































épris de la fille d'un vieux milliar- 


par erreur — avec l'aide d'un cha- 


Jacques. en revanche, déjà esquis- 


état le dialoguiste de Cibouistte, 


Un enfant du paradis 


Le four se lève, {es Visiteurs du sokr, 
les Entants du paradis et tes Portes 
de 1e nuh 

Jacques Prévert dut sans doule 
53 noioriété à cette collaboration 
= Camé-Préven - reste IS label hls- 
torique du réafisme poélique des 
années 30-40 Pourtant, Jacques Pré- 
vert ne fut pas seulement l'auleur de 
Came Il 3 écrit aussi pour René St, 
Léo Joannon, Christian-Jaque, Pierre 
Bliton. Jean Grémilton. Henry Jac- 
ques, André Cayate. le cinéaste 
d'animation Paul Grimayit et de 
nouveau, Pierre Prévert Ces excep- 
Uonnel dans le cinéma français. cs 
scénanste-dialoquiste a laissé une 
signature personnelle jusque sur les 
fins banals dont 1} n'avait pas choisi 
te sujet ! suffit d'une phrase, d'un 
personnage. même éplsodique. pour 
reconnaître Sa « pate », SONS SENS 
particulier de l'humour. 


Aimosphère.. 


Jacques Préven a créé un univers 
don on retrouve l'atmosphère les 
thèmes, les personnages aussi bien 
dans le seul film qu'il ah falt aveo 
Jean Renoir que dans les flms de 
Carmé, dans Remorques ‘ei Lumière 
d'été, de Grémilon. dans Sortilèges, 
de Christian-Jaque, dans l'Arche de 
Nos de Henry Jacques dens les 
Amems de Vérons, de Cayatte, dans” 
le Perth Soidar et fa Borgére et le 
Remoneur, de Pau: Grimault dans 
Adieu Léonarc ‘et Voyage surprise, 
de son frère et complice Marqué par 
ie surréalisme et par ses activités 
au sain du Groupe Octobre (troupe 
de la Fédération théâtre ouvrier). de 
1930 & 1998. Jacques Prévert était 
athée. antimilltarisie, antibourgeois. 
pecifiste et dressé contre tous les 
conformistes sociaux Il écrivait ses 
diaiogues de films comme 11 écrivalt 
ses poèmes et ses rhansons Ayant 
avec son frère, Pierre, fréquenté le 
cinéma dès son enfance. il pensait, 
voyait cinéma, à une époque où les 
scénaristes-dialoguistes sa voulalant 
des écrivains psychologiques à la 
manière des romanciers (Charles 
Spssk} ou de brillants auteurs de 


Un citent — myope — entre dans 
la boutique d'un cChapeller, pour 
acheté; un chapeau neui. L'employé, 
Clovis, Jui vend une cofffure d'ecclé- 
siastique (seul modéle disponible), 
et lui dérobe son portefeuille en lui 
rendant fa mOnnate. L'homme ayant 
laissé son vieux chopeau en disant : 
«Vous pouvez le leter-. Clovis 
l'expose en vitrine. 

Ainsi débute L'affaire est dans le 
sac, moyen métrage (:inquante-cinq 
minutes) de 1932 dont Jrcques Pré- 
vert écrivit. en nuit jours. d'après 
un Scénario d'Atos Rakony, l'adap- 
tation ei les dialogues et que son 
frère, Plerre, réalisa en une semaine. 
Essai burlesque tourné dans les dé- 
cors encore en place de deux pro- 
ductions des studlos Pethé-Natan, 
joué par des amis qui s'appelalent 
Mercel Duhamel, Jean-Paul Dreytus 
fi devint le cinéaste Le Chanols), 


 Jean-Bemard Brunius, ls œime 
Etienne 


Decroux -Jullen Garette 
dans son premier rôle et Gikdès 

Le public da l'époque fut décon- 
cenè par une hislore racontée à 
l'emporte-pièce (un jeune homme 
daire enlève Celui-ci — d'ailleurs 
geller fou qu vole les chapeaux 
des passants Jour Jamu sa bou 
tique} et par un humOur sercastique 
s'exerçcani à un joyeux Jeu de mas- 
sacre social Ce burlesque fit grin- 
çer des dents ‘ierre Prévert ne 
reflt vraiment surface qu'en 1943 
avec Adieu, Léonard La carrière de 


sée dans le film publicitaire et le 
court métrage. ue blen démarré là. 
L'année suivante. Jacques Prévert 


adapiation - Sacriège «+ de l'opé 
retie de Reynaldo Hann (réalisée par 
Autant-Lara) qui fit elle aussi, grin- 
cer des dents | travalila à des flms 
de Marc Allégret et Richard Potier, 
ous rencontra Jean Renoir en 1885 
pour e Crime de M Lange En 1858 
débutait sa collanoration avec Marcel 
Carné. qui devait durer dix ans et 
valoir au cinéma trançale Jenny, 
Drôle de drame, Quai des brumes, 


ù PAR 


% 
tag. 


théâe (Henri Jeanson). La cont- 
nuité de l'univers de Jacques Pré- 
vert. à travers les styles différents 
des mellleurs cinéastes pour lesquels 
HN 8 écrit, tent à un langage où 
les mots simples, quotidiens : amour, 
arbre, soleil, hanheur. aussi bien que 
-connerig- OÙ sat vas Ia fermers, 
devenaient des « mots-phares » dans 
une transposition poétique Elle Uent, 
en mème lemps. à une thématique 
jouant sur les constrastes les plus 
tranchés les bons et les méchants, 
les pauvres et les riches, les mar- 
ginaux et les gens établis, les artistes 
et les bourgeois, les opprimés et 
le- oppresseurs les amoureux et les 
êtres au cœur sec ‘Univers dont ls 
romantisme socle! et la morals huma- 
nltaire furem blen accuelllle par le 
public populaire, mels nc manquérent 
pas d'hriter par ailleurs. N'a-t-on pas 
reproché à Jacuues Prévert à la 
fois d'êtrs « un ciown iyriqua à 
l'usage de la bourgeoisie », et — ceci 
à propos du commentaire d'Auber- 
villiers, documentaire d'EN Lotar 
(1945; eur les taudis et la misère — 
d'être «le Déroulède des anarchis- 
tes 7 


La révolle poétique 

Jacques Préverni fut, sans doute, 
un homme engagé dans une contes- 
tation permanente : ce ne fut pas 
un homme qu'on pouvait - annexer = 
ici où là Il a représenté, dans son 
attilude individuelle, un esprit de 
révolte poétique lié à une époque de 
fermentzuon sociale dont le pivot 
fut, en France, le Front populaire. 
Cet esprit, il le conserva |Jusque 
dans l'après-uerre. Toujours fidèle 
à lui-même, violent # corrosit, 1en- 
dre et traternel, Jacques Prévert, 
scénariste-dialoguiste du cinéma 
français a élé — en anarchiste, s) 
l'on veui — le défenseur de l'hommg 
et de sa liberté Il est passé, sans 
heurts, du burlesque carlcatural 
{pourtant mal accepté puisque 
L'eftalre est dans le sac et Drôle 
de drame attendirant Plus de vingt 
ans pour devenir des classiques. et 
puisque Adieu, Léonard, jamais repris, 


= 


k à 


ad 
D se 


FHENER 


reste on film maudifÿ) eu réalisme 
dramatique et poëtique dont Marcel 
Camé fut le grand représentant Un 
lien relie, unit, dans son inspiration, 
William Kramps, le tueur de bouchers 
de Wmitechepel (Drôle da drame), 
à Lacenaïire. {e dandy du crime (fes 
Enfants du Paredis) en passant par 
le déserteur de Quai des brumes el 
l'ouvrier assassin Par amour du 
dou se lève Et Balala, cet escroc 
du Crime de M Lange qu, déguisé 
en Curé pour échapper à la police, 
meurt au Coin d'une orne-fontaine 
en réclamant un prêtre, ressemble 
(d'autant plus que Juiss Berry fut 
l'interprète de ces trois nues) au 
Valentin du Jour se lève et au diable 
des Visheurs du soir, forces du mal 
qui s'opposent à l'amour. 


L'amour fut. eu fond, le thème 
dominant du cinéma de Prévert 
L'amour, force lbératrice qui trouble 
l'ordre soclal et qui permet à 
l'homme de se réaliser jusque dans 
la mort Pour ces films dont on 
retient souvent — car c'est drôle — 
les répliques cocasses comme le 
fameux « Bizarre. bizarre -» de Drôle 
de üGrame, Jacques Prèvent a écrit 
des scènes d'amour Parfois déchl 
rantes qui rapprochérent ou opposè- 
ren! les personnages qu'on & vus 
chez Camë et chez Grémillon, et 
au'or n'oublle pas 

En 1947, a Fleur de lAge étent 
resté inachevé, les chemins de Carné 
et de Préven es séparèrent Une 
autré époque commençait pour Carné. 
Victime d'un grave accident, Jacques 
Prévert e'eftaça par la suite, d'un 
cinèma françals qui, dans les années 
50, devait ss montre: bien plus 
conformiste que dans l'avant-guerre. 

C'est à Ia télévision, avec son frère, 
Pierre, que Jacques Prévert devait 
donne: ses dernières œuvres * 16 
Petit Claus et a Grand Claus, d'après 
Andersen (1964). /a Maison du Das- 
seur (1885) e1 Ja Belle Etoile (1958). 
Sur un registre plus modulé, plus 
feutré, c'était encore la mythologie 
cinématographique des années 20 
qui s'exprimait 


JACQUES SICLIER, 


(Dessin da CHENEZ,) 


Un rouspéfeur de génie 


{Suite de la première page.) 


A la peche à la balesne, a la pêche à La baleine, 

Disan Le père d'une vOtz courrOucée id 
4 Son Jils Prosper. sous l'armotre cllonge, 

A La pêche a la buletne. à la pêche à la baleine, 

Tu né veuz pas aller 

Et pourquot donr ? 

Et pourquoi donc que j'irais pêcher une bête 

Qui ne m'Q ren ail, pere. 

Va ta p8pé. va la pêcher toi-même, 

Pursque co Le plait. 

La recetie de Prévert nest 
toujours si simple Une fois 
rengaine bien huilée f% faut 
faire dérailler Ce qui n’était Que q 
romance Se termine en blague faut bien que tout le monde 
hénaurme Ceux qui ont compris vive la 
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lons à nos lecteurs que la sélection hebdomadaire du 
que anglaise est insérée dans le Guardian Weekly et 
abonnement dems tous les pays. 
EXTRAIT DU TARIF 
(Abonnement d'un an) 
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Nous 
Monde en 
tendue per 








même désinvolture : «Je viens de 
tuer quelqu un /il faut bien que 
tout le monde meure. » Le prin- 
cipal c'est que bardé de vulpa- 
rités et de sarcasmes, Prévert 
reste bre, donc Inannexable 
a Notre Père qui êtes aux cieux», 
perl : restez-y» à une 

ue où la poësie française se 
FEU de colère, de rachat ou de 
civisme. Prévert déchire le trico- 
lare — son besu poème contre 
une rue rebaptisée Guynemer. par 
exemple — Don point parce qu'il 
est moins patrioë à Ses Debres 
qu'un autre, mais parce qu'il 6e 
réserve le droit de trouver toute 


société abusive, sans pour autant 
vouloir la remplacer par une autre 
forme d'organisation sociale 
Le ton est definitif, et le tour 
d'esprit ne changera plus Prévert 
reste égal à lui-même, c'est-à-dire 
qu'i ne s'écartera pas du chemin 
par Paroles Sa verve et 
ses discours Ont les mèmes 
bonpeurs dans Histotres en 1946 
et S en 1951 tandis que 
la Plaie et Le Beau Temps, en 
En la part plus ae à 
les es qui peuvent se jouer. 
Parfois, Le poëme a des résanances 
sagiques d'ane incontestabls am- 
eur : 


LE GARDIEN DE PHARE AIME TROP LES OISEAUX 


Des oiseaux 
par mullters 


7 milliers volent vers les jeuz 
8 lombent por mäihers A se cogrent 


par millwrs aveuglés par milliers assomméës 


par miliers ls meureni 


Le gardien ne peut vupporter des choses pareilles 


Les oiseaux il les aïme trop 
alors u dif Tant pis je m'en fous ! 
Et 1 étetni tout 


Au loin un Cargo fat nœufrage 
un cargo venant des îles 

un cargo chargé d'otseauz 

des milliers d'oiseaux des Îles 
des mulliers d'oiseaux noyés. 


Parfois, parmi crop d'évi- 
deñces crispentes, apparait un 
certain mystère comme si tout à 
cop. Prévert se rappelait les 
ver! poétiques de l'occaltation : 
«La vie est une cerise / La mort 
est un noyau /L'amour un ceri- 
sier. » 


Délaissé des intellectuels, ce 
pergifieur epparait aujourd'hui 
comme un ancètre de la poësle et 
de la contestation perpétuelle 


‘Bien plus que la génération beat- 


nik américaine, il a exercé sur 
les poètes de mal 68 une influence 


capitale, qu'ils répugnent d'atl- 
leurs à reconnaître, étant ennemis 
de toute hisroricité. Ce qu'il ÿ a 
de spontané. de négligeant mais 
de puissant, dans notre lyrisme, 
doit son insolence à cet homme 
sans idéal apparent et sans pré- 
fugés. dont le seul dessein avoué 
a été de déranger un peu tont le 
monde. le bourgeois comme le pro- 


létaire 
: ALAIN BOSQUET. 
{Mercredi 13 avril.) 
+ Tous les titres cités Ont Daru 
ez Gallimara 
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ARTS ET SPECTACLES 





La photographie au Centre Georges-Pompidou 


ÉCRIRE AVEC LA LUMIÈRE DU TEMPS 


l'usine Beaubourg, en ce 

moment, au cinqntème 

étage, repose Duchamp, 
démocratique et humoureux sou- 
verain d'un interrégne. Au troi- 
sième étage, l'exposition des pho- 
tographies de la Bibliothèque 
nationale est annoncée, en lettres 
peintes (noir, gris, blanc), au- 
dessus de quelques chronophoto- 
graphies d'Etienne-Jules Marey 
41830-1904). Inspiré, dit-on, par 
le æchronophotographes (1). 
Marcel Duchamp peignit son Nu 
descendant l'escalier, Depuis 1913, 
un au, vite, vole sur un escalier 
immobile : c'est une toile En 
1977. des vêtus immoblies emprun- 
tent des escaliers lents : ce pour- 
rait être une photographie. L'es- 
caller mécanique, à proximité de 
l'annonce faille par Marey, 
conduit au quatrième étage, clair 


hanger moderne de l'art. L'art 
moderne. comme Duchamp di- 
sait La bagarre d'Austerlitz 

En cherchant bien, on peut 
tomber sur l'exposition des photo- 
graphies appartenant à la Bibllo- 
thèque nationale. Comme les h6- 
tessés semblent encore la situer 
"avec pelné, !l suffit de se diriger 
vers la Composition üur deux 
perroquets, de Fernand Léger, ce 
qui plairait à son ancien élève 
Willlam Klein, et vers la petite 
salle Bonnard, ce qui enchante- 
raît son admirateur Henri Car- 
tier-Bresson : entre le pelntre de 
l'ère industrielle et le chaud colo- 
riste tendre, on trouve un mince 
passage. I conduit aux urinoirs, 
ce qui aurait ravi RE Mutt-Du- 
champ, et à La photogräphie 
créatrice au XX* siècle, ce qui 
afflige beaucoup de monde. 


Des soutiers prudents 


On peut préférer une entrée 
discrète : par l' «a Aubade » du 
Picasso de 1912, un boyau conduit 
aux photographies et permet 


des « réserves (de peintures) 
accessibles ». Si les Yeux s'acrou- 
tument à l'éclairage dru d'un 
couloir blanc à la moquette grise 
où voisinent extincteurs rouges, 
tuyaux noirs et tirages mono- 
chromes, le visiteur éprouve la 
sensation rare d'assister à une 
manifestation pirate organisée à 
la sauvette par les soutiers du 
paquebot Georges-Pomptiou. 
Soutiers prudents : près de ia 
moitlé des panneaux se tiennent 
entre les issues de secours, d'un 
beau vert. 


Serrées les unes contre les au- 
tres avec un souci esthétique qui 
veut que chaque photographie 
soit la victime de ses Voisines, avec 
une rigueur chronologique qui 
tendrait à prouver qu'il y a de la 
vie sur Mars, avec une logique 
en labyrinthe qui ferait pousser 
au Minotaure, s'll était encore 
parmi nous de petits meugle- 
ments joyeux, ce spectacle à la 
mie en scène d'une fière indi- 
gence, malgré de remarquables 
acteurs (2), dans des rôles connus, 


ceux qui croyalent que Beaubourg 
était le musée du vingt et unième 
siècle, accabler ceux qui croyaient 
que Beaubourg était le musée du 
siècle vingt et unième. 


Trouve-t-on notre ironie fa- 
cile ? On défend M. Jean-Claude 
Lemagny, responsable de la pho- 
tographie moderne au Cabinet des 
estampes et de la photographie 
de la Bibliothèque nationale et 
coorganisateur de l'exposition 
avec M. Fontus Hulten, directeur 
du Musée national d'art mo- 
derne ? Approuvé par une majo- 
rité de spécialistes et de photo- 
graphes, M. Lemagny 2 accompli 
en sept ans un considérable 
travail d' « enrichissement » des 
collections de le Bibliothèque na- 
tionale, malgré un budget d'achat 
ridiculement bas (40000 F alloués 
annuellement). Sont-ce les soucis 
d'une thésaurisation tous ari- 
muts qui ont aveuglé ses Capa- 
cités d'appréciation ? Le pro- 
blème n'est pas là : D y &, Ici 
la confusion de plusieurs fonc- 
tions. Que la Bibliothèque natio- 
nale tente de ne rien laisser 
échapper de ce qui constitue ses 
fonds, présents et à venir, c'est 
là sa justification et son sens 
Mais que « toute la mémoire du 
morue » ne s'enrichisse nas aux 
dépens de ses conservateurs : 
peuvent-ils, dans le méme temps, 
collectionner l'histoire, l'écrire et 
l'exposer ? 


peur et le refuge dans là confor- 
table idéologie picturale… du dix- 
neuvième siècle, avant l'appari- 
tion de l'invention de Nicéphare 
Niepce. L'un, Pontus Hulten, 
affirme une religteuse prudence, 
« La photographie ne doit pas 
étre séparée des arts plastiques », 
et luf accorde une loge de 
concierge (« — la servunie des 


——————— 2 


Dons la fomille ou pour des omis 
UN CADEAU DURABLE 


Offres un abonnement d'un an au 
Monde des philatélistes 





Etranger .. 
7, rue des Italiens, Paris (9°) 


C.C.P, 18382-12 Paris 
(Spécimen sur demande) 


du 7 au 13 avril 1971 


Sciences et des Arts, mais la très 
humble servante », ordonnait le 
critique Baudelaire). L'autre, 
Jean-Claude Lemagny, déclare 
avec ingénuité : « Tant pis si l'on 
montre des phofographies sur 
deur rangs. faule de place. J'ai 
voulu donner l'impression de 
quantité, de jJoisonnement, 
d'abondance de la vie de la pho- 
fographie… », puis avoue : & Je 
trouve de bonnes raisons fntel- 
lectuelles après coup. Il & fallu 
trop prendre parti alors que cette 
histoire de la photographie est 
encore mal dégagée. Et puis, la 
photographie est-elle faite pour 
être exposée sur des murs? » 
Voilà une bonne question posée. 
H n'est jamais trop tard Nous 
allons essayer d'y répondre. 


Déplacer un objet de la vie 
quotidienne au musée fait du dé- 
placement, de l'objet, de la vie 
quotidienne, une œuvre d'art. 
Abolit l'Ark Ce sont, entre Quel- 
ques autres idées, saugrenues bien 
entendu, celles que les rezdy- 
mades Cl'urinoir, le porte-bou- 
teilles, la roue de bicyclette) de 
Marcel Duchamp peuvent souf- 
fler. Objets industriels : l'impri- 
merie est la première {ncursion 
de nature industrielle (la re-pro- 
duction) dans l'art, la photogra- 
phie est sa fllle C'est sur un 
autre ready-made, une reproduc- 
tion tune photographie de la Jo- 
conde que Rose Selavy-Duchamp 
dessinera des moustaches et ins- 
crira ces lettres capitales : 
LHOOQ. Look! Regardez! De- 
puis, 11 fait chaud, aussi, dans 
l'art. Qu'il nous soit alors permis 
d'inventer une définition faculta- 
tive de la photographie : « ready- 
made des recdy-mades ». Avec 
elle, tout se déplace. Plus le re- 
gard Avec Nicéphore Niepce, le 
photographe devient le premier 
ouvrier en déplacement avec sa 
minuscule usine autopérée. Alors, 
la photo est-elle un art? Qui 
c'est une industrie. 


Tout ce qui précède apparaït-il 
comme une étrange digression ? 
Cela peut également s'énoncer 
ainsi : La photographie moderne, 
moyen d'expression à la reproduc- 
tibilité infinie, n'a, en dernière 
analyse, rien à faire dans un 
musée classique, gardien de l'Uni- 
que, et son propriétaire, 

A existe plusieurs sortes de 
photographes. Les premiers, à 
l'objectif étranglé par une laval- 
Lière, installent leur camera Oscurm 
comme on monté un chevalet, 
disposent avec minutie un épi ou 
une moissonneuse-batteuse et 
pensent au Louvre, ou à leur cam- 
pagne de publicité Les seconds, 
en imperméable mastic, trottent 
sur le globe, instantanéisent l'im- 
monde ou l'admirable en pensant 
aux cunes» et aux autres Les 
troisièmes sont l4 conjugaison des 
deux : dissimulant leur levallière 
sous leur trench-coat, ils sont 
tour à tour Hyde et Jekyll, Jekyll 
et Hyde, artistes et journalistes, 
maudissant ou encensant les uns 
ou les autres, déchirés par un art 
qui a la chance de ne pas être Un, 
affamés par le vieux monde qui 
les dévore. Avec leur assentiment 
révolté. Les quatrièmes font leur 
boulot, ne pensent pas à l'art et 
se couchent avec d'autres tracas. 

Il existe une cinquième sorte de 
photographes : les amateurs. Eux 
ne s'intéressent pas à lz photo 
mais en font, ne connaissent pas 





(1) Photographie signifie : écriture 
de 14 lumière. Chronophotographle : 
écriture avec La lumière et le temps. 

(2> Notamment Atget, Edgerton, 
Lertigue. Kertész, Sander, Demachy, 
Stieglitz. Stetchen, Strand, Brassai, 
Alvarez Brafo. Prank, Cartler-Bres- 
son, Erwitt, Friediouder. Harbuti 
Uzcle, Srule Eryzanowski, Gibson 
Jossphson, Arbus, Dityvon, Doisneau, 
Bisbof. Weegee, Capa, Hôpker, Kahn, 
Tabard. Brandt, Lyon, Descamps, 


l'histoire de la photographie mais 
les histoires de leurs photogra- 
phies, vont dans les musées quand 
ils savent que certaines beautés 
aident À voir, à connaître, à vivre, 
mais là plupart du temps sont 
éduqués inconsciemment par ces 
musées du temps présent que sont 
les livres, la télévision, le cinéma, 
la presse, les affiches. Instruits 
par ces différents usages de la 
photographie, ou manipulés, fs 
s'instruisent aussi de la photo- 
graphie. 


S'ils avaient consenti à s'en 
séparer quelque temps, c'est par 
leurs photos qu'on aurait pu com- 
mencer. Et, comme le Centre 
Beaubourg est à Paris, ce sont 
les gens de province et de l'étran- 
ger qui euralent envoyé leurs cli- 
chés. L' « exposition » aurait com- 
mencé dans la rue et seralt arri- 
vée, lentement, au Musée natio- 
nal d'art moderne, photo par 
photo, pour en repartir. Il y aurait 
eu des gens vivants et des photos 
de la vie d'autres gens. Des photos 
projetées, agrandies, impriméee, 
épinglées, filmées, télévisées, sur 
toile, sur verre, sur papler, sur 
bois, sur métal, bref, traltées à 
leur Juste mesure : démesurée. 
C'aurait peut-être été sinistre. On 
aurait peut-être, aussi, fait un 
pas vers le supermusée du vingt 
et unième siècle : la fin des mu- 
sées? Duchamp, après l'Art, a 
passé le restant de sa vie à jouer 
aux échecs I ne révait pas, lui 
Il est mort en 1968 


YVES BOURDE. 


(Jeudi 7 avril) 


AU MUSÉE GUIMET 


Retour du sourire des dieux d'ailleurs 


Bien que les tevaux ne &olent 
bas lout à fait finis — H manque une 
demiére « tranche ». Celle qui com 
prendra le rest+ des Collections Paul 
Peliiat (Asie centrale) 1 Grandtdier 
{céramique chinowe), — c'est une 
vraie réouverture. Avec la présenta- 
ton due trois cinquièmes do ses 
collections dans des salles perma- 
nentes nouvelles ou rénpvées, je 
musée Guimet retrouve, cette fois, 
avec tout son pouvoir, s8 grande 
voix, Il faut bien avouer qus 
depuis 1868, date du début de la 
rénovation, ei même depuls plus 
longtemps ancors puisque cette réno- 
vation s'imposalt, rlen ne se passait 
plus d'importent en ce lieu qui. pré- 
cisément, a été at redevient pleine- 
ment, profondément — bn devait dire 
« magiquement « aujourd'hui, — un 
lisu de révélation et d'enchantement 

Guimet est un musés exceptionnel 
et redevient donc tel. Sa dchesse, 
qu sur plusieurs points le classe, 
on le sait, parmi les quelques malt 
leurs du monde, n'y fait rien. Ou, 
du moins, ne falt pas tout Il se 
trouve que sous cette rotonde assez 
lelde de la place d'iëne. les cdleux 
de la sculpture perlent. Ceux de 
l'Est, ceux qui confusément ou non, 
depuis toujours, susctem plus que 
le curiosité historique, plus que l’In- 
térët savam el, blen entendu, plus 
que l'exotisme futlle: une attente. 
Evidemment cette attente-là n'était 
pas comblée par les présentalions 
éparpiliées de superbes vitrines de 
porcslaines. Ella l'est maintenant 
que sont sortis des réserves 189 sou- 
rires de pierre, les monstres da 
bronze, les éléphants et les dan- 
seuses, les jades et 165 lvoires dont, 
per une sorte de miratie du dosage 
ou de l'acciimatation qui tient peut- 
être ‘à une grêce du fleu mels en 


tout cas s'éprouve comme telle, 
Guimet est le port d'accès privilégié 
et le rendez-vous révélateur. 
L'ambiance Guimet, autrefois res- 
sentie au rez-de-chaussée autour du 
célèbre Give dansant pour conser- 
ve le monde et au premier étage. 
à geuthe, devam les nus « à trois 
flexions = des ivoirea de Begram 
{Afghenistan, troisième siècle), ris- 


quait de es diluer dans des locaux 


agrandis. For heureusement, les 
aménagements, Conçus par l'archi- 
tecte Jacques Riedberger nous 
évitent toute nostalgla : essez peu 
agrandi, le musée et eimpisgment 
misux rempli. 

C'est évidemment avec les collec- 
tlons d'art khmer, orguell légittme 
du musée puisqu'elles sont les plus 
importantes et lés plus belles du 
monde en “ehors du Cambodge. qua 
e‘inetalla, au niveau dont Malraux a 
su dire la qualité et la hauteur, la 
grande rencontre attendus. Le 
déploisgment d'un génie local or 
ginel œuvrant eur les thèmes indiens 
est suivi en quatre salles, du sep- 
tlème siècla à l'aube du treizième 
siècle. 

Dans le hall d'entrée qui sera 
réaménagé sont provisoirement gro 
pés les styles dits angkoriens : des 
visages plelns aux eourcils réunis 
en ligne droite du style de Kulën 
(neuvième siècle) aux bas-reliefs 
traités en petits panneaux et au 
brillent art animalie- 
Bâphüon (onzième siècle) La petite 
salle George-Cosdès aflre sur fonds 
clatrs des sculptures pré-angko- 
rlennes dont le grand Herlhara 
d'Ashräm Mehâ Rose! {cinquième 
siècle) et le bronze bouddhique Mai- 
treya (fin nuitième siècle), et des 
élémente d'archhecture. Le ealle 
Delaporte accueills [a sculpture 


Au Festival d'art contemporain de Royan 


NUAGES NOIRS 


Le Festival d'art contempo- 
rain de Royan à consacré sa 
journée du 5 avril au « monde 
uoir ». A cette manifestation 
participalent les ensembles d: 
musique ‘traditionnelle afri- 
caine qui, pendant dix jours, 
du.21 au ns : CE 
anime un an estiv 
neuf celui-là : le Festival des 
arts et des cultures, dont la 
vocation est de mieux faire 
connaïtre les civilisations 
extra-européennes. 


Donc, le jour du printem 
après s'être retrancié fn 
ST em à 

8 
ouvert vo œil cur L que. Le 
SRE pas À expliquer La faible 
Tréquentation dut festival 


diffusé parmi les enseignants 
et-les animateurs en décembre 


pré-animation en février par 
la troupe du comédien séné- 
galals Doura Mané. Ex puis 
& joué contre lui une polémi- 
que née de la décision des 

teurs de se limiter à 


ont vu « une volonté de divi- 
ser l'Afrique », une fois de 
plas 


ce qui a été dit, méritait de 
l'être, largement. 

Le festivel à mls du temps 
à de aarrer. Tout commença 
vraiment le s-medi, après cinq 
Jours de promenade des 
ensembles de musique tradi- 
tionnelle, de CES. en salles 
des fêtes, de Royan à Roche- 
fort. Tout commença par une 
< veillée >. au son des trompes, 
des calebasses, des vielles et 
des balaïfons des grlots, ces 
griote venus de Mauritanie, 
de Haute-Volta. du Niger. du 
Mali (le Monde du 31 mars), 
et qui, à travers leur musique, 
perpétuent histoires et légen- 
des de leur ethnie 

Curieuse velllée. qui 1 le 
plein au Casino. avec un 

ublic souvent trés jeune, et 

issa chacun sur ses pos 
tions de & teur et d'ac- 
sue jus ne se pré- 

ent pas à échange, pas 
plus qu'ils n'étaient Tete 8 
recev. Ne ces rusqUee rues 
pour plein air, asséch 
per les murs de béton, per- 

bées par les craquements 
d'un plancher de scène, quand 
rs tee 
eur expression e 
les micros et leurs flls. Musi- 
ques déracinées. On se sentalt 
un pen touriste, un rien 
voyeur, et si on epplaudissait 

lois en « rythme », c'étalent 

out de même des applaudis- 
sements 

D g eut du monde encore 


pour le colloque du dimanche 
sur le thème « développement 
et dial culturels ». A la 


l'Afrique ‘pré-coloniale. 
Rappels historiques, éléments 
d'information eur les ethnies, 
les religions. les coutumes 
On ins! sur les diversités 
des cultures africaines et eur 


encore sur l'Afrique On en 
vint à l'Afrique d'aufourd'hui 
La moitié noire de La salle 
intervint. La moitié blanche 
se tut Les jeunes cinéastes 
africains t le débat 
sur le terrain politique et 
économique. Et, plus que 
d'échanges culturels, on parln 
des possibilités d'un dialogue, 
tout court. Les animateurs 
en titre devinrent les « ani- 
més ». Douloureusement, dans 


pour 
les Journées du cinéma, au 
cours desquelles les débats 
continuèrent. 


Une trentaine de films, 
courts et longs mi ont 
été projetés du 29 au 51, mals 
le 16 mm s'acco: ant 
des dimensions de la salle, ! 
faisait plutôt sombre sur 
l'écran. D y eut ausd quel- 
ques ratés dans la sélection. 

Fédératil a 


on e des 
ciné-clubs, qui en avait été 
chargée. avait dû repenser en 
bâte un programme non limité 
aux pays du Sahel, à la suite 
de la protestation de Ia Fédé- 
retion panafricaine des 
cinéastes. films pré- 
vus, de Med Hondo et d'Ous- 
mane Sembene notamment, 
ne sont pas venus pour des 
raisons obscures Il y eut 
dinedts, mat assez de & Dr 
presque inconnus pour Le 
un panorama intéressant du 
jeune cinéma africain 
Les thèmes anciens de l'émi. 
gration, du retour au pays, de 
l'urbanisation ‘sont enrichis 


d'une jeune fire n'a pu 
supporter In Cérénbnt le du 
Inionege, sent la risée de 
son le « perd la 
tête ». EE folie sera guérte, 


ks électro- 

hôpital, on par 

le médecine du Marabout ? 
‘On avait vu auparavant, les 
Maitres fous, de Jean Rouch 
(1954), un document ethno- 
logique sur une cérémonk 
d'excrcisation (des démons 





britanniques, pour garder la 
santé). La Médecine des 
riches chez les pauvres. de 
Claude Defferge et Gordan 
Troeller — un documentaire 
tiré d'une série, intitulée 4u 


bon et au Sénéqal d'un sys 
tème de santé Lique CAIQUE 
sur le modèle one 
Suivit un débat, et la réac- 
tion violente de membres du 
corps médical On avait, 
semble-t-il, dépassé les limites 
Gun de Rene 
le 

Toutes les discussions au- 
tour des films ont porté sur 
leur contenu politique où sur 
les problèmes de distribution. 
Mais on n'a pratiquement 
jamais parlé de langage 
cinématographique, comme 
s'Ü allait de so) que ce 
cinéma-là échappe à la sophis- 
tication, comme si} n'y avait 
rien à dire sur son rythme 
lent, sur son node de récit. 
sur le tempo st particulier 
d'un film Comme celui de, 
Sañ Faye, une des rares 
femmes du cinéma africain, 
qui nous envoie de son vil- 
lage, où elle revient après 
des études en France, une 
Lettre paysanne ; lettre-por- 
trait d'un vilage, avec ses 
coutumes, sa culture, ses pro- 
blèrs économiques. 

La Journée du monde nor 


- n’est pas le seul prolonge- 
er Festival 


ment de ce 
des erts et des cultures dans 
le Festival d'art contempo- 
rain, commencé le 2 avril 
Deux expositions, ouvertes 
avec l'un, se termineront avec 
l’autre. L'une, tres bien faite 
aui doit être reprise par le 
Festival d'automne — est 
consacrée à l'influence de 
l'art nègre dans l'art occi- 
dental de 1905 à 1925. flle 
met en Parallèle des photo- 
phles et quelques originaux 
le masques et de statues 
sorte et ne ape 
phies de les 
de fenne 1 Nolde, Pechstein, 
Schmidt - Rottluff, de 
Picasso (les Demotselies d'Avi- 
gr. bien sûr). Braque, Léger, 
tisse, Brancusl L'autre 
exposition “réunit trois artis- 
tes africains d'aujourd'hui, 
très marqués par leur passape 
aux beaux-arts de Paris : 
Iba Ndiaye. Clément Ouezzin 
Coulibaly et Aliqune Badlane, 
Le grand festival aure 
donc quelqtes échos du petit. 
On peut tout de même se 
demander si une fusion des 
deux n'aurait pas engendré un 
festive] encore plus passion- 
nant. ne seralt-Ce que par la 
confrontation directe de la 
musique conter e et des 
musiques africaines. 
Espérons pour l'année pro- 
chaine, quand l'Afrique 
reviendra à Royan. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
(Mercredi 6 avril.) 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 


du style de: 


monumentale des etyles d'Angkor 
Var et du Bäyon (douzlème-début 
treizième siècle) avec une série 
d'œuvres purssantes, gardiens redou- 
fables, grands bustes lions dressés, 
näga diseuasi. eic C'est une évo- 
cation majesrueuss de l'architectur 


- 486 6anctuaires vichnouistes, 


Pour illustrer cette mystique de 
type oharsonique — le rol est dis- 
pensaieur de toute vie grâce à son 
organisation de l'irrigation — et sur- 
fout pour mettre en veleur l'admi- 
rable sculpture khmère dont le sou 
dire est si célèbre, la galerie finaie 
de la série, dédiés à Gilbarte de 
Coral, élève de Philippe Stem, lun 
et l'autre analystes de la riche sym- 
bolique du « mol subtil «, présente 
une supsrbs série de têtes boud- 
dhiques. Presque toutes proviennent 
de « statues d'apothéoses - et elles 
ont été placées dens une 6alle 
obscure tendue d'un tissu Japonais 
sombre. chacune éclairés Individuel. 
tement 

Assez Imperméable à la mystique 
venue de l'Inde la Chine associe 
volontiers, tomme on ls salt, ses 
techniques parlaltes à ses rites et 


‘à se sagesse. Au premier élage, c'est 


surtout 18 Chine du Jade, des laques 
a du bronze qui est largement pré- 
sentée, du néolithique’ au  dix- 
neuvième siècle. Les collections du 
musée sont riches en ces’ matières 
et se sont augmentées d'achats e1 
de dons inédits Des poteries et des 
Jades archalques servent dans des 
salles rénovées ou nouvelles d'intro- 
duction aux célëbres bronzes funé- 
ralres : on retrouve avec plalsir 
leurs merveilleuses patines vartes à 
reflets parfois irlgés et leurs petits 
monstres stylisés De l'invention des 
formes aux époques Chang, Tchsou, 
Ts'in et Han (seizième siècle à 
220 avant J.-C}, signalons seulement 
plusieurs dons récents (Plerre David- 
Welll et Mmes M Citroën, Jean Lam 
biote et Henry de Bastard). La col 
lection Viadimir Golshmann (bronzes 
des steppes de Mongolle et du 
Luristan), entrée en 1972 occupe 
avec quelques pièces des fouilles 
venues du Nord-Vletnam toute uns 
salla harmonieuse, tandis qu'une 
galerie de sculptures occupe une 
galerie animée de chimères. ce 
maquettes en tïerr culte. d'un 
Bouddha debout (acquis en 1965). 


de bronzes dorés. etc… des Han 
au Tang. 
Dans la salle des laques, Plu- 


sieurs grands meubles d'apparat très 
omés, souvent de provenance Impé- 
rise, et deux petits meubles très 
simples, en contraste : Ils sont des- 
nés à un lettré Pour Jes -autres, 
toutes les ressources du genre sem- 
blent avoir .été épuisées. de l'in 
crustation à la peinture, de l'Incision 
& la sculpture dans la masse. Une 
Chine précieuse et étemelle, que 
complétent des plèces de pierres 
dures, de |ade et même en plumes 
de martin-Décheur. 


Afghanistan et Gandhâra 


Après un détour par le Vietnam, 
un peu décevant. malgré le tam- 
bour Moullé (H® siècle av. J.-C), 
les bronzes, les céramiques et les 
grès anciens, et passée la « rotonde 
de repos». le ton monte en arrivant 
aux deux nouvelles et très impor- 
tantes salles communicantes consa- 
crées à l'an de l'Afghanistan anclen 
et à l'art du Pakistan ancien (art 
du Gandhära, encore récemment dit 
« gréco-bouddhique »). Le « trésor 
de Begrum », découvert en 1936 
1939 par Joseph et Ris Hackin, Jean 
Cari et leurs coéquipiers, qui a été 
partagé entre le musée Guimet et 
le.musée de Kaboul, est toujours 
une occasion de revenir sur les 
échanges des fameuses < routes » 
de la soie et des épices. 

Pour l'art du Gendhâära {« gréco- 
bouddhique - ou non), bien que 
mélé d'apports indiens et iraniens, 
la surprise reste tout de même sal 
stssante de rencontrer tant de Sou- 
venirs de Ils tradition gréco-bac- 
tienne Et l'on évite difficilement de 
penser à l'expédition d'Alexandre de- 
vant la vitrine de ces «icônes = au 
profil apollinien. Notons parmi les 
nouveautés la présentation en Cou 
boite d'éléments do peintures mu 
reles de Kakrak et celle de reliefs 
en tarre Crue de Sämiyan, les ons 
et les autres peut-être du cinquième 
slècle 

Un peu on marge : une vitrine 
de monnaies. Très nouvelle. Et un 
petit ensemble de miniatures mo- 
gholes extremement bien choïsles, 
C'était facile : elles sont sl belles et 
sl veriées. Et c'était inévitable, c'est 
une des gloires, un peu sentimen- 
tale. du musée. 

Les autres gloires, plus sérieuses, 
n'ont, d'autre part, pas manqué au 
rendez-vous : blen que se rénovation 
ne soit bas terminée, Guimet est 
« rouvert ». 

PAULE-MARIE GRAND. 
fSamedi 2 avril.) 
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OLAND BARTHES tait penser à un enfant drélet qui 
démonterait les réveils avec l'espoir d‘Y surprendre le 
secret du Temps. Au lieu de se fier aux mots comme- 
on IH l'heure, voici vingt-cinq ans qu'il cherche sous leurs 
définitions changeantes le Degré zéro de l'écriture (1953) : 
à partir d'observations sociales — Mythologies (1957). Système 
de la mode (1967), l'Empire des signes (1970), — de grandes 
relectures — Michelet par lui-même (1954), Sur Racine (1983), 
S/Z (Balzac, 1970), Sacde-Fourler-Loyola (1971) — ou de ses 
propres sensations — /e Plaisir du texte (1973), Roland Barthes 
per Barihes {1975). Supplément spécialisé à ce dernier livre, 
Fragments d'un discours emoureux met en lexique quelques 
souvenirs intimes et littéraires de l’auteur sur le chapitre du 
cœur (1). ° 


li y faut presque de l'audace, de nos jours. Depuls l'exploi- 
tation commerciale du sexe, c'est le sentiment qui passe pour 
obscène, et son évocation pour un scandale Sade choque 
moins que Nous Deux. Votre voisin vous plaint d'une panpe 
corporelle, non d'une peine de l'âme. Les enfants récitent en 
classe ce qui se passe sous la ceinture, mals rougissent de ce 
qu'ils nomment, en s'excusant, « l'amur », |] y a moins d'une 
génération, les fleurs bleues pouvaient citer Géraldy, et les 
bas de même couleur Denis de Rougemont La morals 
chrétienne offrait les extases de la sublimation, en échange 
de ces contraintes. Maintenant, le freudo - marxisme ambiant 
soupçonne tout sentimental de complexes petits-bourgeols. 


N vérité, il faut remonter au Banquel, de Platon, pour 

trouver un système de société occidental qui fasse sa 

place à l'amour. Les amoureux d'Europe ont presque 
toujours été abandonnés par leur culture à un sort tragique 
ou risible, sans modèle au diapason de leur état 


Or cet état, c'est un fat, loin de rendre les couples libres 
et jubilants comme la nature dont il les submerge, les laisse 
sans voix, plus que jamais conditionnés. Tout se passe comme 
si le cœur se moquait des paroles. — « Le joie n'a nul besoin 
de trace », notait Nietzsche — ou s'il les défiait L'expression 
«je t'aime l- ne cache-t-elle pas un manque ? Freud et Gide, 
pour ne citer qu'eux, souffraient de ne pouvoir «exprimer = 
leurs sentiments. « L'amour est muet, disait Novalis ; seule Ja 
poésie le fait parier » 


Et encore ! Pour Barthes, l'effusion lyrique rend mal compte 
de ce qui s'apparente chez iul à une « joulssance sèche ». 
Le concept d'amour ne peut s'appréhender que par surprise, 
à travers un rulssellement romanesque. Or la littérature théori- 
clenne à laquelle il se consacre abalit l'imaginaire et la pro- 
Jection Innocente dans un personnage. Tant qu'à voir l” « imse- 
ginaire à l'œuvre +, Il préfère que ca soit à l'intérieur même 
du langage. Entre l'obstination maniaque de la passion et les 
glissements pervers de l'écriture, il y a longtemps qu'il a 
choisi. Ce sont les mots qu'il aime. D'amour. 


Q) Fi ents d'un discours smOureUr, de Bolend Barthes, 


le Seuil, collection e Tel quel », 288 pages, 42 F. 





Fragments d’un discours amoureux de Roland Barthes, per Bertrand Poirot-Delpech 


Fragments d'un discours amoureux ne 58 veulent ni 
L une histoire d'amour ni une philosophie de l'amour. 

Comme dans /e Plaisir du texte et Barthes per Berthes, 
il s'agit de notules — quatre-vingts, de quatre à cinq pages 
checune — où, à propos de moments et d'expresslons propres 
à l'amour, se mélent du coq à l'âne une exégèse de Werther, 
.des citations de philosophes — Piaton, Nietzsche, — des expll- 
cations de psychanalystes — Freud, Lacan, — des conver- 
sations d'amis — J.-L Bouttes, S Sarduy, Ph. Sollers, 
F. Wahl, — des rumeurs de La ville — chansons de Piaf, affiches 
de Coluche, — des préceptes zen et des bribes d'intros- 
pectlons romanesques ou autobiographiques. 


Les textes sont classés par ordre alphabétique de leurs 
titres allusHs, pour enfreindre plus sûrement les « bons usages 
du savoir » et d'encourager notre envie éveniuelie d'y chercher 
une thèse organisée. De fait, nous sautons sans lien didac- 
tique de l = abime » au < vouloir-saisir » et d'une Curiosité 
étymologique à une observation intimiste. 


Chaque petite dissertation doit ètre savourèe pour elle- 
même : citons, parmi les plus pénétrantes ou insolites, les 
interrogations — car Barthes pose plus de questions lumi- 
neuses qu'il n'apporte de réponses — sur le fait que nous 
aimons toujours un même type d'êtres, que les amoureux ont 
plaisir à se raconter et s'émerveillent de leurs ressemblances. 
Perlois, le doute socratique fait place à un aphorisme péremp- 
toire st mémorable sur les prernlers signes du détachement 
— un point noir jusque-là Ineperçu — ou la jalousie qui fait 
quatre fois souffrir : d'être exclu, agressif, fou et commun 


AIS le moindre paragraphe renvole à une logique 

que l’auteur n'a rien fait pou: brouiller, et qu'il a 

même accepté de livrer sans fausse pudeur : celle 
de sûn équation personnelle, et qu'avec son maitre Gide il 
pourrait appeler son « idlosyncrasie ». On reconnaît désor- 
mals une ligne de Barthes comme, dans le même genre 
d'écrit anthologique sinon éncore dans le même ordre de 
grandeur, chez Platon, Montaigne, Pascal, Stendhal, Nietzsche 
ou Proust. 


On rencontre d'abord certaines répétitions, inévitables 
avec cette sorte de notations quotidiennes en mosaïque. Les 
remarques sur l'indécence moderne du sentiment par rap- 
port au sexe figuraient déjà dans Barthes par Barthes, et 
l'origine latine du mot «trivial = a trouvé place dans la récente 
leçon Inaugurale au Collège de France, de même que l'image 
du bout de laine par quoi l'enfant se relle à sa mère. 

La référence matemelle revient Ici à près de vingt reprises, 
à propos de l'attente amoureuse, de la crainte d'être aban- 
donné, de la compassion, de la volupté inaccomplie, ou de 


la dépression, dont l'auteur observe avec une acuité extrême 


que nous y contrefaisons la figure de notre mère telle qu'à 
notre sens elle devrait nous = regretter à Jamais». 

Ces symptômes « œdipiens » et le genre d'amours, com- 
pliqué d'exclusions masochistes, auquel ils semblent porter 
l'auteur ne manqueront pas ‘de tenter un Jour quelque univer- 


sitelre fouilleur d'intimité. Barthes en prend très lucidement 
le risque. Mais ce n'est pas ce qui devrait retenir le lecteur 
des Fragments. 


N est bien davantage frappé et envoûté par la façon 
dont l'écrivain étend à l'écriture toutes les ressources 
de sa sensuglité 

- « J'expulse mes démons par les mots », dit-il ; ou encore : 
«Je marche à l'euphémie », et «le vocabulaire français est 
une phermacopée. = Mais ses rapports avec les textes dépas- 
sent ces métaphores médicales. On est au-delà de l'« éclair 
des mots» dont Diderot dit qu'il permet d'«aperçevoir les 
choses ». C'est bel et bien de liens érotiques qu'l s'agit 
Le mot le sollicite avec la même intensité incontrôlable qu'un 
corps désiré. 

Quand il scrute un être aimé dans le sommell, son ver- 
tige excède celui du narrateur de Proust au-dessus d'Alber- 
tine endormie. C'est la cause même de son désir qu'il espère 
débusquer — il dit « Jire ». Un même état de « fascina- 
tion alerte» le saisit devant le secret vibrani des peaux et 
celui des mots. Il n'y a pour lui aucune différence entre le 
coïtus reservatus. et le. marivaudage. Les signes que nous 
adressent les étymologies et les correspondances d'une langue 
à l'autre Ii font l'effet d'attouchements subtils et clandestins. 
Son langage frémit sous les mots des autres comme une peau 
sous des doigts, des ongles, et se recharge brusquement de 
signification, Comme un désir. Les acceptations multiples des 
vocables s'additionnent comme autant de contacts corporels. 
Les carences elles-mêmes se font caresses. La fête des sens 
tourne à la fête du sens jamais épuisé. 


T quand la joulssance génitale s’alanguit, on sait que 

le « piaïsir du texte », Chez Barthes, devient auditff — 

“en moi c'est l'oreille qui parle» — ou proprement 
oral. Ce n'est pas tout à fait une singularité : Flaubert avalt 
son “«gueuloir», et Malraux semble n'employer des mots 
comme «Trébizonde = où «bronze» Que pour la joie d'en 
faire sonner la diphtongue nasale Mais Barthes s'explique. 
S'il remplace l'expression d'« union absolue = par « fruition », 
ce n'est pas par pédantisme. À la volupté de ce qu'il désigne, 
le mot ajoute pour lui celui d'un «froftis initlal et d'un ruis- 
sellement de voyelles aiguës». En le prononçant, il «jou 
de cette union dans la bouche ». 

D'autres sonorités ont le don de le ravir. La prédilection 
pour les br et la gr que signalait {e Plaisir du texte — « ça 
granule, ça grésille.… > — se retrouve Ici dans les graillon- 
nements de Sobria aebrietas ou de Tabula gratulatoria, moins 
cuistres que jouissifs ! 

Contrairement à Proust, à qui on songe d'abord mais qui 
penche de tout son être pour le vernissé et le satiné, Barthes 
se révèle plus que jamais le champion du mat, du grenu, du 
grège ; du côté du grain qui meurt, de Biskra, d'Urien. de 
Rouart, d'Hubert, de Paludes et de ses capes lalneuses pour 
un voyage toujours remis. 

Barthes est décidément le plus gidien de sa génération : 
un écrivain du tweed. 

(Vendredi 8 avr.) 
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Justice pour 


© Epoque de ténèbres 
ou de lumière ? Les mé 
diévistes en disputent 
toujours. Régine Per- 
noud, dans « Pour en 


finir avec le Moyen 
Age» s'inscrit vivement 
parmi les défenseurs. 
N bombardement en piqué. 
| J Pulvérisé, l'objectif. Quel 
objectif ? Non pas le 
Moyen Age, on s'en doute, s'agis- 
sent du combattant Régine Per- 
noud, médiéviste éminente et 
axrdente; mais nos {dées sur le 
Moyen Age, préfabriquées, som- 
maires, la plupart du temps 
aberrantes L'appellation elle- 
même est ridicule pour une durée 
d'un millénaire, que nous nous 
reprèsentons, écrasant les siècles 
les uns sur les autres, comme une 
« transition » entre la grandeur 
romaine et les splendeurs clas- 
siques. È 
Quel dénominateur commun, en 
effet, entre la période franque (de 
la chute de Rome au milieu du 
VIN" siècle) et la période impé- 
riale qui à vu se réaliser l'unité de 
l'Europe, entre l'âge féodal (du 
Milieu du X° siècle à la fin du 
xuT" siècle) et ce qui est vral- 
ment un « moyen âge », ces XIV“ 
et XVe siècles durant lesquels les 
mentalités ont baseulé sous l'effet 
conjugué des guerres, des famines 
endémiques et des épidémies ? Un 
très récent et très intéressant 
Ouvrage sur les Bourgeois ef 
marchands en Provence et Lan- 
guedoc (1) montre qu'à ce mo- 


47 bis, bd Guynemer à Beausolell, R 


Très bel Immeuble de 84 apparte- 

ÊR ments avec vus mer, situé sur ia 
à ‘Mon: lo Supérieur” Rensel- 
gnements sur place : (83) 06.07.32 


Prix moyen : F 3600 le m2 


ment-là une soclété nouvelle naît 
dans les villes et des villes 

« Les serfs passaient leurs nutis 
à battre les étangs pour faire taire 
les grenouilles qui empéchaient 
les gens du château de dormir. 
Les seigneurs prenaient un malin 
plaisir à ravager les champs da 
blé mûr en se rendant à la chasse. 
L'Eglise refusait une ême aux 
femmes. Elle torturait non seu- 
lement des foules de sorcières, 
mais aussi les savants, comme 
Galllée, qui voulaient jatre sortir 
le monde de sa nuit intellec- 
fuelle… » 

Le sottisier est vaste, transmis 
de génération en génération 
d'écoliers par des manuels sim- 
plistes, voire malintentionnés. 
La phrase-clé, pour définir notre 
époque de progrès, n'est-elle pas : 
«nous ne sommes plus au Moyen 
Age»? 

Est-ce si sûr, au sens stupide 
du terme? En fait de férocité, 
vingt ans nous ont suff] à dépas- 
ser de loin, en quantité et raffl- 
nements, les innovations les plus 
barbares des « barbares », nos 
sieux. L'Inquisition en ce qu'elle 
a de plus odieux, d'ailleurs limi- 
tée dans le temps et l'espace, les 
Procès de sorcellerie, dont la 
« grande époque ». soit dit en 
passant, se situe dans le première 
moitié du XVII. siècle,: précisé- 
ment au moment de « j'affaire 
Galilée », nous avons fait telle- 
ment mieux ! 

Les femmes ont été très souvent 
Plus libres en ces âges lointains 
qu'au proche XIX* siècle On ne 
comprend rien à la féodalité tant 
qu'on néglige son aspect juri- 


(1) Michel et Mireille Lacare : 
Ed. Aubanel, Coll < Eistoire du 


Chemin dan Pollers À Vallauris. 
Immeuble de 40 mts sk 
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le Moyen Age 


dique : elle est en fait une récipro- là, de riches 
cité de service, basée sur le 
serment. Et, sans défendre le ser- 
vage, Î y a mauvaise foi à le 
confondre avec l'esclavage Le 
serf restait homme, l'esclave est 


moissons, cela 
compte-t-1l pour rien ? Faut-il 


vient de paraître 





Romans français 


JEAN-MARC ROBERTS: /« Som- 
sseil agité. — Pour son cinquième 


est] roman, Jean-Marc Roberts aban- 


pue énoe Or la prtique de la décadence 1 » nn ce 
l'esclavage était disparue depuis I] ne faudrait pas pousser beau- ivre grave d'un bomme qui 
belle jurette quand le gracieux conp notre historienne Dour qu'elle s'ideni am bèrs de film 4 


XVIe siècle réapprit à s'en servir 
dans les colonies d'Amérique, et 
Colbert et Louis XIV surent en 
tirer profit comme nos grands- 
parents de 1789, et quelques-uns 
encore après. 


Quel souverain verrions-nous, 
aujourd'hui, régnant : sur des 
communautés religieuses diverses, 
se proclamer «roi des crois reli- 
gions » comme Ferdinand IL 
d'Espagne, le cousin de Saint 
Louis ? Quel monastère d'hommes 
accepterait, comme ce fut le cas 
à Fontevrault au XII° siècle, de 
se placer sous le magistère d'une 
abbesse ? Qui, en littérature, a 
inventé le roman et en musique 
la gamrne, sur laquelle s'est édifié 
an langage musical qui est encore 
le nôtre? Qui a ouvert la voie 
à la diffusion de.la culture en 
remplaçant le rouleau antique 
par le codex, le livre dans se 
forme moderne ? Qui a su accor- 
de: l'art à la fonction et bâtir en 
beauté des choses aussi utilitaires 
que les réfectoires et dortoirs de 
moines, sans parler des ouvrages 
défensifs et des moindres objets 
de is vie courante ? L'invention de 
l'horloge mécanique, l'explosion 
décorative des cathédrales, l'ex- 
traordinaire rayonnement des 
centres culturels ruraux que 
furent monastères et châteaux, 
l'immense masse de savoir trans- 
zise par des bibliothèques incom- 
parables, et ces foules parcourant 
le monde connu, cueillant, ici et 


(Venüredi 8 avril] 


Ed. Le Seuil, 160 pages, 32 F. 
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< Moyen Age » a utilisé l'antique d'un 
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Noü ds chusesr: Robert Mit 
chum (Le Seuil, {90 p., 35 F) 

JOSE-ANDRE LACOUR : ls Zoiseas 
fvre. — Le romancier de ls Mort 
es ce jardin, le dramaturge de 
Noire fean, évoque dans œ nou- 
veau romain, le seprième, la vie 

scénsrisæ contemporain 
vieüllissanr amoral, truculent sens 
vergogue. (Robert Laffont, 240 p., 
356F) 

GILBERT PROUTEAU : Comme #5 
col de corbeaux. — Le problème 
du droit de grâce et de La peine 
de mon, abordé par Le romancier 
du Machiy, avec une présentation 
d'Antoine Blondin intilée « les 
Commissaires-briseurs ». (La Table 
ronde, 240 p., 42 F.) 


NICOLE BRESSY: Orange du 
pommser. — Le roman d'une 
foocionnaire à la direction géné- 
rale des impôts qui u'a pas oublié 
son rève d'une vie épanouie: 
Forange du pommier. Quatrième 
roman. (Robert Laffont, « Parti 
cipe présent », 205 p., 26 F) 

MARTIN EVEN: Neige fondue en 
sodiwm. — Le premier roman de 
notre ancien collaborareur Martin 
Eveo, un roman parodique, noir, 
cinétique, documenté. (Mercure de 
France, 150 p., 30 F.) 

ANDRE PARINAUD: le Magns 
Higse. — Le premier romso d'un 
journaliste qui s'est illustré par de 
maltiples activirés dans la presse, 
à ls radio, à La clévision, 
cumpe le personnage d'un grand 
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artisre de note époque, synthèse 
de Picasso, Dali et Huxley, provo- 
cant, démesuré, mystique. (Robert 
Laffonr, 380 p., 44 P) 


Critique littéraire 
JULES-FRANÇOIS DUPUIS : His 
toire désinvolle ds surréalisme. — 
Si le surréalisme est devenu une 
« marchandise » cukurelle, c'est 
eu raison de sa « narure idéolo- 
gique ». I « a eu ie lucidité de 
ses passions mais jamais jusqu'à 
la passion de le lucidité ». écrit 
lruteur, qui ne serau autre 
Raoo! Veneigem. (Ed. Pau) Ver- 
monr, 33, boulevard Berthier, 
75017 Paris, 16" p) 
Histoire 
JACQUES DE LAUNAY : les Der. 
niors Jours du fascisme on Europe. 
— Une enquête et des documents 
sur Les soubresauts consécurits à 
la seconde guerre mondiale. (Al- 
batros, 322 p., 45 FR) 


YVES TERNON: des Armémens, 
buioire d'un “génocnle, — Le 
drame atroce d'une communauté 
exterminée aux crois quarts par Le 
nationalisme rurc en 1915. (Seuil, 
518 p., 45 F.) 

Essai 

JACQUES NANTET: Jes Mila es 
Une Jérusalem. — Hisrorien et 
essayiste, président de La Frater- 
oitf d'Abraham, Jacques Nantec 
s'est promené à cravers les com- 
munaurés chrériennes, juives, mu- 
suimanes de La Ville sainte, s'en. 
tretenant de politique, religion, 
diplomatie, civilisstions, evec les 
personnalités religieuses, politiques 
et Limeraires les plus en vne. 
U.-C. Latès, 200 p., 30 F.) 
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